


M. Bootros-Ghali deviendra en janvier La droite mène bataille 
.m a £»1 secrétaire général de FOND sur le mode de scrutin 


L 'ÉLECTION de M. Boutros- 
Ghali au secrétariat général 
de rONU est d'abord un nou- 
veau signe du dégel des rela- 
tions internationales. En 1981. à 
l'apogée du «socialisme réel» et 
(Ni la guerre froide, fl avait feflu 
des semaines et vingt tours de 
scrutin au Conseil de sécurité, 
alimentés de seize veto* de ia 
part de la seule Chine commu- 
niste. avant de faire sortir du 
chapeau un Péruvien inconnu, 
Javier Parez de Cuefbr. lequel 
devait d'ailleurs bien vite sur- 
monter son handicap de candidat 
de compromis et faire oublier 
son triste prédécesseur. Kurt 
Waldhehn. 

Aujourd'hui, l'usage du droit 
ds veto par frut des cinq mem- 
bres permanents semble déjà 
appartenir au passé, et c'est , 
avec une facilité inhabituelle. , 
sans aucune voix «contre», que ! 
M. Boutros-Ghafl a été désigné. 

C E vota est d'abord une vic- 
toire pour l'Afrique, déjà 
candidate fl y a dix ans et qui 
l'emporte enfin, bien que ses 
couleurs aient été cette fols ifis- 
persées entre six champions. 
Après l'Europe, qui a fourni .-à 
trois reprises un secrétaire géné- 
rai. l'Asie et l'Amérique latine 
(une fois chacune.' maïs pour 
quatre mandat s en tout}. l'Afri- 
que restait avec l'Amérique du 
Nord, le seul grand continent qui 
n'ait jamais été représenté à la 
tête de l'organisation internatio- 
nale. Cette injustice est aujour- 
d'hui réparée. 

Il est vrai que M. Boutros- 
Ghafl n'est pas précisément typi- 
que du continent noir. Universi- 
taire raffiné, francophone et 
chrétien né au cour d'un monde 
pauvre, arabe et musulman, ce 
copte marié à une femme juive 
est à plusieurs titres minoritaire 
dans son propre pays. Mais 
cetta dvarafté foi donnait juste- 
ment le profil idéal de l'homme 
«trait d'irion» entre le monde 
arabe, l'Afrique et i' Europe. 
C'est elle qui lui a valu dès la 
début la soutien actif de la 
France et en fin de compte, ia 
biemreiflance américaine. 

L A carrière (fipkmtatique de 
M. Boutros-Ghali avait 
commencé avec le voyage 
(fAnouar 0-SadatB à Jérusalem 
et les accords de Camp David, 
dont S a été l'un des principaux 
artisans. Malgré le handicap de 
i'fige (à soixante-neuf ans, le 
futur secrétaire générai est à 
peine moins âgé que son prédé- 
cesseur}. c'était là un atout de 
plus. è l'heure où la conférence 
de Madrid relancé les chances 
de réduire l'un des derniers 
grands conflits de la planète. 

Cola (St ia «nouvelle ONU» 
hérita de pas mai des problèmes 
de l'andeima. M. Boutros-Ghafl 
trouvera à la fm de l'année un 
budget en déficit de près de 500 
mflflone de dollars, alors même 
(pie l'Org an i sa tion est eofficitée 
pour des missions ds plus ën 
plus nombreuses, du Cambodge 
à l'Irak et Inentfit è la Yougosla- 
vie. H devra sans doute aussi 
faire face à une contestation 
visant bs structures mêmes de 
TONU : pendant combien de 
temps encore le Japon, l'Alle- 
magne. l'Inde, se résigneront-ils 
à voir un droit de veto réservé è 
une Union soviétique qui n'existe 
plus, è deux autres ex-grandes 
puissances, ia France et ia 
Grande-Bretagne, désormais 
unies au sein de la Communauté 
européenne? Un vaste problème 
pour le futur secrétaire général. 


A vec une nette majorité, le Conseil de sécurité de rONU 
.8 désigné , jeudi 21 novembre, te vice-premier ministre égyp- 
tien, M. Boutros Boutros-Ghali, au poste de secrétaire général. 
M succédera à M. Javier Parez de Cuellar dont le mandat 
prend fin le 31 décembre. Cette nomination dort encore être 
j approuvée par l'Assemblée générale de l'organisation, mais H 
»ne devrait s'agir que d'une simple confirmation. 

NEW-YORK eu sept voix pour, deux non (qui 

. ~ ~ — . . : ne sont pas nécessairement des 

da notre correspondant vetos) et six abstentions. Le candi- 

Connu notamment pour avoir dat égyptien ayant obtenu {dos du 
été l'un des signataires des min i mum requis (neuf voix sur 
accords de Camp David, en 1978, *** quinze membres du Conseil) 

et du traité de paix sans encourir aucun veto, sa dési- 

entre rEgypte et Israël, M. Bou- gnation au poste de secrétaire 
tros Boutros-Ghali a nn/n général était auto matique , 

voix; il n’y a eu aucun vote cou- BERGE MARTI 

tx^ mais quatre abstentions. Sur Lkt la suite et k$ articles 

le nom de son principal ri val, de AUSXANDBE BUCOANTI et 
M. Bernard Chidzero, ministre JEAN-PIERRE PÉRONCELJWGOZ 
des finances du Zimbabwe, il y a page 3 j 


Le RPR et l'UDF, réunis au bureau pofitique de l'Union 
pour la France, ont répondu, jeudi 21 novembre, aux projets 
de réforme des institutions annoncés par le président de la 
République en concentrant leurs attaques sur le possible chan- 
gement du mode de scrutin pour les élections législatives de 
1993. L’offensive de ia droite prend appui sur ia crise que 
cette question entretient au sein du Parti socialiste. 


par Pohick Jorreau 

Si l’usure d’un pouvoir se 
révèle dans son incapacité à 
reprendre durablement l'initia- 
tive, les propos pessimistes que 
tiennent certains socialistes sur 
la situation du président de la 
République se justifient 

A peine plus de dix jours 
après l’annonce par M. François 
Mitterrand, le 10 novembre sur 
ia Cinq, d’un référendum consti- 
tutionnel à la fin de 1992, l’effet 


de cette offensive ressemble à 
celui d’un cautère sur une jambe 
de bois. 

L'opposition, un temps embar- 
rassée de voir ses projets de 
rajeunissement des institutions 
pris au mot , contre-attaque en 
accusant M. Mitterrand d’avoir 
seulement cherché à camoufler 
son unique souci : une réforme 
du mode de scrutin lui évitant 
de devoir affronter une majorité 
de droite soudée, en 1993, & 
l'Assemblée nationale. 

Urs la suite page 8 


Sur le chantier 


Vingt millions de visiteurs 
attendus dans cinq mois 
à l’Exposition universelle 

SÉVILLE 


de notre envoyé spécial 

A J moins 150, le chantier 
de f Exposition universelle de 
Sévffle donne l'impression qu’fl 
ne sera jamais achevé à 
temps. De la vürïte vile, on 
aperçoit de l'autre côté du 
Guadalquivir, un 
enchevêtrement de grues, de 
carcasses métalliques, de 
mâts, de pylônes, de câbles 
et de fffins. Sur les pavffions, 
de toutes les couleurs et de 
toutes les formes, les ouvriers 
s'escriment tant et plus. Le 
gros ouvre doit être fini avant 
le 31 décembre. Voeu pieux. 
Les Américains font déjà 
savoir, mezza voce, que leur 
bâtiment ne pourrait être inau- 
guré avant le 10 mai : le 
dôme qui en est ia pièce 
(traîtresse vient seulement de 
sortr de terra. 

EMMANUEL DE ROUX 
Lire la suite page 12 


Les fantômes de Vukovar, ville martyre 


Mages de désolation d’une cité 
ai maient des Serbes et des Croates 


VUKOVAR 

de notre envoyée spéciale 

Vukovar/ la vflte fantôme. Après 
quatre-vingt-six jours de siège et 
de combats, ce qui fia une jolie 
bourgade dé Slavonie aux façades 
baroques de f époque austro-hon- 
groise n’est plus qu’un. magma de 
cendres, de boue et de gravats. Ses 
maisons aux couleurs pastel vert et 
'ocre se sont englouties dans le 
néant Quelques jours après la fin 
'des combats, Vukovar est désor- 
jmai» une vjBe morte qui s’efface 


sur rhcRzcn brumeux d’automne : 
un silence profond, un spectacle 
apocalyptique. Maisons éventrées, 
toits de tuiles effondrés, volets 
soufflés, débris de verre partout, 
poutres calcinées: aucun bâtiment 
n’a été épargné. Des arbres sec- 
tionnés par des obus, arrachés par 
les chars, des rues recouvertes de 
boue et jonchées de cartouches, 
d'éclats d’obus, de boîtes de 
conserve et de gravats. 

FLORENCE HARTMANN 
Lie la suite et Artfcfc de 
JOSÉ-ALAIN FRALON, page 6 




Les bras de la mer 

Gérard d’Aboville a conclu jeudi 21 novembre 
sa prodigieuse traversée du PaciGgue à la rame 


ETERNR 
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ILWACO 

(Etat de Washington) 

de notre envoyé spécial 

Les pêcheurs sont des gens 
matinaux. Jamais depuis qu’il 
ouvre sa boutique vers 
5 heures du matin pour proposer 
aux lève-tôt des hameçons et des 
appâts, mais aussi des boissons 
et quelques biscuits, John 
Richards n’avait vécu pareille 
invasion. Dans la nuit, les cars 
de reportage des chaînes de télé- 
vision avaient investi le petit 
port, composé de quelques 
dizaines de maisons en bois à 
l’embouchure de la rivière 
Colombia. A quai, les proprié- 
taires de chalutiers pour la pêche 
au saumon avaient promis de ne 
pas attendre le lever dn soleil 
pour aller au-devant du héros du 
jour. 

En renonçant à arriver & San- 
Frandsco, beaucoup trop au sud, 
Gérard d’Aboville avait boule- 
versé les habitudes du petit port, 
mais il prenait aussi un grand 
risque en s'imposant le franchis- 
sement (Tune monstrueuse barre 
de mer au large de Testuaire. 
Très secoué trois jours plus tôt 
par une violente tempête qui lui 
avait coûté trois nouveaux chavi- 
rages (trente et un au total pour 
sa traversée du Pacifique au lieu 


de cinq dans l’Atlantique) et une 
plaie au front, le rameur breton 
avait d’autant plus bâte d’en 
finir avec sa traversée qu’une 
forte dépression était encore 
annoncée pour la fin de semaine. 

Dès la sortie du chenal, la mer 
encore très agitée malgré l’accal- 
mie météorologique donnait une 
idée de ce qu’avait dû être la 
tempête. Ce n’était toutefois rien 
par rapport à la vision dantesque 
de la barre. Les effets conjugués 
de la fin des hauts fonds, du fort 
vent d’ouest formant une grosse 
houle et des marées se heurtant 
au courant du fleuve Columbia 
créaient à quelques milles de 
l’estuaire de monstrueuses défer- 
lantes surmontées de nuages 
d’écume. Pour cette seule année 
1991, quatre bateaux sont allés 
par le fond à cet endroit et trois 
vies ont été perdues. 

Alors que les chalutiers et la 
vedette des garde-côtes Triumph 
prête à intervenir en cas de 
nécessité, attendaient le rameur 
français en deçà de la barre, un 
seul des bateaux avait accepté de 
la franchir la veille et, semble- 
t-il, de remorquer Gérard d’Abo- 
vifle dans la nuit afin qu’il soit 
bien au rendez-vous de l’accal- 
mie. 

GÉRARD ALBOLfY 
Un la atate page 10 


h dette 
soviétique 

Huit Républiques acceptant 
un rééchelonnenient partiel 
page 25 

Procréation 

assistée 

Des dispositions ont été dis- 
crètement intégrées dans un 
projet de loi 

page 11 

Le régime fiscal 
des successions 

La loi de finances pour 1992 
prévoit des allègements. 

page 25 


Le congrès 


< Colombes » et « faucons » 
renvoyés dos è dos 

page 5 


M. Major 
et l'Europe 


Un large soutien parlemen- 
taire 

IW » 


«Sur le rif» et le sommaire complet 
se ffamsf page 32 
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DEBATS 


Politique 


Paranoïa française 


par Alain Duhamel 


L ES Français exagèrent. Os per- 
dent en ce moment le sens 
i des proportions, lb s’abandon- 
nent à une vague d'irrationalité 
dépressive, de subjectivité querdkuæ 
et angoissée qui leur fait contempler 
soudain Tumveis politique comme un 
monde maléfique et diabolisé, 
comme une transposition funèbre et 
grossière des Sept Péchés capitaux, de 
Bosch ou de l'Enfer, de Dante. Jadis, 
ils aimaient trop la politique, en 
attendaient des réponses et des dés 

qu’elle ne détenait pas, accordaient 
aux idéologies une place qu’e&es ne 
méritaient pas, révéraient même par- 
rois les chefs de file comme des 
saints de vitrail ou (tes icônes illu- 
soires. Aujourd'hui, ils versent dans 
fexo&s contraire et ne voient dans 
leure idoles brisées qu’aitifice, corrup- 
tion, impuissance, vanité ou 
déchéance. Leur amour-passion 
tourne à ramour-haine avec ta môme 
démesure, avec le même mani- 
chéisme. Dans leur foreur et leur res- 
sentiment envers la politique, les 
citoyens français frôlent la paranoïa. 

Un sondage tout récent (1) en 
administre la preuve et résonne 
comme un tocsin fêlé. 69% contre 
29% des personnes interrogées consi- 
dèrent en effet que les hommes poli- 
tiques ne se préoccupent pas de ce 
que pensent tes Français ordinaires; 
les mêmes sont à coup sûr persuadés 
que tes leaders incarnent la démago- 
gie et ne se soudent que trop de 
20% seulement de récfaantil- 
acceptent de se reconnaître dans 
un parti politique, quel qu’il soit, 
19% seulement en un leader politi- 
que - toutes tendances confondues, - 
15% en un syndicat II y a deux ans, 
tes proportions étaient encore respec- 
tivement de 39%, 35% et 23%. 
Cette dégradation brutale se mesure 
plus encore A propos du principe 
majeur de la société politique, ce qui 
fait son fondement, sa légitimité: la 
démocratie elle-même. Il y a un 
semestre, 52 % des Français jugeaient 
encore qu'elle fonctionnait bien ■ Os 
ne sont plus maintenant que 37 % à 
1e penser 

Si Ton qjouie à cela que deux élec- 
teurs sur unis sont persuadés que tes 


élus ne sont pas honnêtes, et qu’à 
peine un sur deux concède que b 
politique peut être une activité hono- 
rable, le diagnostic s’impose : la crise 
rampante de la politique devient 
crise aiguë ; le phénomène s’accélère 
sensiblement depuis six mois. Il 
débouche sur une étrange amplifica- 
tion psychologique, sur une dramati- 
sation quasi pathologique de la situa- 
tion. 

La V> République n'est pourtant 
pas la République de Weimar. Les 
institutions ont grand besoin d’être 
modernisées et rééquilibrées, mais 
elles ne sont pas minées de rmtérieur 
comme une termitière. Le méconten- 
tement social inadie largement t o ute s 
les professions mais Tordre républi- 
cain n'est pes menacé par des bondes 
années, et tes conflits se résolvent 
selon tes règles ordinaires. L'extrême 
droite resurgit et, à propos de l'immi- 
gration, exerce une emprise délétère 
qui travestit la réalité et asservit les 
données réelles ~ déjà assez angois- 
santes en elles-mêmes - à une repré- 
sentation fantasmatique profondé- 
ment déstabilisatrice. 

Le Front national ne bénéficie 
cependant d’aucune de ces complici- 
tés et de ces lâchetés des grandes 
institutions (Eglise catholique, presse, 
patronat, armée, autorités intellec- 
tuelles on sociales) qui, en d’autres 
temps, facilitèrent rascension des 
extrémismes. Le chômage nourrit 
l’anxiété et te découragement, mm 
l’époque n'est heureusement phis ni 
aux krachs retentissants' ni aux 
grands dérèglements ni à 

cet égoïsme crud et archaïque qui 
abandonnait les victimes de la crise A 
leur désespoir. 

La France n'est ni un champ de 
ruines ni un purgatoire sans espé- 
rance. Ses échecs ne sont pas sans 
appel, ni scs efforts sans conséquence. 
Meme si le retour de la croissance 
n’en finit pas de se foire attendre, 
même â La sortie de la crise est 
lente, cahotante, douloureuse, des 
sgnes de convalescence existent, des 
améliorations se produisent Les orga- 
nismes internationaux les plus 
renommés placent <f affleura la France 
eu situation fort honorable. Et cepen- 


dant, les Français sont plus anxieux 
et plus pessimistes que leurs voisins. 
Us transforment beaucoup plus qu’ail- 
teurs le personnel politique en bouc 
émissaire collectif, et Tumvera politi- 
que en lieu géométrique et en. déver- 
soir obligé de tous taira malheurs, de 
toutes hoirs rancœurs, de toutes leurs 
frustrations, de toutes leurs insatisfac- 
tions. Les citoyens de ce pays protes- 
tent plus, fulminent plus, accusent 
plus te système politique que eda ne 
se pratique dans les autres pays de la 
Communauté européenne. L'écono- 
mie française entre p rogressivement 
en convalescence mais la société poli- 
tique devient de plus en plus grave- 
ment «walaA» 

Dépit 

amoureux 

Cda se manifeste de toutes tes 
manières, selon tous les critères clas- 
siques : abstentions, c’est-à-dire refis 
de participation des citoyens; démo- 
bilisation des militants, c'est-à-dire 
refus de participation dés activistes ; 
désyndicalisation, c’est-à-dire refus de 
participation des salariés; déconsidé- 
ration, en Ta vu, de Punrvers politi- 
que comme de ses acteurs; montée, 
enfin, des forces les plus protesta- 
taires et tes {dus extérieures as sys- 
tème politique, qu’il s’agisse des 
Verts on du Front national. Dans 
tous ces cas, la société politique fran- 
çaise n'est pas seulement atteinte, eDe 
l’est plus que ses homologues. Il 
existe une aliénation spécifiquement 
nationale de la politique. On trouve 
certes des traces de ce syndrome en 
Autriche ou en Italie, en Allemagne, 
en Louisiane ou en Pennsylvanie, 
irmk jamais à ce point, jamais avec 
cette ampleur. 

Pourquoi cette pathologie typique- 
ment française? Certainement pour 
sanctionner Timpuissanoe des politi- 
ques de sécurité (emploi, délinquance, 
marginalisation) ; sans doute par 
dépit amoureux vis-à-vis d’une 
dimension - la politique - tour à 
tour mythifiée puis désacralisée jus- 
qu'à la dérision ; & coup sûr, parce 
qu'à la crise de participation popu- 
laire, à la crise de^ représentation 


démocratique, à la crise de fonction- 
nement institutionnelle, s’est ajoutée 
aux pires moments, dans tes pires 
conditions, une cri» morale dévasta- 
trice, nourrie par la litanie nauséa- 
bonde des «affaires», entretenue par 
les foutes et les maladresses du pou- 
voir politique et de Tqjparefl judi- 
ciaire, soigneusement orchestrée de 
surcroît par un petit cercle de musca- 
dins et de muguets exaltés et 
influents. 

A quoi, pour couronner le tout, 3 
faut encore joindre l'opacité d’une 
société ressentie comme indéchiffra- 


ble, comme illisSde et donc comme 
redoutable par la majorité de ceux 
qui la composent. La France des 
aimées 70 est entrée dans la crise 
économique bardée d’illusions : die 
croyait à sou originalité foncière - 
l'exception française, - à sa vocation 
spécifique, - la puissance moyenne 
exemplaire, - à son style propre - la 
nostalgie néo-gpulEenne de la gran- 
deur; elle se figurait même que son 
projet snriaKrtc pouvait à lin seul 
fonder cette « troisième voie » chimé- 
rique qui, à gauche comme à droite, 
a si lon g tem ps nourri tes rêves politi- 
ques de ce pays. Anjourtfhm, ces 
vieux masques sont tombés. La 
France sait bien ce qu’eQe n’est plus, 
mais die ignare ce qu'elle devient 
EDe a sans doute une vocation euro- 
péenne, une différence & incarner an 
cœur de la francophonie : qui le pro- 
clame, qui l'assume, qui en agite les 
étendards? 

La crise bien réelle (te la société 
politique et sa nouvelle amplification 
psyc hologique - sa pathologie 
dépressive - tiennent aux échecs éco- 
nomiques, aux peurs sociétales, aux 
scléroses , institutionnelles, mais aussi 
au déficit d'objectifs, d'horizons, de 
desseins, de logiques. EDe striait une 
perte du sens et du ressort qui f ex- 
pose aux courants aujourd'hui domi- 
nants cT irrationalité. Avec des consé- 
quences néfostes bien concrètes, la 
pathologie pofitique française entrete- 
nant rmsatisfiahon sociale et pous- 
sant à l'attentisme économique; 


(1) Réalisé par la SOFRES pour un 
groupe de journaux de province du 5 aa 
7 novembre, auprès de 1 000 permîmes. 


Un oppel d'ècrivQins- européens-, cootre -lQjxénophobje et le natÿ)nal[sme ey: . 

L’Autre, une idée neuve 


Réunis à Strasbourg le 
8 novembre à l'occasion du 
Carrefour des littératures 
européennes, quelques 
grands écrivains européens 
ont lancé ce qu'ils ont appelé 
le c Manifeste de Stras- 
bourg», contra la montée de 
làa xénophobie et du nationa- 
lisme. 

L ’HISTOIRE européenne nous 
a appris à nous méfier de 
certains mots qui arment 
les esprits avant de charger les 
armes. L'explosion de haine en 
Yougoslavie est une menace pour 
l'unité même de l’Europe. Déjà, eu 
Allemagne et ailleurs, ressuscite 
T infamie des pogroms. H ne suffit 
plus aujourd'hui que l’Europe pro- 


clame sa bonne conscience univer- 
saliste; c’est TuniversalLaue euro- 
péen qui est en crise, comme ce 
fut le cas souvent en Europe lors- 
que s’est exprimée de façon exclu- 
sive une aspiration identitaire sans 
autre visée que le rejet de l'Autre. 

L’histoire européenne inlassable- 
ment le répète : les périodes d'épa- 
nouissement culture] coïncident 
avec la multiplication des échanges 
et des contacts avec T extérieur; les 
époques de décadence et d'effon- 
drement se caractérisent par une 
recherche stérile de valeurs pro- 
pres, la peur de l’Autre et le repli 
sur soi. L'espace culturel européen 
déborde toujours l'espace politi- 
que, et l'identité nationale des uns 
s’aiguise toujours à l'active recon- 
naissance de celle des autres. 

U ne s’agit pas aujourd’hui d'ex- 
primer une quelconque opinion 
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politique ou idéologique ; nous 
manifestons avec force l’inquié- 
tude d’hommes d’écriture préoccu- 
pés par les dangers d’étouffement 
du dialogue interculturel eu 
Europe, qu’ils ressentent mieux 
que d’autres, ou avant eux, parce 
qu’il est l’oxygène de leur création. 

Le Goethe audacieux, ouvert à 
l’Orient, qui aima Gongora pour 
sa fidélité à la culture arabe, fit 
davantage pour l’Allemagne que 
les politiciens nationalistes des 
années 30 qui ont conduit leur 
pays à la catastrophe et à l'effa- 
cement. Ivo Andnc a tendu aux 
Yougoslaves un miroir dans lequel 
ces peuples se sont un moment 
reconnus, alors que les extrémistes 
de l'identité seroe ou croate ne 
laissent déjà derrière eux que sang 
et larmes. 

L'Europe communautaire doit 
idre garde. Le célèbre vers de 
ibaud - «Je est un Autre» - 
exprime tout autre chose qu’un 
plaisant paradoxe : c’est une 
découverte essentielle et définitive 
de l'art moderne. L’identité de 
l’homme et de la communauté ne 
se forge et ne se renouvelle que 
dans le dépassement vers l'Autre. 

« Nui sans ailes ne peut connaître 
le Plus Proche», écrivait Holder- 
lin. Que tes hommes et les femmes 
d’Europe entendent le message de 
Rimbaud et de Hôlderlin ; si nous 
manquions de courage et de curio- 
sité pour déployer encore une fois 
les ailes et partir à la découverte 
de nausKoêmes, nous assisterions 
inévitablement à la désespérante 
répétition du passé. 

U n’y aura pas de renouveau en 
Europe sans une audacieuse ouver- 
ture de la conscience aux autres 
hommes, aux autres Dations, aux 
autres cultures. 

► Ont signé ce manifeste : Ber- 
nard© Atxaga, Pierre Bourdieu. 
S tan co Carovlc, Georges Cheï- 
rnonaa, Rafaël Conte. Al me Ida 
Ferla. Juan Goytisolo, Nedim 
Sürael. Pedrag Karaulac. Yachar 
Kemal. Antonln Lfefun, Antonio 
Lobo Antunes. Eduardo Lou- 
rçmço. Claudio Maoris, Prednra 
Matvejevic, Abdelwahab Med- 
dah. Pierre Mertens, Jean-Luc 
Nancy. Cecs Nooteboom. 
Alexandre Popovic, Julian Rios. 
Juan José Saer, José Saramago. 
Javier Tomeo. Paul Virflio. Les 
signatures sont recueillies au 
«Carrefour» : 13. rue du 22-No- 
vembra, 67 OOO Strasbourg. 


-, Yougoslavie'.-.- -> • 

La fiction 

par Alain Finkieikraut 

J ’AI lu avec colère et consterna- 
tion rappel de onze intellec- 
tuels illustres à nos «frères 
yougoslaves». Depuis l’accession 
de Milosevic au pouvoir à Bel- 
grade, la Yougoslavie, en effet, ce 
n’est plus rien d’autre que la 
Grande Serbie. Cet impérialisme a 
déjà privé la Voïvodine de son 
autonomie, soumis le Kosovo a un 
véritable régime d’apartheid, et 
placé progressivement tontes les 
instances fédérales sons contrôle 
serbe. En suivant une procédure 
démocratique et constitutionnelle, 
la Croatie qui n’est pas un dépar- 
tement, qui n’est pas une pro- 
vince, mais une nation <3 même 
une très vieille nation, a dit 
«non» à cet hégémonisme. Elle a 
rejeté la meurtrière fraternité de 
Big Brother. Où est te crime? Où 
est la vendetta? Les Slovènes qui 
n’ont aucun contentieux historique 
avec la Serbie, n’ont-ils pas fait la 
même chose? 

Quant à l'e x t r ém ism e des diri- 
geants croates, il s’est traduit 
depuis le début des hostilités, 
c’est-à-dire depuis l’invasion et 
roocupationjte leur pays, par une 
recherche effrénée du compromis. 


Ils ont accepté de surseoir de trois 
mois à leur déclaration d’indépen- 
dance, ils ont levé te blocus des 
casernes. Us ont réaffirmé solennel- 
lement les droits des Serbes de 
Croatie et demandé à l’Europe 
d’en surveiller l’application ; fis 
ont refusé de mener des opérations 
militaires sur 1e t er r i toire de la 
Serbie, malgré la pression de 
l'extrême droite. Chaque geste a 
été payé par une extension et une 
intensification de la guerre, et ce 
sont, entre antres, des soldats 
récemment libérés des casernes 
avec leurs armes lourdes qui 
encerclent atnounfhui Dubrovnik 
(ville où il n r y a ni caserne fédé- 
rale ni importante minorité serbe). 

Le reins de désigner clairement 
l'agresseur sert évidemment les 
intérêts de celui-ci et ne peut que 
renforcer sa détermination beili- . 
qœuse. Une telle attitude consacre 
la faillite momie aussi bien que 
politique d’une partie non négli- 
geable de l’intelligentsia an ti totali- 
taire. Qu’aurai t-on pensé hier d’on 
appel lancé aux Lituaniens et aux 
Russes, frères en slavitude, pour 
qu’ils fassent taire leurs haines 
nati on ali s tes et poursuivent sage- 
ment la vie commune? 
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Le manifeste réformiste 


«FRANÇAIS, 
SI VOUS ~~ 

car AJain Mine. 

HO F, 2 53 p. 


Grosse!. 


« J’entends la . ronde des 
. conservateurs, des sceptiques, 
des blasés, des rusés... A ces 
contradicteurs. Je dédie quel- 
ques vérités premières» : en. 
quelques mots, placés à ta fin 
de son livra Français, si vous 
osiez..., et qui auraient pu tout 
aussi bien sa trouver au début. 
Alain Mric avertit ses détrac- 
teurs et se livre tel . qu’en kn- 
môrns. Il sert quT dérange d’au- 
tant plus qui est l'homme des 
contre-emplois, des contrer 
modes, des contre-courants, du 
conue-tempe, ce qui lui vaut 
généralement d’ôtre en avance. 
La critique, A son endroit, set A 
ta mesure des tabous qu'l Ave, 
des préjugés qu’a bouscule, des 
droits acqufe qu'il remet aflégré- 
ment en cause. I ee ptaft tant A 
déranger qu'on ne lui passe 
rien, quand on en rajoutopsa, 
au point parfois de le diabafisar. 
Pourtant, le vrai Mine est là, 
dans cette capacité d'anticipa- 
tion et de defrichage, dans 
oetta aptitude aussi a tirer la 
leçon de ta critique qui lu est 
adressée pour donner le mefl- 
taur de k»-mAme. 

Car .dans, oe livra, II n'ast 
aucune analyse, si . négative soit 
ëüe, de Vétat des fieux qui ne 
sait assortie de son complé- 
ment, A savoir une. série de 
propositions concrètes de 
nature à remédier aux maux 
qui dénonce. Au moment où. 
faut» d 'utopie de substitution, 
en mal de «grand dessein», le 
paya s'enfonce dans ta dépres- 
sion nerveuse, fauteur propose 
de vouer cebi-d au réformisme 
réafiste. Au moment où tout un 
chacun défriore Je déficit démo- 
cratique qui sépare chaque Jour 
davantage le pays réel du pays 
légal, H écarte tas lamen ta d ons 
•t s'engage, seul,' dans uns 
démarche positive, «program- 
matique », comme on disait 
jadis a gauche : identifier des 
thômeér^SâffW-- de^'dlfeges, 
plaider pôncttfélfeïnént pour, 
trie ou tsBe réforme, n'est-ce 
pas ta sêfé moyen tiontrdBpose . 
ceux, qui agissent dans . Fa . 
sphère portfctHnédntfque .pour 
tenter de sortir de la crise?. . 

Avant môme qtfici et A qual^ 
ques voix ne commencent a se . - 
rare entendra pour dire : atten- 
tion, danger I Alain Mtac, antici- 
pant une fois de pfctt sur Tair - 
du temps, met en avant non 
pas cent dût, mais- quatre-vingts 
propositions concrètes, pré-. 


Au moment où la gauche se 
trouve en p a r faite déconfiture, ? 
ne dépbft d'aSeurs pas à -cet 
esprit paradoxal de voter è son 
secours : fl essaie. -ni plus ni 
moins, de hi donner des idées. 
Alors qu'hier,, lorsque cette 
même gauche était triomphants, 
fl s'employa it à ' flfeiythflter les 
convicti o ns et les tabous "éco- 


nomiques de cefle-cL 

Une efreomeription.^ 

Sa démarche lui vaut,. aujour- 
d'hui comme hier, d'être «récu- 
péré » par la droite' libérale, 
comme en témoigné l'éloge de 
François Léotard, qui assure, 
dans les colonnes de TEx- 
t Si j'étais en mesure de 
le faire. Je proposerais d'ur- 
* une tiœonscripîkm iértis- 
è M. Mhc.„» Nul doute 
que, par cette approbation, 
M. Léotard se montra bon tacti- 
cien et cherche ainsi, en s'ap- 
puyant sur ie réformisme 
d'Alain Mine, è occuper tn ter- 
rain délaissé par M. Giscard 
(TEstang. . 

Mata pour qü sa souvient de 
Françota Léotard ministre de là 
culture, père d'une loi privati- 
sant TF 1, la lecture de Tune' 
des quatre-vingts propositions 
Mine - ¥ est vrai qu'a s'agtt dé 
la dernière - ne manque pas dé 
piquant ; s Le premier des 
contre-pouvoirs, tas médias, ne 
peut rester en dehors , du 
champ de le réforme; Je point - 
dé: une OPA haxéopar PEtat 
sur 7F refit, non d'en repren- 
dre la contrôle, mais da te 
transférer A uns fondation gérée 
par m «bond of trustées.» 

On n'imagine pas non plus la 
famSe portique de M. Léotard 
bondir de joie è- l'idée qu’îi 
faille, dans un délai de -trois 
ans, aligner fepiéAuemerit râla- ■ 
tif aux revenus du capital su- 
ies revenus du mtva£L 
II est vrai qu’on nTmagins 
pas davantage ta gauche ae 
réjouir d'apprendre qui M fau- 
drait s'engager datts un proces- 
sus de. baisse régulière des 
effectifs du secteur public et 
para-public : eau moins cent 


mSe par an sur les huit mBBons 
d’actifs qui y sont employés!». 
.- Comme on ne ta voit guère 
se füciter de voir Alain Mine 
reprendre è son compte les 
arguments d'une droite pam- 
phlétaire, celle quf. avec Phi- 
Bppo Nemo, voit dans T éduca- 
tion nationale un monstre 
esoviétiforme», un e fragment 
du continent soviétique ». 
■: (Encore que, dans ce domaine. 
il faüte se souvenir que f argu- 
mentaire selon lequel M. Jospin 
aurait englouti des mflflards è 
fonds pendus est bel et bien 
: parti de l'Elysée et de f entou- 
rage de M. Fabius, è rapproche 
du désastreux congrès de 
-Rennes.) Alain Mine aurait 
gagné, sur ce point, è une ana- 
lyse moins brutale" d'un proces- 
sus qui est patiemment, et 
presque clandestinement, réfor- 
miste ; 9 aurait pu aussi se sou- 
venir que nos stnjctÛBS . dans 
oe domaine ne sont pas héri- 
tées d'un quelconque centra-, 
lisme démocratique,, mais de. 
l'empereur Napoléon, que (à 
plupart des. réformée sont ins- 
pirées. d'un modèle anglo-saxon 
qui lui est cher, et que la 
fameuse « contre-productivité t 
de l’école française mériterait . 
d’ôtre sérieusement comparée 
aux dégâts du reegenisme sur. 
fécale américaine, par exempta. 

Dans ta détail des proposi- 
tions que formule l'auteur, i y a 
donc place pour' w fructueux 
débat, argumenté, chiffré, guidé 
par l'Idée, que ta société fran- 
çaise doit, non pkn par son 
mouvement- spontané, mais 
: cette fois aidée d'en haut, gui- 
dée par une volonté poétique 
ré fo r m i s te, achever sa mue. 

Un danger 

Conscient des dégAts que 
cefle-cf provoque, au passage, 
Alain Mine concfcit son propos 
.en désignant ta danger princfoal 
- le' pbputane - pair hi oppo- 
ser réi' remède, te mendé stam e, 
qu'ÿnfr ■* 
renouvelée', (dènslaquelle on 
reconrtafr Jacqtnxpetara^lûtôt 
que Miche! RocardJ. fequeT foit 
rdbjêt tfüri véritable assassinat) 
powraR incarner. Soit A condi- 
tion de ne pas désespérer les 
classes .moyennes f ■ 

Ceflfes-ci oitt été, dans notre 
histoire récente, reqjeu principal 
de l'affrontement gauche-droite. 
Aujourd’hui, «Ses entendent ta 
même chose. Ce sont elles qui 
paient; en pertes d'emplois, en 
recul de perspect i ve d’élévation 
dans l'échefle sociale, ta prix de 
la modernisation : la gauche, 
comme fa droite libérale, s'inté- 
ressent davantage d'une part è 
« ceux qui gagnant», d'autre 
part aux exclus. Et lorsqu'il 
s'agit, par exemple, de réforme 
fiscale du de mtae en causa des 
institutions redistributives, ce 
sont rites qui sont en première 
Rgna: ainsi apparaissent chez 
elles dès réflexes «petits 
blancs» qui, è tour tour, vont 
nourrir ta jxjpufisme ambiant. 

Cest dire qu'au ccaur de ta 
démarche d Alain Minc.se 
1 trouve bel et bien posé ta pro- 
blème de l'applicabilité d'un 
certain nombre de réformes, 
dans un état donné, du corps 
socfaL Lia, e fiait urv choix, celui 
traitai: de T avant. Avec, diront 
ses détracteurs, ta confort que 
lui procure son' sta&rt d*intelleo- 
tuel, qui veut que, par exempta, 
tairsqu'H plaide pour ta coges- 
tion, ou pour fa re fon te de b 
fiscalité du. patrimoine, son pro- 
pos soit enkfité d'une compé- 
, îence , qui devient aussitôt pas- 
' séisme ou au contraire 
gauchisme insupportable lors- 
qu'à est . tenu par un homme 
portique. Ce que les tconserva- 
~ tours dé tous bords» concè- 
dent è Atam IWBnc, ils né l'ac- 
Gapsem pasi des portiques. ; 

fl n'empéche. Depuis «Ciel et 
Terre», manifeste radical, signé 
de Jearihiacquas Servan-Schrri- 
bar, mais écrit par Michel- 
Albert, qui avait éclairé les 
. années 70- r voici le premier 
texte qui; renoue avec une 
vision globale et positive du 
devenir de. la -société française. 

Ce manifeste 'réformiste - qui 
professe' avec verve et perti- 
nence que' ellriimobiRté potiti-- 
que né constitue pas une fena- 
llté dap$' les sociétés 
complexes» - a toutes chances 
de nourrir, au moment des 
échéances, électorales qui s'ap- 
prochant, un vigoureuxdébat 
démocratique. -C'est tout. le bien 
qu'on lui souhaite. \ 

JEAN-MARIE COLOMBANI 
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Victoire pour l’Egypte, pour 
1* Afrique, pour les francophones, 
pour les Arabes s’est-on aussitôt 
wtidté agrès r élection de Boom» 
Boutroe-Ghali an poste de «Mon- 
sieur Monde». Sms aucun doute. 
Mais qoefie revanche aussi sur sa 
destinée pour oc fite de la gra nd * 
bourgeoisie copte, juriste internatio- 
nal de premier ordre, politologue 
aussi, homme politique aimant le 
travail bien fait mais dont les amis 
se lamentaient in petto il y a quel- 
ques années parce que, disaient-ils, 
îl ne pourrait jamais être ni le 
numéro un de a diplomatie égyp- 
tienne, m secrétaire général de la 
ligue arabe, ni môme sans doute 
ambassadeur à Paris - ce fut long- 
temps son rêve - eu raison de a 
neügkjn.- 

Car dans cette Egypte pacifique 
et civilisée, considérée et même 
populaire sur la Terre entière, tes 
vestiges du statut de dhimmitnde — 
la «protection-assujettissement» 
prévue pour chrétiens et juife par la 
loi islamique - résistent encore suf- 
fisamment pour que l'origine 
confessionnelle d'un homme soit- 
dans de. nombreux cas plus impor- 
tante que ses qualités propres on 
que rfrUérêt narimwri 

On s’en était déjà rendu compte 
3 y a quelques années, sur le pan 
(tes fonctions internationales lorsque 
le nom de M-Bontros-Gbali avait 
été prononcé pour te poste de haut- 
commissaire aux réfugiés ou de 
directeur général de ruNESOO et 
où, devant te peu d’enthousiasme 
de plusieurs capitales musulmanes 


L’élection de M. Boutros-Ghali au poste de secrétaire général de l’ONU 

Une revanche sur la destinée 

ÎSE» jjlwe officidïe depuis que, en novembre 1977, te nations ou communautés. Outre 

meme n avait offert a son brûlant président Sadate. abandonné dans la mim.imanc iwimc ». «nmx 


ressortissant qu’un demi-soutien. 0 
est vrai que, à cette époque-là, 
Israël - ou M. Boutros-Ghali n’est 


IsraS - ou M Boutros-Ghali n’est 
pas aimé, même s’il y est souvent 
respecté - avait convaincu Ica Etats- 
Unis de ne pas. appuyer le ministre 
d’Etat .du Caire. 

Une épouse 


Pour entraver son cursus il n'est 
pas jusqu’à l'ascendance de son 
épouse, Lda, une Alexandrins de 
souche judéo-roumaine (convertie à 
la fia copte orthodoxe) qui n'ait été 
sourdement reprochée à M. Bou- 
tros-Ghali». Dieu sait pointant de 
qnefle aide précieuse sera pour son 
epoux, dans ses fonctions aux 
Nations urnes, cette Egyptienne raf- 
finée et cultivée depuis longtemps 
âne par la haute société proche- 
oriemale « la femme la pfus élé- 
gante» de la rçpon. 

Encore un mot sur te contexte 
femïTi»i du nouveau secrétaire géné- 
rai de l’ONU : son grand-père, dont 
ü perpétué te souvenir par le pré- 
nom et par le nom (Boutros signifie 
Pierre en arabe), fut te seul chef de 
gouvernement non mum tman (avec 
le tris éphémère Waliba) de 
l'Egypte moderne. Assassiné en 
191$ il laissa derrière lui, notam- 
ment parmi ses descendants, le 
culte du service de l’Etat et du ser- 
vice «cousu main». 

Sur ce dernier point, M. Boutros- 
Ghali a fiât un parcoure sans faute 


Les prédécesseurs 


TRYGVE UE (1946-1952). 
- Le premier secrétaire général 
de l'CMAJ fut Trygve Ue, anden 
mi ni stre des affaires étrangères 
de la Norvège. Cet ex-syndfca- 
fiste fut contraint de démtotoft- 
ner le 10 novembre 1962, 
après s’Atre attiré les foudres 
de rURSS et des Etats-Unis 
pour avoir pris fermement posi- 
tksn^âdr «f-fpwrfB- derCoféè et 
s’ôtre efforcé de faire admettre 
la Cbine^-^ONU.--- • - 7 — - 

DAQ HAMMARSKJOELD 
(1953-1961). - Dag Ham- 
marskjoeld, ministre des 
affaires étrangères de la Suède, 
a prie la succession de M. Ue 
le 10 avril 1953. H a marqué le 
posta - et ('organisation efle- 
méme — do son empreints, en 
résistant aux pressions des 
grandes puissances et à leur 
prétention de gouverner la 
monde. M. «H» est mort lara 
d'un accident d'avion, survenu 
dans des conditions restées 
mystérieuses, le 17 septembre 
1961, en Rhodéaie du nord 
(aujourd'hui Zambie). 

U TUANT (1961-1971). - 
Représentant de la Birmanie à 
fONU, U Tirant a été nommé 


secrétaire général par intérim 
juaqu’è la fin du mandat de 
M. «Ha. L'Assemblée générale 
l'a ensuite nommé secrétaire 
général jusqu'en 1966. A cette 
date, son mandat a été prorogé 
pour cinq ans. 

KURT WALDHEIM 
(1971-1981). - Secrétaire 
général; de.-l'ONU - à -partir de 
1 97 1 V-'Kùrt . Waldheîm dut 
renoncer, en 1981, à un troi- 
sièmàtmandBtï'BfT raison du 
veto de la Chine. Le futur prési- 
dant autrichien ne faisait alors 
pas encore l’objet da fer polémi- 
que. qui a fait rage è partir de 
1986, sur son passé dans la 
Wehrmacht. 

JAVIER PEREZ DE CUEL- 
LAR (1981-1991). - Après 
avoir passé plus de quarante 
ans dans la diplomatie péru- 
vienne, M. Parez da Gunter, né 
en 1920, succéda le 
11 décembre 1981 à M. Wal- 
tfieim. Son nom restera atta- 
ché è la métamorphose de 
l’ONU, l'organisation ayant pris, 
è la lin des années 80, et è ta 
faveur du dégel, entre Est et 
Ouest, une nouveBe dimension. 


Nette majorité au Conseil de sécraité 
ponr le vice-premier ministre égyptien 


Sotie de la première page 

La double surprise de ce scrotin 
à buis clos - dont personne ne 
connaissait véritablement l’issue en 
début de séance - tient à la fois & 
un résultat obtenu sans véritable 
bataille électorale, dès 1e premier 
vote officiel, et aussi à la large 
avance dont a bénéficié le vice- 
premier ministre égyptien. 
MM. Boutros-Ghali et Ghîdzero 
avaient déjà bénéficié d'un net 
avantage lors (tes précédents votes 
«blancs». Tous deux figuraient 
sur une Este de six noms parrainée 
par l'Organisation de l’unité afri- 
caine (OUA). 

L’élection d’un « candidat de 
l'Afrique», an détriment des autres 
concurrents - parmi lesquels des 
Occidentaux qui ont réalisé un 
bits mauvais score - est consi- 
dérée comme une grande victoire 
pour ce continent, qui estimait 
que « son heure avait sonné», et 
pour tes pays non alignés qu^ dès 
le début de la consultation, 
avaient était preuve (Time solidarité 
finalement bis payante. 

Ce résultat a été «i ^pi ihwwîik 
avec une satisfaction que Poo ima- 
gine par la France qui, dès le 
début, avait fait ouvertement cam- 
pagne en feveor de M. Boutros- 
Ghali. Icaud bénéficiait aussi du 
soutien de la Chine. Ea revanche, 
la Grande-Bretagne avait officieu- 
sement choisi M. Chidzero tandis 
cjue l’Union soviétique refusait 
jusqu’au bout d’abattre son jeu. 
C&té américain, ü était clair, dans 
un premier temps, que l'idée d’un 


secrétaire général africain ne plai- 
sait guère à Washington, pas plus 


que la personnalité de M. Boutros- 
Ghali, â laquelle radministratioa 
Bush préférait un candidat plus 
jeune, moins impliqué dans une 
zone géographique sensible, le 
Proche-Orient, et avec un profil de 
gestionnaire pour une institution 
qui a besoin d’être réformée. 

Mate, faute de trouver Poiseaii 
rare répondant à ces critères et 
susceptible de briser le fient des 
pays non alignés, tes Etats-Unis se 
sont résolus à ne pas s'opposer 
plus longtemps à un candidat de 
consensus représentant l'Egypte, 
un pays qui, au demeurant, a su 
se ranger aux côtés des troupes 
américaines Ion de la guerre du 
Golfe. 

SERGE MARTI 

(t) Outre MM. BoutraGbali et Chtd- I 
zéro (ML Ranl Maxtgtapas, le candidat 
philippin ayant p rfffif se retirée Auto 
d'avoir obtenu une seule voix pour au 
précédent vote blanc), les onze antres 
candidats (rat obtenu : M. Saddrudioe . 
Aga Khan firan) : 4 oui. 7 non, 4 absten- 
tions; M. Dfldae (Ghana) : 6 oui, 4 non, 

S abstentions; M- Doo Kinguc (Came- 
roun) : 6 oui, 4 non. 5 abstentions ; 
M** Haitero-Bnudlaud (Norvège) : I mit 
9 non. 5 abstentions; M. Jonah (Sierre- 
Leone): S cari, 4 non, 6 abstentions: 
M. Owaanjo (Nigétia) : 6 oui, 3 non, a 
Abstentions; ML Owono (Gabon) : 3 oui, 

3 non, 9 abstentions; M. Skubizewski 
(Pologne) : 2 oui. 8 non, 3 abstentions; 
M. Stohenberg (Norvège); 1 oui. 9 non, 

4 abstentions; M. Tendre (Burundi) : 4 
oui, 7 non. 4 absentions et M. Van den 
Broeck (Pays-Bas) : 5 oui, 7 non et 3 
abstentions. 


depuis que, ea novembre 1977, te 
président Sadate, abandonné dans te 
même journée par deux ministres 
musulmans effrayés à ridée d’ac- 
compagner 1e raïs chez Ter ennemi 
sioniste», à Jérusalem, avait tiré de 
son drapeau, & l'étonnement quasi 
général, M. Boutros-Ghali. 

Et ce Ait aussitôt te départ pour 
Israël, 1e choc du contact avec ces 
Israéliens si redoutés, les prcÿecteuts 
permanents de r actualité mondiale, 
tes incessants voyages vêts l'Améri- 
que, l'Europe, "Afrique pour 
convaincre du bien-fondé des posi- 
tions égyptiennes, les nuits entières 
passées a préparer les dossiers que 
le président Sadate utiliserait race 
aux redoutables dirigeants israéliens 
et américains. 

Pourtant, durant ces harassantes 
années de la fin de la décennie 70, 
M. Boutros-Ghali ne fut jamais que 
«ministre d’Etat», c’est-à-dire, selon 
radministratioa égyptienne, «secré- 
taire d’Etat». D eut presque tou- 
jours aussi près de lui un «minis- 
tre» avec qui ii dut partager, mais 
légèrement en retrait, la charge des 
affaires étrangères. Quand il fut un 
bref moment seul, c’est que; dere- 
chef, en pleine négociation avec 
Washington et Israël, on ministre 
musulman avait craqué et que le 
«cqpte» - pourtant un vrai bique 
à la française - se trouvait une nou- 
velle fois seul avec te président à 
bâtir cette difficile paix égypto-israé- 
lienne dont Boutros Boutros-Ghali 
restera pour l’Histoire l’artisan, avec 
Anouar El Sadate. Jamais pourtant 
Q ne fit preuve de complaisance à 




l'égard des Israéliens, défendant 
pied à pied tes intérêts de son pays 
et égal em ent ceux des Arabes, en 
particulier des Palestiniens, même 
lorsque le déchaînement nu total 
contre la démarche de paix du 
Caire. 

Aimé 

des Africains 

Dans ce double combat mené en 
même temps contre rintransigeaace 
israélienne et le refus arabe, 
M. Boutros-Ghali s’est certainement 
trempé une capacité de résistance 
diplomatique qui lui sera de te plus 
haine utilité à Lake-Success. 

C’est peu de dire que 1e succes- 
seur de M. Ferez de CueDar béné- 
ficiera d'emblée de la plus vive 
sympathie parmi de nombreuses 


Fierté en Egypte 


le paire 

de notre correspondant 

L'Egypte a accueilli avec grande 
satisfaction et fierté le choix de 
M. Boutros-Chah comme prochain 
secrétaire général de l'ONU. Malgré 
l'heure tardive à laquelle la nouvelle 
est tombée, plusieurs journaux égyp- 
tiens ont remanié leur «une». Cest 
ainsi que l'officieux Al Akhbar a 
barré sa première page d'une man- 
chette en gros caractères rouges ; 
« L’Egypte remporte le poste de 
secrétaire général des Nations 
unies». Le journal ajoute en sous-ti- 
tre: «Victoire écrasante de M. Bou- 
tros-Ghali sur ses concurrents. » 
Selon AI Goumhouria «l'élection de 
M. Boutros-Ghali est une victoire 
pour les Arabes et pour l'Afrique ». 

A événement extraordinaire, place 
extraordinaire : c’est ainsi que Al 
Akhbar a relégué en troisième page 
les réactions au discours du prési- 
dent Moubarak devant le Pariement 
européen. Des réactions qui, norma- 
lement, devaient figurer è la une. 
Le journal rapporte per ailleurs la 
première réaction officielle égyp- 
tienne, celte de M. Nabi! Q Aiabi, 
représentant permanent de l’Egypte 
à l'ONU, selon lequel «l'élection de 
M. Boutros-Ghali constitue une vic- 
toire pour l'Egypte et pour sa politi- 


que de modération •*. AI Akhbar cite 
ensuite des «sources politiques awc 
Nations unies» selon lesquelles 
« cette victoire revient à la considéra- 
tion mondiale pour les positions cou- 
rageuses de l’Egypte en ce qui 
concerne les problèmes internatio- 
naux ainsi qu'à la science et à l’ex- 
périence de M. Boutros-Ghali au 
niveau des relations internatio- 
nales». 

Le journal qui consacre une 
bonne partie de sa page deux à un 
portrait de celui qui était jusqu’à 
présent vice-premier ministre chargé 
des affaires internationales et des 
expatriés, publie la réaction de 
réponse de M. Boutros-Ghali. Selon 
eüe, le choix de M. Boutros-Ghali à 
la tête de l'ONU est une « confirma- 
tion de l'importance et de la place 
prépondérante de l’Egypte sur la 
scène internationale». 

Mais si réfection de M. Boutros- 
Ghali constitue «une très bonne 
nouvelle » pour tes Egyptiens, eUe 
Pest encore plus pour la commu- 
nauté copte orthodoxe (10% de la 
population), récemment en butte à 
des agressions islamistes. Un jeune 
copte nous a déclaré : «Que cela 
serve de leçon aux fanatiques musul- 
mans. Celui qui est resté toujours 
numéro deux à cause d’eux est 
maintenant numéro un mondial » 


ALEXANDRE 8UCCIANTI 


ASIE 


CHINE 


La saga tragi-comique 
de la journaliste dissidente Dai Qing 


da notre correspondant 

La saga tragi-comique ’ de ta 
journaliste Dai Oing, empêchée 
de rencontrer des coteboratsurs 
du secrétaire d'Etat américain 
lors de sa visite h Pékin du 15 
au 17 novembre, a tourné au 
fiasco pour ta régime commu- 
niste chinois grâce à la malca de 
l'Intéressée. Finalement libérée 
après avoir été détenus, pendant 
le séjour de M. Baker, dans un 
hôtel près de ta station balnéaire 
da BahfeAie. M- Dai a retourné 
b situation h son avantage en 
déclarant à b presse qu’ele avait 
eu l'intention d 'inciter tas Etats- 
Unis h ménager ta régime sur ta 
question des droits de l'homme, 
(ta peur de le dure* davantage. 

C'était sans doute demander 
trop dlmaspnation aux poficiera 
qui s’étaient arrangée pour faire 
partir ta joumaiste contre son 
gré, sous prétexte «frai repor- 
tage urgent pou son journal, ta 
quotidien Clmé. dont ete est 
toujours employée bien qull fui 


ait été intimé l'ordre de rester 
chez elle è étudier l’idéologie 
après sa participation discrète au 
« printemps de Pékin t. L'art 
consommé de la direction chi- 
noise, par les temps qui courent, 
è se prendre tas pieds dans ses 
propres tapis, a fait le reste: 
forte de sa notoriété nouvelle, 
M" Dai menaça d'entamer une 
grève de la faim et put rentrer è 
Pékin trois jours après le départ 
du chef de ta diplomatie améri- 
caine. Bilan de l'opération : la 
département d’Etat faisait savoir 
jeudi qu’il n'était pas satisfait 
des explications foulées par les 
autorités chinoises pour qui ta 
journaliste, âgée de cinquante 
ans, n'avait nullement été 
«arrêtée». Philosophe, M*» Dsi 
fait valoir que les circonstances 
da sa disparition provisoire 
tâmoi$niant d'une certaine amé- 
lioration de la condition des 
opposants sn Cfü 1 »: sous Mao 
Zedong, elta aurait été embastil- 
lée pour longtemps. 


nations ou communautés. Outre les 
musulmans, égyptiens ou autres, qui 
se soat finalement inclinés devant à 
la fois ses qualités intellectuelles, 
son professionnalisme et sa loyauté 
è l’égard des intérêts arabes, 
M. Boutros-Ghali jouira de l’en- 
tbonstesme des francophones. 

Cest lui qui est à l’origine du 
ralliemem de l’Egypte à la franco- 
phonie (il vient de participer au 
sommet de ChaiHotX mais égale- 
ment il a toujours su écouter tes 
Africains - tes anglophones aussi, 
puisque M. Boutros-Ghali est un 
pariait trilingue - et défendre leurs 
dossiers dans les rencontres interna- 
tionales. □ a su en outre rappeler à 
son propre pays qu’il se trouve en 
Afrique et a un rôle de premier 
plan à y jouer : tes experts égyp- 
tiens qu'on rencontre souvent au 
sud du Sahara y sont 1e reflet de ta 
dynamique diplomatie africaine du 
Caire, domaine oà tant Anouar B 
Sadate que te président Moubarak 
ont laissé 1e «ministre d'Etat» agir 
vraiment en numéro un. 

Outre sa solide formation juridi- 
que (il est ancien élève de Sciences 
po et a obtenu à Paris en 1949 un 
doctorat en droit international), sa 
vieille connaissance des milieux 
journalistiques (fl dirigea lui-mème 
l’excellente revue cairote en arabe 
Politique internationale) et son expé- 
rience du terrain diplomatique uni- 
versel depuis 1977, Boutros Bou- 
tros-Ghali mettra au service des 
Nations unies, an moment où, face 
A l'hégémonie américaine, efles en 
mit Purgent besoin, un esprit d’in- 


dépendance avéré. Quand la majo- 
rité des étudiants de sa génération 
succombaient aux sirènes marxistes, 
le jeune Boutros ne craignait pas de 
souligner les vertus du libéralisme 
occidental ; lorsque la plupart des 
Arabes refusaient toute idée de 
règlement négocié avec Israël, le res- 
ponsable égyptien encore modeste 
essayait inlassablement de les y 
convertir, et ainsi de suite. La vie 
de cet homme est jalonnée d'exem- 
ptes de ce type. 

Un homme qui a su, face à 
toutes les préventions contre sa 
classe et sa foi, s’imposer comme 
serviteur émérite de PEtat égyptien 
et qui a en main de nombreux 
atouts pour être A l'ONU un 
homme d*Etai international de pre- 
mière envergure. 

JEAN-PIERRE PÉRONCEL-HUGOZ 

[Né au Caire, le 14 novembre 1922, 
M. Pierre Boutros-Ghali, juriste de for- 
raarion, a fait ses études d Paris, aux 
Etats-Unis et dans la capitale égyptienne, 
où il a occupé la chaire d'études politi- 
ques d Puni versiié- Il a aussi collaboré au 
Quotidien Al Ahrom. Membre de la com- 
munauté copte, il a épousé, en secondes 
noces, une juive égyptienne dont il n’a 
pas eu d'enfant. Nommé ministre d'Eut 
en octobre 1977. il n’a plus, depuis lors, 
quitté le gouvernement. Eminence grise 
de h diplomatie de son pays, il accom- 
pagna le président Sadate, en novembre 
1977, Ion de sa visite historique & Jéru- 
salem et participa de très pris aux négo- 
ciations qui aboutirent, en mars 1979, d 
la conclusion <fun tnuté de paix israélo- 
égyptien. Il était depuis mal dernier vice- 
premier ministre chargé des affaires 
étrangères et plus spécialement des rela- 
tions avec les pays africains.] 


Les coptes 


LE CAIRE 

de notre correspondant 

A l’origine, ta mot copte (1) - 
du grec Aiguptk» - voulait dre 
«les habitants de l'Egypte a. 
Convertis au christianisme après 
son introduction par saint Marc 
en fan 42, ces Egyptiens sont 
très vite entrés en conflit avec 
Byzance. Leur Eglise monophy- 
stte échappa définitivement aux 
Byzantins avec ta consista arabe 
de l'Egypte en 64£ Entre istnps 
l 'év&que de C Eglise d’ Alexandrie 
avait pris ta titre de pape. 

Au fi des siècles et du fait 
des pressions économiques 
(impôt sur las non-musulmane) 
beaucoup plus que des violences 
dont Bs ont' été quelquefois vic- 
times, ta plupart des coptes se 
convertirent à l'islam. Les coptes 
restés chrétiens ne connurent 
une relative émancipation qu'au 
s»ôde dernier, sous ta dynastie 
de Mehmet AH, mata tant et si 
bien qu'en 1908 le premier 
ministre égyptien était un copte. 

H n'était autre que ta grand-père 
du futur secrétaire général de 
l'ONU; 3 fut assassiné en 1910 
per un musulman fanatique. Les 
coptes participèrent a ctivement è 


la vie politique jusqu’au coup 
d'Etat de 19S2. Aucun copte ne 
figurait parmi (e groupe des 
«officiers fibres» qui renversè- 
rent ta roi Fàrook. 

Depuis Nasser, tas coptes ont 
dû se contenter de deux minis- 
tres nommés è des postes 
généralement subalternes, d'un 
ou deux gouverneurs sur les 
vingt-six que possède l’Egypte 
et d'une dizaine de députés au 
-fadement (sur 458L alors qu'ils 
sont les égaux^dss musulmans 
selon ta Constitution. 

Les coptes subissent une 
ségrégation tfiffuse. Plus grave 
encore, tas coptes sont devenus 
la cible des islamistes extré- 
mistes depuis tas années 70. Le 
plus récent incident a eu lieu 
dans ta quartier populaire d'Im- 
baba au Caire (fe Monde du 
25 septembre), où plusieurs cen- 
taines d’intégristes musulmane 
ont attaqué (tes coptes et mis le 
feu è deux églises 


(1) Le pourcentage officiel de la 
population copte est de 6,5 %. Les 
copies parient de 20 %. mais l'estima- 
tion de 10 % parait la plus proche de 
la réalité. 
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La fin du sommet de Chaillot 


HAm 


La francophonie élargie et rassérénée 


Clôturant jeudi 21 novembre, 
au palais de Chaillot, le IV* som- 
met de la francophonie qui 
venait de réunir durant trois 
jours une cinquantaine de délé- 
gations de divers statuts venues 
des cinq continents, M. Mitter- 
rand l'a qualifié de «conférence 
de l'élargissement et de la 
maturités. 

Elargi, le mouvement franco- 
phone l’est certainement qui ne 
groupait qu’une vingtaine d’Etats 
- la plupart africains - en 1970 et 
paraît maintenant avoir fait le 
plein à la notable exception des 
Algériens avec l'adhésion des 
Cambodgiens mais aussi des Rou- 
mains et des Bulgares. Sans parier 
de la participation plus active des 
Laotiens et Vietnamiens, ces der- 
niers étant même candidats pour 
accueillir à Hanoï en 199S le 
VI 1 sommet des « partant-fran- 
çais». En attendant, leur cin- 
quième rencontre est déjà fixée à 
llle Maurice en novembre 1993. 

Il est en revanche moins certain 


3 ue la francophonie ait vraiment 
é passé le stade des turbulences 
infantiles. On en veut pour 
preuve, notamment, le nouveau 
remaniement institutionnel qui va 
désormais faire figurer, aux côtés 
de l'Agence de coopération cultu- 
relle et technique, un «conseil 
ministériel» et également un 
« conseil permanent » de seize 
pays. 

Surprise, parmi ceux-ci, entre la 
France et le Canada-Québec et 
quelques «bons élèves» sudistes 
de la classe démocratique, figurent 
le Vietnam communiste et même 
le Zaïre autocratique, dont le 
maréchal-président devait primiti- 
vement recevoir la conférence 
tenue à Chaillot et avait lui-même 
été déclaré indésirable à Paris. 

«Activisme 

démocratique» 

C'est là un signe que la position 
française actuelle tendant à ne pas 
trop brusquer l'évolution politique 
des gouvernements africains tout 
en la favorisant en douceur - le 
président Diouf du Sénégal devait 


ae rendre vendredi à Kinshasa -, a 
pris le pas sur un certain «acti- 
visme démocratique» du Canada 
et du Qu&ec. Toutefois, la Décla- 
ration de Chaillot donne aux mili- 
tants des droits de la personne une 
large satisfaction d’ordre moral. 
(voir extraits encontre). 

Pour le francophone de la nie, 
eu Afrique, Chaillot comptera sur- 
tout en raison de la décision enfin 
prise d'étendre au continent noir - 
une heure par jour dès 1992 - la 
chaîne internationale d'expression 
française TV 3 déjà captée en 
Europe occidentale, en Amérique 
du Nord et aux Caraïbes. 

Afin de financer cette réalisation 
audiovisuelle et divers autres pro- 
jets éducatifs et universitaires 
offerts au Sud par les «quatre 
Grands de la francophonie» - 
France, Canada-Québec, Commu- 
nauté française de Belgique (Wal- 
lonie-Bruxelles) et Suisse -, Paris à 
lui seul augmentera en 1992 sa 
dotation pour la francophonie 
d'environ 45 millions de francs, 
portant ainsi sa contribution totale 
à 210 millions de Francs par an. 


Le Canada liera son aide aux progrès de la démocratie 


Que les pays africains, franco- 
phones ou anglophones, se le tien- 
nent pour dit : le Canada liera 
désormais sou aide au développe- 
ment aux progrès de la démocratie 
et au respect des droits de Phomme 
par les pays bénéficiaires. Le pre- 
mier ministre du ranarfa, M. Brian 
Mulroney, Pavait annoncé pour la 
première fois au sommet du Com- 
monwealth qui s’est tenu le mois 
dernier à Harare (Zimbabwe), jetant 
un certain froid parmi l'assistance. 
Il l'a répété au sommet de la fran- 
cophonie. où sa décision, a-t-il dit, 
a été mieux accueillie, y compris 
eau sein de certaines délégation 
africaines, qui encouragent ce type 
d’initiative de la part des pays occi- 
dentaux ». 


Le Canada, deuxième fournisseur 
d’aide aux pays francophones, n’a 
pas réussi à convaincre la France 
d’imiter ce geste ( «Je n'entends pas 
observer les pays africains avec une 
règle à la main pour leur taper sur 
les doigts », a dit le président Mit- 
terrand, soucieux de laisser chacun 
cheminer «à son rythme » vers plus 
de démocratie, « dès lors que la 
direction est prise»), mais il a été 
décidé, dans la déclaration finale, 
« d'encourager le processus de démo- 
cratisation » en cours en Afrique. 
M. Mulroney s’est par ailleurs 
réjoui que ce sommet, qualifié de 
« productif ». ait permis d’aller «au- 
delà du simple énoncé de grandes 
convictions ». Une «unité» des 
droits de la personne («les droits 


de l’homme » est une expression 
jugée trop sexiste au Canada) et de 
la démocratie a été créée. E&e sera 
chargée de fournir de l’information 
et des observateurs à f occasion de 
scrutins électoraux et des pro- 
grammes de formation, ce dernier 
volet étant pris en charge par le 
Québec M. Mulroney, qui a cité en 
exemple des pays comme le Bénin, 
le Congo et Le Mali dirigés « par de 
jeunes leaders sérieux» « canalisera » 
donc les fonds du Canada vers les 
pays qui «décident d’organiser des 
élections démocratiques, acceptent 
des observateurs internationaux et 
mettent sur pied des programmes en 
ferveur des droits de la personne, des 
femmes et des enfants». 

M. J. 


Priorité à l'image 


L’annonce par M" Catherine 
Tasca, ministre délégué à la fran- 
cophonie, de la création d’Ecrans 
du Sud (1) lors des Assises franco- 
phones de la communication (du 15 
au 17 novembre) ne devait pas 
résoudre à elle seule le déséquilibre 
des échanges médiatiques entre le 
Nord et le Sud. Cette mesure gou- 
vernementale augurait pourtant 
favorablement des suites qu'auraient 
pu donner les quarante-sept chefs 
d’Etat et de gouvernement des pays 
ayant en commun l'usage du fran- 
çais lors du somma de Chaillot aux 
autres requêtes de ces Assises, 
notamment celles des radios et de 
la presse écrite francophones. 

Les décisions prises, comme l’ex- 
tension, tant attendue, de la chaîne 
internationale de langue française 
TV-S à l’Afrique (le Monde du 
22 novembre) et la demande d’aug- 
mentation de 35 millions de francs 
du fonds d’aide à la production de 
l’Agence de coopération culturelle et 
technique (ACCT) (le ministère de 


la francophonie a déjà répandu en 
doublant sa participation de 3 à 
6 millions de francs), imposent un 
constat : en francophonie, l’image 
l’emporte sur le son et récrit 

La déclaration du conseiller pour 
la francophonie auprès du président 
de la République, M. François-Régis 
Bastide, lois des Assises à l’arche de 
la Défense - «Heureux les peuples 
qui n’ont que la radio et la presse 
écrite pour médias », - ne semble 
pas avoir été entendue. Africa n" 1, 
la première radio commerciale 
d'Afrique diffusée à Paris sur la 
bande FN1 (107.6) à l'occasion du 
sommet a pourtant matérialisé la 
vol orné de dialogue Sud-Nmd delà 
radio francophone, mais cette initia- 
tive éphémère n'aura pas permis 
aux professionnels des radios du 
Sud d’obtenir un fonds d’aide mul- 
tilatéral similaire à celui consacré 
par M™ Tasca à la télévision. 

La presse écrite, largement 
oubliée aussi durant ce sommet, 
pourrait quant à eîte faire appel à la 


fondation d'aide créée par l’Union 
internationale des journalistes et de 
la presse de langue française 
(UUPL). Financée en particulier per 
de grandes entreprises et gérée par 
des professionnels au sein d’une 
coopérative internationale, elle 
constitue «un organisme qui devrait 
permettre de combler les lacunes des 
aides publiques et de répondre aux 
attentes de certains organes de 
presse et notamment de presse 
écrite », déclare un de ses responsa- 
bles, Georges Gros. 

(1) Ecrans du Sud est une fondation 
dotée d’une enveloppe de 20 millions de 
francs pour aider la production audiovi- 
suelle (cinéma et tétévhUn) des pays du 
Sud. 


LeMonde — 

diplomatique 


Novembre 1991 

• ÉTATS-UNIS : L’Amérique de M. Bush ne 
renonce pas à la puissance militaire, par Richard 
J. Bamei. - Déficit budgétaire on déficit social ?, 
par Jacques Dccomoy. 

• DÉFENSE ; Washington s'assure la 
suprématie dans la nouvelle donne stratégique, par 
Paul-Marie de La Gorce. - Un bilan de la 
politique de défense reaganienne, par Jean Klein. 

• EUROPE DE L'EST : La Serbie dans le 

bourbier de la guerre, par Catherine Samary. - 
L’affrontement yougoslave vn d’Albanie, par 
Odette Marque t et Christiane Montêcot. - Les 
lenteurs de la recomposition roumaine, par 
Jean- Yves Potel. - La Slovaquie tentée par la 
séparation, par Joseph Yacoub. 

• URSS : L’union est morte, vive la communauté 
économique ?, par Jean Radvanyl 

• MÉDIAS : La guerre des chaînes 
d’information, par Yves Eudes. 

• CULTURE : Retrouver la violente beauté de la 
symphonie urbaine, par Pierre Armand. 


En vente chez votre marchand de journaux - 18 F 


□ Le groape Gracchus Babeuf 
revendique deux attentats. - Deux 
explosions d’origine criminelle, qui 
n’ont pas fait de blessés, se sont 
produites dans la soirée du mer- 
credi 20 novembre et dans la 
matinée du jeudi 21 novembre à 
Paris, a-t-on appris de source poli- 
cière. Les explosions - la première 
dans un bureau de poste de la rue 
Mariette (17* arrondissement) et la 
seconde dans un local destiné à 
des réunions d’étudiants améri- 
cains, rue de Larochdle (14») - 
ont provoqué d’importants dégâts 
matériels. Des tracts signés par le 
groupe gauchi s te Gracchus Babeuf, 
dénonçant le sommet des pays 
francophones esc l’attitude des pays 
occidentaux à l’égard de la Libye, 
ont été retrouvés sur les lieux. - 
(AP.) 


LE LIVRE DU JOUR 

MARABOUT 


GIMD E ! 
U E Y O S I 



Cependant, un ensemble humain 
fondé sur une relation souvent 
affective avec une langue ne sau- 
rait se nourrir que de lignes bud- 
gétaires. M. Mitterrand l’a com- 
pris, qui s’est engagé 
personnellement à faire à l’avenir 
du sort du fiançais dans la vie 
internationale un «souci majeur». 
Préoccupation de nature à rasséré- 
ner ceux qui, ces dernières années, 
s’étonnaient de la relative passivité 
de la France face à l’ uniformisa- 
tion culturelle de la planète sur le 
modèle des Etats-Unis. 

J.-P. P.-H. 


La dâ 


Les représentants des 
quelque cinquante pays ou 
entités qui ont participé ou 
quatrième sommet des pays 
« ayant an commun l'usage, 
du français», du 19 au 
21 novembre au palais de 
Chattot è Paris ont adopté, à 
l'issue de leurs travaux, une 
déclaration, dont volcfles 
principaux extraits : 

« Nous chefs d'Etat, de 
gouvernement et de déléga- 
tion des pays ayant en com- 
mun l'usage du français, (...) 

Nous . félicitons des .pro- 
grès de la démocratie 
constatés dans le monde 
entier, saluons tout particu- 
lièrement la contribution 
déterminante des peuples è 
cette évolution, et somme s 
convaincus qu'n appartient è 
chaque peuple de déterminer 
les voies les plus appro- 
priées è ('affermissement de 
ses institutions démocrati- 
ques. 

Réitérons notre foi dans 
les valeurs démocratiques 
fondées sur le respect dès 
droits de la personne, des 
minorités et des Chertés fon- 
damentales, 

-Croyons farqronent-quruner: 
plus grande parçfciputkm dos .. 
peuples à lotir développe- 
ment passe pqEftrSbnrsxBre’: 
cîce des libertés fondamen- 
tales et l'avènement de l'état 
de droit, (...) 

Déplorons les consé- 
quences tragiques de la 
femme, de la pauvreté, des 
calamités naturelles et des 
désastres dus è l'action de 
rhomme. (...) 

Nous engageons & l’avène- 
ment d'un véritable partena- 
riat économique fondé sur 
l'établissement d'un dialogue 
renouvelé entre nos pays. 

Prenons l’engagement de 
faire avancer le processus de 
démocratisation, de consoli- 
der les institutions démocra- 
tiques et décidons de déve- 
lopper des programmes 
appropriés dans ce sens.» 


Le Venezuela s’efforce 
de favoriser une solution 
négociée de là crise 


Le président Jean-Bertrand 
i Aristide devait rencontrer à Car- 
1 thagérie (Colombie], vendredi 
, 22 novembre, une délégation de 
| parlementaires haïtiens, afin de 
trouver, sous les auspices de 
l'Organisation des Etats améri- 
. cabra (OEA) une Issue négociée 
à la crise née du coup d'Etat du 
1 30 septembre à Port-au-Prince. 

1 La solution envisagée, à laquais 
travaille notamment le Vene- 
zuela. repose sur un-gouverne- 
ment de coafitfon, avec f agré- 
ment du Père Aristide et des 
parlementaires, lesquels réel* 

! ment en priorité la levée des 

I — *.1 

j sanctions ffumnanonQies. 
CARACAS 

de notre envoyé spécial • 

Le gouvernement vénézuélien 
est résol □ à 'maintenir tonte la 
pression économique sur les jpat- 
«chwiipi haftiena, mais il s'efforce 
en même temps de persuader le 
Pire Aristide, exilé à Caracas, de 
ne pas s’enfermer dans la position 
intransigeante qu'il a adoptée 
depuis le coup d’Etat 'dû 30 sep- 
tembre, dans Fintérêt mime an 
rétablissement de la démocratie en 
Haïti. «Cette restauration démo- 
cratique- est une question de prin- 
cipe qui ne souffre pas de discus- 
sion. nous a. déclare le président 
Carlos Andres Ferez. Pour toute 
l’Amérique latine, c’est vital- Si 
nous devions perdre cette bataille, 
qui demain pourrait faire reculer ‘ 
tes militaires tentés par un coup de 
‘force dans- d’autres pays de l'hémi- 
sphère? Au Surinam, le comman- 
dant Den Boutersee a dû céder et 
accepter des élections générales. Il 
faut continuer dans cette voie , 
aujourd'hui que l’Organisation des - 
■ Etats américains, si souvent et si 
justement décriée dans le passé, 
manifeste un dynamisme et une 
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THE NAVY IS 

La presse américaine: 

STILL PLANNING 

Armée surpuissante cherche 

TO FIGHT 

ennemi sérieux pour conflit durable. 

WORLD WAK III. 

Cette semaine, en français, dans 
Courrier International. 


ni ffli t dominicain contre le non- 
respect de l’embargo, laissant 
. entrevoir une suspension des 
livraisons pétrolières & Saint-Do- 
mingue.' 

M. Perez multiplie les contacts 
pour renforcer le consensus inter- 
national centre les putschistes. Il 
s’est récemment entretenu par télé- 
phone avec M. Bush à Washington 
(qui si, dit-fl, un «comportement 
exemplaire »} et avec M. Mitter- 
rand.' IL a aussi conversé avec 
M. Garnirez Ocampo, ancien 
ministre colombien des affaires 
étrangères ét chef de la mission de 
l’OEA. tnTïtiti Celui-ci fait 
preuve d’un optimisme «modéré» 
après raccord conclu 1e 13 novem- 
bre à; Port-au-Prince avec des par- 
lementaires haïtiens pour la mise 
au point de La négociation qui 
devait s'oovrir vendredi 
22 novembre à Carthag&ne en 
Colombie, entre le président 
déposé et ane délégation parle- 
mentaire haïtienne. 

« Agir 

ttvec souplesse» 

«La position des forces armées 
haïtiennes , dit M. nantirez 
Ocampo, reste peu claire et préoc- 
cupante». Les militaires haïtiens 
sont divisés et « l’état-major lui- 
même est incapable de damer des 
garanties sérieuses». La majorité 
des membres dé la mission de 
rOEA ira serait plus favorable & 
un retour * immédiat » du Père 
Aristide et souhaiterait agir avec 
« souplesse » et tenter de répondre 
aux « accusations de violation des 
droits de l'homme formulées par 
les adversaires du gouvernement 
Aristide à son encontre». 

On dédore à l’OEA comme à 
Ca r acas l’attitude qualifiée «d'in- 
transigeante et butée » du Pire 
Aristide. Ce dernier estime qu’il 
est' «le président, constitutionnelle- 
ment élu d’Haiti» et qu’il a donc 
«tous les droits de promotion et de 
nomination»: On ajoute dans les 
milieux dirigeants de. Caracas : 
« t Eru j ’oùi'. u MSty < t^pOj^ » On 
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. Des dizaines 
de «boat people» 
ont disparu 
dans un naufrage 

Un navire transportant clandes- 
tinement quelque deux cents réfu- 
giés haïtiens vers Ire Etats-Unis a 
tint naufrage jeudi 21- novembre 
au large des côtes orientales de 
Cuba. Selon le dernier bilan, 
vingt-neuf personnes sont mortes, 
et cent douze sont portées dispa- 
rues. Les garde-côtes de 
'La Havane ont récupéré soixante 
naufragés. Le navire, un voilier, 
n’était pas à même d’affronter les 
très forts vents soufflant dans la 
passe entre-les deux Mes. 

(/imposition d’un embargo à 
l'encontre de Port-au-Prince, après 
le coup d’Etat du 30 septembre 


[En novembre, les garde-côtes amé- 
focains ont intercepté 1575 de ces 
(«beat people». 

Par aillarrs, une vingtaine de 
jeunes partisans du président Arâ 
( tide occupent depuis mercredi 
20 novembre le cfw wniat canadien 
è Port-au-Prince et scandent par 
(es fenêtres dès slogans hostiles au 
général Cédras, auteur du conp 
d’Etat. - (AFP, AP. Reuter J 
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Les suites de l’attentat contre le DC-iO dTTA 

E Mitterrand réaffirme sa volonti 
de «se pas laisser impuni 
l’assassinat de nos compatriotes» 


-~- François Mitterrand 
- -"■■■i.i ii . jeudi 21 novembre que 
f» «gouvernement a profondément 
à am de ne pas laisser imparti t'as- 
sassinai de ms compatriotes» tués 
«nas I attentat en Afrique contre 
ravion <f UTA, pour lequel la jus- 
tice française a mis en «o**» 


ISRAËL : à l’issne de trois jours de travaux 

Le congrès du Parti travailliste 
a renvoyé dos à dos « colombes » et « faucons » 


j intervenant fan de te conférence 
de presse du sommet francophone 
de Chaillot, M. Mitterrand a en 
outre rappelé ce qu’il avait affirmé 
■ vendredi à Bonn, à savoir qu’a y 
aurait du nouveau d'ici & lundi 
dans l’attitude des Occidentaux 
“vers h Libye * Il semble qu'il 
firme tut peu pba de tentas » pour 
arrtter une réaction, a-t-fl relevé. 

Entre-temps, la polémique entre 
Jérusalem et Washington se pour- 
suit, Les Etats-Unis ont mis jeudi 
IsraB an défi d’apporte r la preuve 
d'un rôle de la Syne dans l'attentat 
contre un Boeing de la PanAm au- 
dessus de la ville écossaise de 
Lockexfaie en 1988. Un responsable 
israélien avait déclaré que les ser- 
vices de renseignement de Jénâsa- 

iem restaient convaincus qu'un 
groupe palestinien basé en Syrie 
sait responsable de Ps 
avait fait 270 morts (le Mc 
22 novembre). 

Réagissant aux informations 
publiées à ce propos par le New 
York Times, M» Margaret Ttdwfier, 
pûEte-panafae du département d’Etat, 


a décâaré : #5? cette personne (le 
responsable israélien) a des preuves, 
qu elle les produise. » 11 serait 
e injuste que ee responsable ano- 
nyme affirme eàa alors que le gou- 
vernement israélien („) a été très 
pridsèment ufformé par notre 
vanement de toutes tes preuves 
nous disposons», a-t-eDe «goûté. 

D’autre part, les Etats-Unis ont 
souhaité ironiquement abonne 
chance» m chef d’une faction pales- 
tinienne qui prétend les poursuivre 
en justice pour diffamation parce 
qu'il a été soupçonné d’être respon- 
sable de l'attentat de Lodceibrè. Les 
enquêteurs américains et britanni- 
ques avaient très tôt soupçonné le 
Front pcpjteire pour la libération 
de la P alest ine-Commandement 
général (FPLP-CG) de M. Ahmed 
JihriL Finalement seule la Libye a 
été offideflement ™«* en cause la 
semaine dernière. 

M fibril a affir mé jeudi qn*Q 
allait p o ursui vre en justice les Etats- 
Unis en son nom pgrsnnwei et au 
nom de son organisation pour diffa- 
mation. e Pendant trois ans, les 
Américains nous ont acrusfi* de cet 
attentat et à travers mm la Syrie. 
Mcântemm, Us collent Vaccusaüon à 
la Libye, demain ee sera peut-être 
Tlran. Ces gens changent de victime 
comme de chemise». *4-3 affirmé 
dans une conférence de presse à 
Beyrouth. - (AFP, AP.) 


LIBYE : les feKcitarions de Impoli 
à Ifc Cheyardnadze 

Les paradoxes du colonel KadhaG 


U 'colonel Kadhafi avait été 
l'un de» rares chefs d'Etat b 
féfiertar M. Guemadl tanaev, le 
principal responsable du coup 
d'Etat du 19 août contra 
M. Gorbatchev, pour son eacta 
historique, courageux ». Même 
après Jfépfiec'dü' putsch, le 
«guide dn.Ja^jévototipn» avait, 
profité de:tauta» W occasions 
pour dénoncer le dirigeant 
soviétique responsable selon tui 
de la liquidation du * socia- 
lisme» en URSS et du déman- 
tèlement de l’URSS. Al Grabat- 1 
ch ev fui avait d'ailleurs, après 
son retour au pouvoir, répliqué 
sur le ton badin, en a f fa m ant 
quH avait reçu des messages 
de soutien dés- «tôrigeants du 
monde entier à l'exception de 
Saddam Hussein, de Kadhafi et 
de Fhtbiks», le premier secré- 
taire Ai PC letton, violemment 
opposé à la perestroïka. 

Les relations entre Moscou et 
Tripoli, iedle eu beau fixe, 
s’étnam détériorées bien avant 
le coup d'Etat du 19 août, le 
colonel Kadhafi voyant d'un 
mauvais oed le rapprochement 
graduel de la poétique étrangère 
de Moscou, dont l'un des prin- 
cipaux artisans a été 
M. Edouard Chevardnadaa, da 
côte «mis par tes Occidentaux 
en général et tes Etats-Unis en 
particulier. Le c guide > de la 
Jamaharya a toujours été con- 
tre les e compromissions » de 


Moscou concernant la problème 
palestinien, et n’a pas du tout 
apprécié te décision de l’URSS 
de e permettre aux juifs soviéti- 
ques tf émigrer en Israël». 

Dans ce contexte, les féfiche- 
tions qu'il vient 'd'adresser à 
Al Chevardmdite, par Pintermâ- 
diaire du. -chef, de fa ^Aphy na tie 
fibfyenriér.KL ibrahBn El Béchari, 
pour son retour à la tète du 
ministère soviétique des 
affaires étrangères, constitua un 
nouveau tournant dans la poéti- 
que de l'tmprévfstblB colonel 

Ce dernier aime les para- 
doxes. Fin septembre, alors 
que partout en URSS et dans 
tes pays de (‘Est on déboulon- 
nait las statues des dirigeants 
historiques, les Libyens déci- 
daient d'honorer Lénine, Sta- 
Bne, Khrouchtchev et Brejnev, 
«ces grands révolutionnaires 
qu ont contrÿwé à changer le 
monde et ont été les anus et 
/es partisans du monde arébe», 
en leur accordant au cours 
d’une cérémonie pubéqua orga- 
nisée à l’occasion de la Journée 
de la loyauté, la médaSe da 1a 
Grande Révolution libyenne. 
Une façon comme une autre 
d'affirmer, une fois de plus, que 
M. Gorbatchev et ses amis ont 
trahi la cause de l’amitié avec 
tes pays arabes et ont contri- 
bué à b régression de l'URSS. . 

J. G. 


JORDANIE 


Le nooveaü gouvernement 
ne comporte pas 
de grands changements 


Le nouveau premier ministre 
jordanien, le maréchal Zckf Ben 
Cbaker, a formé jeudi 21 novem- 
bre ira gouvernement de vingt- 
netrf ministres ne comportant pas 
d'importants changements. AL Ben 
Cbaker avait été officiellement 
nommé h la suite de l'acceptation 
par le roi Hussein de te démission 
do premier ministre sortant, 
KL Taber Masri. 

AL AH Snhâmat, 
déjà le même poste dans le 

venœnent sortant; et M. 

Hindaooi, chef du bloc destourien 
an Parlement, qui avait signé 1a 
motion de défiance ayant entraîné 
la démission de M. Masri, sont 
tons deux vice-premiers ministre, 
Le gouvernement de M. Ben Chs- 
ker comprend anssi quatorze 
ministres du cabinet sortant Dix 
députés en font partie. Les titu- 
laires (tes postes des affaires étran- 
gères, ite l'intérieur, de Finfonn» 
lion et des finances demeurent 
i nc ha n gé s . Les Frères musphnam 


ne participent pas au nouveau 
gouvernement, comme c’était Je 
cas pour cebri de M. Masri. Toute- 
fois on dépoté islamiste indépen- 
dant, AL Atef Btoush, est chargé 
du ministère des affaires parle- 
mentaires. 

Par aüteurs 1e ministre de la 
AL Khalod fCaralri, a été 
par décret royal conseiller 
du roi en remplacement 
de AL Adsane Abou Audeh, qui 
devient chef da cabinet royal à 1a 
place de AL Ben Cbaker. 

Dans un message publié & r oc- 
casion de te formation du gouver- 
nement, 1e roi Hussein a souligné 

r la «tâche ta pim importante 
ce gouverne me nt dans l’étape 
actuelle est la poursuite de la parti- 
cipation au processus de paix». Le 
souverain a appelé à sla mobilisa- 
tion de tous les qffixris et énergies 
en vue d'assurer le succès de ce 
processus qui n’est qu’à son 
début». - (AFPJ 


JÉRUSALEM 


que entre les travaillistes et les 


~ ; partis religieux. Cesr pourquoi la 

de notre correspondent direction .du parti, qui s'est décla- 


«Les «colombes» ont vaincu, les 
«r faucons » aussi, mais c’est la 
volière travailliste au complet qui 
risque de tout perdre aux pro- 
chaines élections.» Pour être sché- 
matique et quelque peu irrespec- 
tueux, ce commentaire sur le 
cinquième congrès travailliste 
israélien n’est peut-être pas totale- 
ment inexact. Au fil des trois jours 
de ses travaux, le parti, dont 
r image auprès du public s'est net- 
tement brouillée ces dernières 
années, est souvent apparu ambigu 
et parfois confus . A preuve, le 
vote de cette résolution « révolu- 
tionnaire ■», jeudi 21 novembre au 
soir, en faveur d'une meilleure 
séparation entre religion et Etat en 
Israël. 

Approuvé par 390 délégués con- 
tre 302, alors que le congrès com- 
prenait en principe près de trois 
mille votants et que la plupart 
d’entre eux étaient sortis de la 
salle, le texte, présenté par une 
célébré « colombe », M. Avraham 
Burg, accuse carrément les repré- 
sentants « des institutions reli- 
gieuses d’abuser des valeurs de la 
démocratie» pour soutirer chaque 
année le maxiranm de fonds 
publics en faveur de leurs établis- 
sements. An total, la résolution 
aliène définitivement les électeurs 
pratiquants et interdit de facto. 
tonte possibilité d'alliance poli ti- 


rée surprise par ce texte, a décidé 
de te faire abroger aussitôt que 
possible. 

Ancien chef du gouvernement et 
président d'un parti qui a perdu 
l’exclusivité du pouvoir il y a qua- 
torze ans, M. Shimon' Pérès, 
soixante-huit ans, était particuliè- 
rement furieux de l'incident. D’au- 
tant plus qu’il était finalement 
parvenu â sauvegarder l'unité de 
son organisation en convainquant 
une majorité des délégués d’ou- 
blier tous les amendements que les 
uns et les autres avaient déposés, 
pour se rallier autour d'une série 
de compromis préparés par les 
apparatchiks du parti. Le vieux 
mouvement de Ben Gourion, que 
les sondages créditent aujourd'hui 
d’à peine un quart des intentions 
de vote - 22 % selon certaines 
enquêtes, - se remet mal, en réa- 
lité, de voir ses idées, en matière 
de paix avec les voisins arabes de 
1 Etat juif appliquées avec plus ou 
monts de bonheur par le gouverne- 
ment rival du Likoud. 

Ainsi les travaillistes se réjouis- 
sent-ils de «/"ouverture des négo- 
ciations à Madrid », peut-on lire 
dans le document politique 
approuvé, «et ils y voient la 
preuve qu'ils avaient choisi la 
bonne voie ». Maigre consolation. 
La difficulté de se démarquer du 
Likoud de M. Sbamir sans verser 


dans un radicalisme qui risquerait 
d'effrayer les électeurs n’en est que 
plus grande, et le caractère assez 
mal tranché des résolutions adop- 
tées à propos des Palestiniens ou 
de la Syrie est là pour 1e démon- 
trer. Les travaillistes s'affirment 
ainsi en faveur de l'abrogation de 
la loi qui interdit, sous peine de 
prison, «les contacts avec les orga- 
nisations terroristes ». dont l’OLP, 
mais aussi bien M. Pérès que son 
éternel rival dans le parti. 
M. Itzhak Rabin, se sont déclarés 
fermement opposés â un dialogue 
officiel avec l'organisation de 
M. Yasser Arafat. 

« Seuls les écrits comptent », 
disent les « colombes », et c’est 
vrai qu’aucun article de la plate- 
forme du Labour n’interdit plus 
explicitement les contacts avec la 
centrale palestinienne. « C'est la 
première fois, et c’est un énorme 
progrès ■>. se félicitait ainsi M. Uzi 
Baram, une «colombe» de la 
Knesset. «Il y a même un passage. 
ajoutait-il, qui prévoit qu'une 
« représentation palestinienne », 
sans plus de précision, pourra être 
autorisée à négocier avec Israël, 
dès lors qu’elle aura rejeté le terro- 
risme, reconnu Israël et accepté les 
résolutions 242 et SIS des Nations 
unies. » Trois mesures que l’OLP, 
justement, affirme avoir déjà inté- 
grées à son programme... 

Bref, les ira vai flj s tes 
apparaîtront désormais moins figés 


T 


ceux avec qui ils sont prêts â trai- 
ter de te paix. Mais quelle paix et 
à quel pnx? Là-dessus, les résolu- 
tions sont moins nettes. Dans le 
même temps les délégués ont bien 
voulu reconnaître « les droits natio- 
naux» des Palestiniens, tout en 
leur refusant « le droit à l'autodé- 
termination •> qui était proposé, tel 
quel, par les «colombes». 

Le Labour s’est prononcé pour 
la suspension de fa colonisation 
juive des territoires occupés « pen- 
dant une année», â l’exception 
« de Jérusalem et de la vallée du 
Jourdain », et cela, au moins, c'est 
clair. En revanche, les auteurs de 
la plate-forme ont cherché â conci- 
lier les positions les plus opposées 
en ce qui concerne le sort du 
Golan, ce plateau naguère Syrien, 
occupé par Israël depuis 1967 et 
annexé depuis dix ans. »Pour le 
renforcement» des implantations 
juives existantes sur ce territoire, 
pour « ta poursuite de la présence 
et du contrôle civil a militaire d’Is- 
raël v sur le plateau. le parti sc 
prononce également en faveur de 
compromis territoriaux dans cette 
région «de haute importance pour 
la sécurité de l'Etat ». Sur ce point, 
même le très « faucon * Rabin a 
surpris tout le monde en se décla- 
rant favorable â l’abandon «de 
kilomètres » de territoire, y com- 
pris sur le Golan, en échange de te 
paix. 

PATRICE CLAUDE 



Nouveau Nikon F-401x. 

Quand on s’y connaît en photo on choisit un Nikon, 
quand on n’y connaît rien aussi, d’ailleurs. 

Ctvx qui s’y connaissent en photo seront heureux d'apprendre que le nouveau Nikon F-)01x 
a intégré les technologies qui ont fait le succès des boîtiers professionnels Nikon. La mesure matricielle , 
par exemple, analyse la lumière et te contraste de l’image, et détermine la meilleure exposition 
selon 25 programmes établis à partir de l'observation de 100000 cas de photos. 

Ceux qui n’y connaissent rien seront encore plus heureux d’apprendre que tout cela se passe en une fraction 
de seconde dans l'ordinateur du F-401X, simplement en effleurant le déclencheur. 

Ils pourront dès lors se consacrer entièrement à la composition de leur image, sans se soucier Je la technique. 

Prix indicatif sans objectif, moins de 2900 F. 



Nikon 


UsraataiaiiB* complété .SlipoBitilr en eeiloaoi ■ Nikon Fnacc N.X. 1*1. 10 * ds Maicbc RoIIit Ci la pi(a«.MaiP- Ced, 
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EUROPE 


GRANDE-BRETAGNE : avant le sommet de Maastricht 

M. John Major a obtenu 
un large soutien parlementaire sur l’Europe 


LONDRES 


de notre correspondant 

Les partenaires européens de la 
Grande-Bretagne retiendront du 
débat sur l'Europe qui s'est 
déroulé aux Communes, que le 
premier ministre dispose d’un 
large soutien parlementaire pour 
négocier lors du sommet des chefs 
d’Etat de la CEE le 9 décembre à 
Maastricht. Tel était d'ailleurs le 
but de M. John Major en organi- 
sant ce débat. Les résultats du 
vote qui est intervenu, jeudi soir 
21 novembre, sont sans ambi- 
guïté : la motion gouvernementale 
qui affirme la volonté de placer la 
Grande-Bretagne «du ceeur de 
l'Europe» a été adoptée par 351 
voix contre 250. Comme prévu, il 
ne s’est trouvé qu'une quinzaine 
de parlementaires conservateurs 
pour manifester leur défiance. 
Neuf d'entre eux se sont abstenus, 
dont M. Norman Tebbit, chef de 
file des « euro-sceptiques *. et six 
autres ont voté contre le gouverne- 


ment. Le Labour a lui aussi affi- 
ché ses divisions internes : vingt 
parlementaires se sont abstenus 
sur le texte présenté par le chef de 
l’opposition, M. Neii Kinnock. 

M. Major s’est félicité d'« un 
vote de confiance pour le gouverne- 
ment dans la conduite des négocia- 
tions». Ce débat a, d’autre part, 
montré pour la première fois, que 
M. Major ne craignait pas de s’op- 
poser directement à son prédéces- 
seur, M* Thatcher qui, mercredi 
avait demandé l'organisation d'un 
référendum sur la question de la 
monnaie unique. Alors que le 
10 Downing Street affichait une 
attitude conciliante mercredi soir, 
M. Major a dissipé toute ambi- 
guité le lendemain : il n'y aura pas 
de référendum avant ou après 
Maastricht. Mais un affrontement 
ultérieure entre M K Thatcher et 
son successeur est d'autant plus 
probable que le gouvernement bri- 
tannique est prêt à faire des 
concessions pour obtenir un 
accord à Maastricht. 

LAURENT ZECCH1NI 


□ TCHÉCOSLOVAQUIE: mani- 
festation de soutien & M. Vaclar 
Havel. - Environ 40 000 per- 
sonnes se sont rassemblées, jeudi 
21 novembre, sur la place Vences- 
las de Prague, pour manifester leur 
soutien au président Vadav Havel 
au maintieo de l’Etat tchécoslo- 
vaque. S'adressât à la foule, le 
chef de l’Etat a annoncé que le 
Parlement discuterait dès sa ses- 
sion de décembre de la possibilité 
de recourir à un référendum sur 
l’avenir de la Fédération si 20% 
des électeurs, au moins, en font la 
demande dans l'une des deux 


Républiques, tchèque et slovaque. 
- (AFP.) 

□ BULGARIE: rétablissement de 
renseignement en turc. - Le gou- 
vernement bulgare a décidé par 
décret, jeudi 21 novembre, d’auto- 
riser l’enseignement de la langue 
turque dans les écoles à partir 
de février prochain, indique 
l’agence BTA. Les élèves de la 
minorité turque, forte de neuf cent 
mille personnes, boycottaient les 
classes depuis le début de l’année 
scolaire pour revendiquer le réta- 
blissement de l’enseignement dans 
leur langue, interrompu depuis six 
ans. - (AFP.) 


YOUGOSLAVIE : dans le bot de prévenir tme nouvelle bataille 

M. Bernard Kouchner demande 
à une série de personnalités de venir à Dubrovnik 


Alors que Dubrovnik craint 
que le départ des observateurs 
étrangers ne soit le signal d'une 
entrée de fermée fédérale dans 
la vffie, M. Bonard Kouchner a 
appelé, vemkwfi 22 novembre, 
des personnalités comme les 
anciens présidents Jimmy Car- 
ter ou Valéry Giscard d'Estaiog 
à venir sur place pour éviter une 
nouvelle batafile. 

DUBROVNIK 

de notre envoyé spécial 

Du temps de la Yougoslavie - il 
y a un siècle! -, Mokovice, avec 
ses seize mille habitants, était 
considéré comme un des faubourgs 
« chic » de Dubrovnik : * Ces 
immeubles, ils étaient les plus 
chers de tout le pays», dit un étu- 
diant avec un mélange de fierté et 
de dépit Car aujourd’hui Moko- 
vice n’est plus qu’une cité «entre 
parenthèses ». Quatorze mille de 
ses habitants font fuie et la plu- 
part de ceux qui sont restés n’ont 
qu’nn désir : partir. N’importe où, 
pour ne pins vivre dans l’angoisse 
d’une guerre absurde. 

•Je croyais que je ne pourrais 
jamais quitter ma maison: mainte- 
nant je vais le faire dès que possi- 
ble », affirme G. La peur s’est ins- 
tallée et elle ne veut pas que son 
nom soit cité. * Sinon, ils pour- 
raient me retrouver », explique-t- 
elle en montrant du menton les 
hommes de l’année fédérale qui a 
a totalement occupé la ville, mardi 
19 novembre, après l’avoir étran- 


glée pendant des semaines. Ce 
jeudi, les militaires mènent des 
opérations «humanitaires» devant 
la télévision yougoslave, arrivés ici 
comme par enchantement. Distri- 
bution d'eau - coupée depuis des 
semaines - et de marchandises 
introuvables depuis cinq jours. 
Mais croient-ils vraiment, ces trois 
jeunes réservistes fédéraux, qu’fis 
sont là, comme on le lenr dit 
depuis le d&ut do conflit, pour 
protéger les habitants de Mokovice 
contre les oustachis croates ? 
Impossible en tout cas de les faire 
charger un tant soit peu d’avis. 
« Avant, nous étions amis’, mainte- 
nant, depuis que les oustachis 
sécessionnistes sont au pouvoir en 
Croatie, c’est la guerre». «Et puis, 
ajoutent-ils, sans le marché serbe, 
sans nous, que deviendraient la 
Croatie et la Slovénie?». 

Soldats 

énervés 

Les habitants de Mokovice, ceux 
qui restent, écoutent ces dialogues 
en hochant ta tète. Certains d’en- 
tre eux commencent à parier avec 
les « fédéraux » : après tout, ils 
utilisent la même langue. Mais 
sans grand succès. Et pourtant ce 
jour-là, ce sont les plus présenta- 
bles - présence des journalistes 
étrangers oblige I - des troupes 
fédérales qui sont là. Des com- 
mandos monténégrins, par exem- 
ple, se sont volatilisés. Les Monté- 
négrins, les plus pauvres de la 
« fédération », qui lorgnent sur 
Dubrovnik-la-Beile, et surtout 
Dubrovnik-la-Riche, depuis si 
longtemps! 




t 



ScPo 


ENTREPRISES, MÉDIAS : des liaisons dangereuses ? 

V séminaire Sciences-Po - Le Monde 


mardi 26 novembre 1991 


MATIN 

Présidence : René RÉMOND 

9 h Ouverture du séminaire : 
Alain LANCELOT 


9 h 15 LA COMMUNICATION 
DANS L’ENTREPRISE : 

AVEC OU SANS LES MÉDIAS ? 

Séance introduite par Elie COHEN 

* Des stratégies de communication 
contrastées : 

Christian BLANC 
Pierre DELAPORTE 
Jean DRONÏER 
Jean-Louis NSISSIKA 
Animateur : Manuel LL'CBERT 

11 h LE RECOURS AUX MÉDIAS : 

DU NARCISSISME 
A LA DOMESTICATION ? 

Séance introduite 

par Patrice AULAJN-DUPRÉ 

* De l’usage de la presse 

par les entreprises : 

Alain MINC 

Nina NUTZ 
Patrice KREIS 

Animateur : Michel COLONSA D'ISTRIA 


12 h 45 Déjeuner 


APRES-MIDI 

Présidence : Jacques LESOURNE 


14 h 15 LES MÉDIAS 

FACE AUX ENTREPRISES : 

UNE INFORMATION 
SOUS INFLUENCE ? 

Séance introduite par Bruno FRAPPAT 

• L’opinion des journalistes : 

E.S. BROWNING 
Emmanuel de LA TAILLE 
Didier POURQVERY 
Federico RAMPINI 

Ph ilippe RIES 

Animateur : Roland CAYROL 

16 h SITUATIONS DE CRISE : 

LES MÉDIAS, 

INSTRUMENTS DE GUERRE ? 
Séance introduite par Yves MÀMOU 

* L’information, nouvel enjeu 
dans les crises : 

Jean-Bernard PINATEL 
Pierre-Yves TANGUY 
Marc VIENOT 

Patrick ZJELNIK 
Animateur : Alain F AU J AS 

17 h 45 CONCLUSION DU SÉMINAIRE : 

Jacques LESOURNE 


Ce séminaire se déroulera à l’hôtel N1KKO - 75015 PARIS 
Programme détaillé et inscriptions : institut d'Études Politiques de Paris - Service formation continue 
21 5. boulevard Saint-Germain. 75007 Paris - Tél. : 45-49-11-76 - 45-49-51-94 


Pour la deuxième journée consé- 
cutive, M. Bernard Kouchner a 
tenté jeudi de mettre d’accord les 
différ entes parties concer n ées sur 
Un fX W li pi P fl w iw minimum. SOUS QU 
abri de fortune, le minirtre fian- 
çais a réuni autour de hd les res- 
ponsables de l’armée fédérale, de 
la Croix-Rouge et tes représentants 
de Mokovice et de Dabroyuik. 
L’objectif est de créer entre les 
deux villes un couloir humanitaire 
pour ceux qui veulent partir. 
Depuis deux semaines, quatre 
navires ont déjà convoyé des réfu- 
giés ; le quatrième, le bateau-, 
hô pital fiançais la Ronce, devait 
quitter le port vendredi matin, 
avec pins de deux cents réfugiés à 
bord. 

Si M. Bernard Kouchner a pu 
obtenir des responsables de l’ar- 
mée fédérale qu’un autocar puisse 
faire quotidiennement un ou. deux 
allers-retours entre Mokovice et 
Dubrovnik, les négociations piéti- 
nent toujours en revanche sur l’ob- 
jectif essentiel à savoir la démili- 
tarisation de Dubrovnik. Alors que 
les discussions battaient sou plein, 
les troupes fédérales gagnaient 
encore du terrain sur la route 
menant à Dubrovnik, ce qui les 
m fffqimt à moins de deux kilomè- 
tres des portes de la cité. Combat- 
tus par. des miliciens croates 
cachés dans les çoffines, les fédé- 
raux ont perdu un hrâim* HàM 
U affrontement. Faisant apparem- 
ment contre mauvaise fortune bon 
coeur, les responsables de Fannée 
demandèrent à leurs troupes de 
revenir sur leurs anciennes posi- 
tions. Des troupes considérable- 
ment énervées par les quelquës 


centaines de mètres gagnés puis 
pfdms et par la mort d’un des 
leurs. Mauvais augure: les müi-' 
tarées ont fiât savoir qu’ils ne par- 
. ticipcraicnt pas vendredi matin, 
comme prévu, à la poursuite des 
négociations. - 

Apparemment, les responsables 
féAtwmr semblent avoir de plus en 
{dus de mal à contenir certaines 
de i«ws troupes qui n’ont qu’une 
envie : descendre sur Dubrovnik et 
en découdre. Les habitants, qui 
savent que les militaires les encer- 
clent totalement, craignent que la 
prise de Dubrovnik ne commence 
dès que les quelques observateurs 
étrangers auront quitté la ville. 
Tfcm* ces conditions, la missiou de 
M. Kouchner aura eu au moins on 
mérite : démontrer que tous les 
efforts ont été faits pour tenter 
d’éviter le pire, c'est-à-dire que 
.Dubrovnik ne soit un second 
Vukovar. Dans cette perspective, 
le secrétaire d'Etat a lancé ven- 
dredi matin un appel solennel 
pour qu’un certain nombre de per- 
sonnalités, comme les anciens pré- 
sidents Jimmy Carter on Valéry 
Giscard rfEstaing, le président de 
rUNESCO ou M. Jean d’ormes- 
son, se rendent ' à Dubrovnik pour 
transformer cette ville en une 
«cité internationale». Il en appelle 
anm à ML Peinez de Cudiar pour 
qu’il intervienne en ce sens. Un 
bateau de l’UNICEF pourrait 
accueillir différentes personnalités 
regroupées à Fans pour tes amener 
à Dubrovnik. 

' ' - JOSÉ-ALAIN FRALON 


Les fantômes 
de Vukovar 


SHfe die h première page 1 •• 

Des carcasses’- de: voitures calci- 
nées, des clochers d'églises démolis 
- Ce sont les images .de désolation 
d'une ville mixte où vivaient des 
Serbes, des Croates et une vingtaine 
de minorités ethniques. 

Depuis lundi 18 novembre, jour 
de la reddition des forces croates, 
quelque dix mille civils tapis pen- 
dant près de trois mois dans Tes 
abris ou les caves de leur maison 
ont été évacués par Fannée fédérale. 
Jeudi, les deniers rescapés de l’enfer 

r i «aient Vukovar. Dans les reines, 
ne restait ptes que des heaumes en 
uniforme, te fosfi à f épaule, des sol- 
dats fédéraux, mais surtout des 
Serbes de Vukovar chargés, sous le 
sdement de Tannée 


lave, d'assurer le contrôle de _ „ 

car le gros des troupes qui avaient 
à la bataüte de Vukovar 
parti avec les chais sur un 
autre front un peu réus à f ouest, 
sans doute vers Vmkovri et Osijete.. 

En plein cœur de Ta ville, au 
milieu des ruines : l'hôpital. Le 
b â timent est endommagé n»w tignr 
toujours debout. Déménagé dans les 
sous-sols, réqmpement. medical a été 


sauvé et la salle d'opération est res- 
tée Fonctionnelle jusqu’au bouc. 
L undi 18 novembre, il y avait 
encore quatre cents blessés. En tiras 
jours à peine. Famée fédérale tes a 
transportés vers des hôpitaux de Ser- 
bie. Jeudi & restait, encore vingt- 
deux blessés, civils pour la plupart, 
Serbes et Croates, Han* nm» 

salle sans- électricité. Douze devaient 
être évacués dans faprèMnidl tes 
.dix autres ont demandé à rester à 
Vukovar. 

Dans la cour de Qrôpital, sur des 
brancards, des cadavres. De Fautre 
côté de la rue, dans la cour d’une 
maison... d’autres cadavres, la pto- 
■paît numérotés, gisent â même le 
sol Près de soixante-dix corps qui 
a’avarênt pas encore été enterrés et 
qui provenaient, à en juger par. tes 
asents, de rhôpitaLCertàins 
it vtsbteœent mutilés par tes 
ou la torturer Sdon les 
seule une autopsie per- 
mettrait de le savoir. 

H était bien difficile de s’orienter 
Jdans ces ruines qui sombraient, 
.jeudi, dans le brotrifiaid. Au bord du 
'Danube, on reconnaissait pourtant 
l'Hôtel Donav, une construction 
moderne percée sur tous sa flancs. 
U parvis de rbôteL est défoncé _ U 
vaste terrasse qui surplombait le 
neuve qui sépare la Croatie rte ia 
Serbie a été littéralement démolie 
par tes bombardements. La grande 
saDe fréquentée cri été par la garde 
nationale . croate servait désormais de 
cantine aux officiera fédéraux. 

A environ -2 kilomètres de la 
ville: ia caserne fédérale, «ri avait 
été encodée et Moquée fin : 
bre par les forces croates. Le 


• .. ... .a»* .i r v»»: 

avait duré -.v&tf-trais joura^- Ensuite, 
. rite étaré dévalué tauteso de com- 
mandement de toutes tes forces fédé- 
râtes oui ont participé â <s la libéra- 
tion de Vukovar». Dans un des 
bâtiments aux vitres cassées, «les 
héros de Ja bataille de Vukovar» - 
en roccunènce Fannée, - les . réser- 
vistes et les volontaires serbes, 
avaient organisé, jeudi un briefing 
pour la presse. 

/Pour eux,. la bataille de Vukovar 
est «le symbole de la bote la plus 
acharnée contré le fascisme». Les 
fédéraux affirment qu’ils se battait 
en Croatie contre le fascisme et con- 
tre la politique du fait accompli des 
autorités sécessionnistes de Zagreb. 
Par ailleurs, fis accusent l’adversaire 
d’avoir commis un véritable géno- 
cide contre te peuple serbe de Vuko- 
var et appelle les journalistes étran- 
gers à transmettre la vérité sur tes 
massacres de dvfis serbes dans çç n e 
ville martyre. 

La preuve de ces atrocités serait 
notamment, selon Tannée fédérale, 
la cadavres qui gisent en face de 
l’hôpital. Mais comment savoir, 
avant d'avoir procédé à une identifi- 
cation rigoureuse des victimes, s’il 
s’agit de Sobre ou de Croates? Les 
autorités de Zagreb n’&ccusent-eifes 
pas les forces irrégulières sobre (tes 
mêmes atrocités? Sans doute fendra- 
t-il attendre que tes passions s’apai- 
sent pour coanàltre la vérité sur la 
de Vukovar. 

FLORENCE HARTMANN 


URSS 



. Vingt et une personnes - dora, ou 
vice-premier ministre aw b ri djanaB, 
un yKB-miuïstre du Kazakhstan, des 
députés de Russie, deux généraux 
soviétiques ri deux journalistes azéris 
- ont trouvé la mort, mercredi 20 
novembre, leur hélicoptère s'étant 
écrasé dans te Haut-Karabakh, où ils 
se rendaient dans le cadre de la mis- 
spp de paix lancée en septembre par 
tes présidents russe, M. Eltsine et 
kazakh, M. Nazarbaev^ L’appareil a 
été mitraillé, a dédaré jeudi un res- 
du parquet d'Azerbaïdjan. - 


a Le- -.président tché- 
tchène n levé fa loi martiale. - Le 
président tchétchène, Djohar Don* 
daev a levé, jeudi 21. novembre, la 
kri martiale qu'fi avait décrétée dons 
sa République, du Caucase en 
réponse à Triai d'urgence prodamé te 
8 novembre par le président Efetine, 
et renvoyé - sa garde nationale dans 
tes casernes, selon Tass. - (AFP J 
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ALLEMAGNE : la visite du président rnsse 

M. Boris Eltsine se pose 
en seul représentant sérieux de l’ex-UBSS 


DJIBOBTI 

La situation demeure confuse 
dans le nord du pays 


.j>E*AAN&EZ & 
&OR&ATCHSV 

M-M'etf voYefc 

HOHECKefc... 


La drapeau russe flottait, 
jeudi 21 novembre, sur la chan- 
cetterie allemande, où le prési- 
dent Boris EKsinè est venu pro- 
poser une «ssmte Alliance» à 
M. Helmut Kohi. Le dirigeant de 
toutes les Ruasiaa a proposé 
aux Allemands un marché 
a conforme aux Intérêts des 
deux paya»: la main da la Rus- 
sie contre leur aide pour sortir 
de la crise actuefie. 


da notre correspondant ' 'Étk^ 

Les relations entre. l’URSS et fAl- JÊS fà!b hS\, 
lemagne, a déclaré M. Eltsine à Pis- ^ 

sue de ses entretiens avec ks res- 
ponsabies allemands* « ont un ï <. 

potentiel de développement énorme ». 1 

Le président russe s’est posé cTem- 

blée en interlocuteur quasi unique _ ' 

issu de Tancienne Union soviétique. 

Au cours du dîner que hn offrait le 

.chandelier jeudi au palais Schamn- affaire aujourd'hui «m»? deux nou- 
btng, S a souligné que le début de veaux Etats ». ML Eltsine n’a pas 
réalisation de son programme de .évoqué en public la nouvelle Union 
transition vers te marché créait <te e d cours d'élaboration entre une 

bnnneso»^ STS 25^ 


^ £T Si Je 
VOUS EN V0VWS 
LES S>EUX? 


jfh& 


dâsement de b coopération dans 
tous les domaines. Avec la Russie 
et l’Aflemagne, a-t-ü dit, nous avons 


r tte des Républiques de rÜRSSL 
n’a cessé, indiquait-on dans h 


délégation aSemande, de s'affirmer 
comme 1e seul mtedocntenr sérieux, 
prêt i prendre si nécessaire en 


r am t *+o 


charge les dettes des Républiques 
défaillantes ou le retrait (tes troupes 
soviétiques d'Europe de PEst. Pris 
entre soi désir dTamorer le héros 
des journées d’août à Moscou et de 
ne pas enterrer le président Gorbat- 
chev, Bonn avait soigneusement 
mesuré le protocole. Si l’hymne 
russe a retenti pour la première fois 


BELGIQUE ; les élections législatives du 24 novembre 

classe politique prédit de longues négociations 
sur la formation de la future coalition 


La campagne en vue des élec- 
tion* législatives, dimanche 
24 novembre en Belgique, a été 
dominfe^par tes SempitWTwHes 
querellescommunautaires.De 
l'avis général les négociations 
sur la formation du futur gouver- 
nement de coalition seront parti- 
cuBèrement longues. 

BRUXELLES s. - 

de notre correspondant 

f Ce sera la négociation la plus 
difficile de l'après-guerre». ML Guy 
Spitaels affiche ses inquiétudes à 
propos des lendemains d'élections, 
quand il s’agira de se mettre cTao- 
ooed sur unprogramme de gouver- 
nement de coàfitian et de se pota- 
ger les’ portefeuilles. Il parte en 
connaisseur. Président du PS fran-. 
cophone, 3 fait partie des libelles ■ 
mires », c'est-à-dire des chefs de 
formations nationales appelés au 
palabre. Après les élections 
de décembre 1987, la sortie de la 
crise se fit attendre cinq mois» tant 
tes résultats du scrutin prêtaient à 
de multiples combinaisons. 

H est douteux que te verdict des 
urnes soit plus clair, dimanche 
24 novembre. An contraire, an '^at- 
tend à un éparpillement .des voix. 
Les uhronatiànalfctes devraient pro- 
gresser dans une Flandre particuliè- 
. rament divisée; les écologistes pour- 
raient mordre sur le PSL en 
Waflome, notamment à Liège où la ~ 
gestion du parti dominant a donné 
Beu à quelques scandales et à beau- 
coup de querelles intestines. ; Deux 
nouveautés dais cette campagne : la 
candidature du premier ministre fla- 
mand, M. Wilfried Martens, à 
Bruxelles* col majorité francophone, : 
et le fbèrue.de rimmïgratioii enfour- _ 
ché par tes libéraux et la formation 
ultranationaliste, te Vtaams Blok 
[le Monde .des 21 et '22 novembre! 
Mais, globalement, les partis tradi- 
tiotmek se smit .de nouveau com- 


jûus dans tes conflits commuaau- 
taires. ' 


manda se partagent le même 
immeuble, se croisent dans le même 


La plupart des tracts gljsaés ascenseur mais, an mou» au.mvean 


les boites aox lettrés toaruent 
autaiiFrtde' te "plaœ -respective des < 
Flamands, des Wallons et des 
Bruxellois dans te nation, sans trop 
entrer dans des institution- 
nels, longuement exposés dans te 
presse, maïs rébarbatifs pour les 
buveurs de çneuze. fia gros, il s’agit 
de poursuivre la e réforme de 
l'Etat », chantier juridique rouvert 
en 1988, dans le cadre de te plate- 
forme gouvernementale négociée 
entre les partis, et visant à transfé- 
rer une part ouïssante des compé- 
tences nationales anx régions et aux 
communautés linguistiques. Beau- 
coup a déjà été fait eu août 1988, 
avec 1e transfert de renseignement 
anx communautés, et en janvier 
1989, avec la' création de la 
«Région de Bruxeflescapitaie». Ces 
entités, dcftéès de compétences en 
matière d'économie, d’aide sociafe 
de cnltore, gèrent déjà environ 30 % 
des anciennes dépenses de l'Etat. 
Des Wallons voudraient y ajouter la 
coopération, le commence extérieur 
et fagricolture. Des. Flamands répli- 
quent en demandant Tédatement de 
l’actuel système national de sécurité 
sociale, ce qui sera un des terrains 
d'affrontement des prochains mois. 

«Ce pays 
se sébaie» 


à la chancellerie, un seul entretien 
était prévu avec M. KohL Après tes 

rfjyyiflO ini , ffa-inç oom- 

munes ont été signées, l’une pré- 
* voyant des * consultations régu- 
lières » entre les ministères des 
affaires étrangères, l’autre jetant 
d’une manière très générale les 
bases de la coopération entre les 
deux pays. 

République 
de la Volga 

A la satisfaction de Bonn, h Rus- 
sie s’y déclare «décidée» à permet- 
tre de recréer sur la Volga une 
«r République des Allemands ». à 
laquelle r Allemagne se déclare prête 
à assurer son aide. Mais M. Eltsine 
devant prendre en compte la résis- 
tance des populations russes locales, 
un accord définitif n’a pu être | 
signé, comme on l'espérait initiale- 
ment côté allemand. Les Russes 
proposent 1a création d’un territoire 
de 6000 teflomètres carrés pris sur 
des terrains militaires apparemment 
assez fortement pollués et des zones 
peu peuplées de la région. Les Alle- 
mands s’y verraient reconnaître 1e 
droit de s’y constituer de façon 
autonome dans le cadre de la Fédé- 
ration de Russie, à partir de trois 
cantons où ils sont déjà en majo- 
rité. 

La dédaraticn souligne que les 
traités liant l’Allemagne et l’URSS 
s’appliqueront, dans les relations 
entre Bonn et la Russie, en fonction 
«des nouvelles responsabilités consti- 
tutionnelles » de la Russie. Les Alle- 
mands ont tenu à y faire figurer un 
passage affirmant que rétablisse- 
ment de relatiofls financières entre 
les deux pays supposait que «la 
Russie participe de manière active et 
directe à l’élaboration et à h mise 
en place d’une structure juridique- 
ment contraignante pour servir la 
dette extérieure de l'URSS ». Bonn a 
promis à la Rassie de l'aider à 
reconstruire son économie, mais, 

- prudent, le chancelier a souligné 
devant ta presse qu’il ne pouvait 
agir que de concert avec ses parte- 
naires occidentaux. 


De retour de Djibouti, le 
dvectBU’ des affah e s africaines 
et malgaches du Quai cTOraay, 
M. Paul Dijoud, porteur d'une 
demanda dTntwvtrntkin de far- 
inée française, «doit tahu rap- 
port sur sa mission», a Indiqué, 
jeudi 21 novembre, un porte-pa- 
role du ministère des affaires 
étrangères. «Au vu da ses 
conclusions, nous examinerons 
la demanda officielle de DJi- 
boutia r a-t-il ajouté. 

DJIBOUTI 

da notre envoyé spécial 

« L’armée tient la situation en 
mains », annonçait te Radio-télévi- 
[ sk» djïboutienne (RTD), dans te 
soirée de jeudi, en précisant que les 
soldats avaient repou s s é une offen- 
sive rebelle sur Obocfc, ville du pays 
afar encerclée depuis plus d’une 
semaine. Le bilan officiel des com- 
bats s’élève à quinze morts parmi 
les maquisards et à un mort et cinq 
blessés du côté des forces gouverne- 
mentales. Aucune victime civile 
n'est à déplorer, ajoutait 1e présen- 
tateur en ntriarant par ailleurs sur 

□ SÉNÉGAL: te président Diouf 
a rencontré son homofogne msnritar 
nlcn. - Le président Abdou Diouf 
et le colonel Ould Taya, son 
homologue mauritanien, se sont 
rencontrés, à Paris, à l’occasion du 
sommet de te francophonie. Une 
première entrevue a eu lieu, mer- 
credi 20 novembre, en présence de 
M. Mitterrand et a été suivie d’un 
tëte-à-tête entre les deux chefs 
d’Etat. Depuis avril 1989, un 
conflit territorial oppose Dakar et 
Nouakchott qui ont alors suspendu 
leurs relations diplomatiques. 


«l'origine étrangère des assaillants» 
et aies traces de drogue trouvées sur 
le caps des victimes». 

Les autorités assurent que le 
reportage diffusé a été tourné sur 
place 1 après-midi même, mais les 
milieux opposants de te capitale res- 
tent peipfexes. Us soupçonnait 1a 
télévision d’avoir diffusé des 
d’archives qui ne correspondent pas 
à la réalité. En effet, jeudi, en d»ut 
d’après-midi, quelques instants 
avant que les communications télé- 
phoniques ne soient coupées avec 
O bock, des habitants affirmaient 
que tes rebelles étaient entrés en 
ville. Alors, pourquoi ce brusque 
renversement de situation, si la ver- 
sion officielle est exacte? 

La question ne perturbe pas te 
vie quotidienne de te capitale. Pas- 
sés les quartiers pauvres en tôle 
ondulée, puis les bidonvilles en 
planches et cartons; te route, ani- 
mée seulement par les voitures 
chargées de qat (INcherbe» locale) 
routent à tombeau ouvert vers Dji- 
bouti, s’ouvre sur un paysage aride 
et immobile. A 50 kilomètres de là, 
une arche blanche marque le début 
de la route vers Tadjourah, qm rdie 
te nord et le sud du pays. Une 
diratwR de militaires assis à l’ombre 
d’un arbre en barrent l’accès. 

JEAN HÉLÈNE 

□ NIGÉRIA : le président s’ins- 
tallera le 12 décembre dans te 
nouvelle capitale. - Le gouverne- 
ment militaire nigérian a 
annoncé, mardi 19 novembre, 
que le président Ibrahim Baban- 
gida s’établira, le 12 décembre, à 
Abuja, la nouvelle capitale du 
pays. Mais les représentations 
diplomatiques auront jusqu'à 
cinq ans pour transférer leur 
chancellerie de Lagos à Abuja. - 
(AFP.) 


TRAVERS LE MONDE 


CAMBODGE 


des chefs, ne se partent presque pas. reconstruire son économie, mais. 

«Les communautés (frand^honê Signature d'un accord 

et flamande) _ de plus en agir que de concert avec ses parte- o\ron la Thatianrila 

plus, affirme M. Spitaels. Jamais les ■ Qaircs occidentaux. dV6C 13 I ndïidnCle 

Flamands nacceplerom un premier ; . 

ministre francophone qui serait autre Au cours des échanges de toasts, SUf lô rapatriement 
chose qu'un intérimaire .» L’affirma- M. Kohl a défendu une forme r .# 

tion selon laquelle les querelles d’union entre tes Républiques de . ÜBS retUQlÔS 
communautaires sont entretenues l’URSS. Proposant en exemple tes 
artificiellement par les hommes efforts des Européens de l’Ouest M. Roland Dum 


artificiellement par les hommes efforts des Européens de l’Ouest 
politiques qui en font leur fonds de {pour consti tu er une union politique, 

I * ■ .il Q tf/Utheifè A èif CléMltA «MIh 


commerce suscité l’ire du leader 
socialiste. «Ces organisations adiu- 


il a souhaité à M. Eltsine, aux diri- 
geants des autres Républiques et de 


relies en Flandre, les ligues des ! l’Union «mesure et 


de vue» 


familles qui se chamaillent, les avo- pour résoudre tes changements de 
eats bruxellois mû se divisent en structure en cours. U s’est prononcé 
deux barreaux distincts, est-ce Pau- pour le m ai n tie n et la consolidation 
vre des hommes politiques? La réo- «f» imbrications existant entre les 
Eté est que ce pays, que j’ai vu Républiques, notamment dans les 
diverger pendant vingt ans, se domaines de la sécurité, de fécono- 
sépare.» "de et des infrastructures». 

Les sociaux-chrétiens et surtout ; La susceptibilité du président Elt- 
■ lib ^“,^ t T des V™ 8 «“ P» «ne en te matière a édaté à propos 
moins tranchées. Les milieux écono- de l'affaire Honecker. Tous ces der- 
miques aussi. Dans les grandes mecs jours, à te suite des dédara- 
entrepnses, la cohabitation commu- tions du ministre rosse de 1a justice 
nautaire est présentée comme ne revendiquant la responsabilité de 
posant pas poser de problèmes son gouvernement en la matière, te 
graves. Les patrons ont intérêt, il presse allemande spéculait air une 
ert, vrai, à apaiser les passions et à éventuelle expulsion vers i’AIle- 
utiliser la méthode Coué, ne magne de r ancien chef de te RD A. 
sejrait-ce que pour conserver un _ , 

piârcbé national déjà étroit Chez P«r ra dutneeber Kohl épa- 

tes intellectuels, les doutes sont .'“ 0UI »-è prendre publiquement posi- 
beauooup plus fréquents quant à la * 3an ' “te*®® a nm par concéder 


Les deux grands syndicats, chré- 
tien et socialisant, ont pris position 
croître te démantèlement de là sécu- 
rité sociale. Malgré des tensions 


pérennité du « fédéralisme d’union » 
pré né par M. Martens. Sans être 
spécialement monarchistes, certains 
prédisent que l'heure de vérité vien- 
dra après le décès ou le retrait du 


intent as "eS ciïsnvé ta ££■ ' roi Bédouin.. Toutes ces graves 
turc nationale, contrairement aux jf* 

partis, -et c’est peut-être une des fo,n de . M - M*® ^ 

dernières chanSdTroyanme. 

Libéraux, sociaux-ehrétiens, socia- 
listes de Flandre et de Wallonie se 
disent «de la même famille» mais "E 

sont devenus des formations dis- jjjj 5?» ^ ïïS 6 dfhn! 
tmetes, voire romosées. La situation p,us ** ? ,0I V 6 des ms ' 

S^réalisteTa boulevaid .de ne sc reDdra,ent 

l’Bmpereur. à Bruxelles, où socia- uracs " 
listes francophones et socialistes fia- JEAN DE LA GUÊRIVIÈRE 


que 1e problème restau du ressort 
du président Gorbatchev. Non sans 
aigreur : «Je ne me suis pas occupé 
de ce problème. Je croyais qu'il rele- 
vait de la compétence de M. Gorbat- 
chev. Je hà en à déjà tellement /sir 
que je ne voulais pas lui en enlever 
une de plus», a-t-il lancé à la stu- 
peur de l'auditoire, n a affirmé que 
M. Honecker n’allait pas être 
« bouffé » s’il était remis à te justice 
allemande, qu’il était pour cette 
solution et qn fl s’opposerait en tout 
état de cause à ce qu’il reste sur le 
territoire de 1a Russie où fl est entré 
« inégalement ». 


HENRI DE BRESSON 


M. Roland Dumas est arrivé au 
Cambodge vendredi 22 novembre. 
,Le ministre français des affaires 
étrangères effectue sa première 
visite officielle à Phnom-Panh, où 
•il a été accueffli par te premier 
S ministre, M. Hun San. La veille, te 
chef de la diplomatie thaïlandaise, 
M. Area Saresin, avait signé avec 
le prince Sihanouk un accord pour 
(e rapatriement des quelque 
350 000 Cambodgiens réfugiés à 
1a frontière entre tes deux pays. 
M. A rsa s souligné que tes réfu- 
giés seraiem rapatriés « aussitôt 
que possible #,è un rythme de 
cinq h six rnüle per mois. 

D’autre part, te prince Sihanouk 
a demandé que l’exposition maca- 
bre de crânes de victimes des 
Khmers rouges dans l’ancien cen- 
tre de tortures da Tuoi-Slang soit 
démantelée. Ces restes doivent 
fine incinérés. Enfin, M. Son Sann, 
président du FNLPK, rentré jeudi à 
Phnom-Perh, s’est plaint qu’ «H y 
oit encore des prisonniers politi- 
ques détenus sans jugement, cer- 
I taôrs depuis des années». - (AFP. 

I Reuter.) 

j ROUMANIE 

L'opposition n'a pas voté 
lia nouvelle Constitution 

1 Les députés et sénateurs rou- 
j mains ont adopté à une large 
'm^orité, jeudi 21 novembre, uns 


nouvelle Constitution faisant de la 
Roumanie «un Etat démocratique 
et social». La plupart des députés 
de l'opposition ont rejeté ce texte 
qui devra être approuvé par réfé- 
rendum d’ici un mois. Os repro- 
chent notamment à cette Consti- 
tution de ne pes clairement 
inscrire te principe de séparation 
des pouvoirs et de ne pas assez 
garantir ('indépendance de te jus- 
tice. - (Corrnsp .) 

VENEZUELA 

Trois personnes 
tuées par balles lors 
d'une manifestation 
de lycéens 

Le gouvernement vénézuélien a 
décidé de suspendre tes classes 
dans toutes tes écoles et universi- 
tés du pays, après que trois per- 
sonnes, dont un adolescent de 
dix-sept ans (retrouvé menottes 
aux poignets) eurent été tuées par 
baltes et dix autres blessées, lors 
d'une manifestation de lycéens, te 
mercredi 20 novembre à Caracas. 
Des affrontements entra étudiants 
et forces de l’ordre ont également 
eu lieu dans d’autres villes du 
pays, dont Vatencia et Merida. A 
Barquteimeto, dans le sud-est du 
pays, quinze personnes ont été 


Depuis te mois d'octobre, des 
manifestations de lycéens et 
d’étudiants ont Heu presque quoti- 
diennement pour protester contra 
l’augmentation des tarifs des 
transports en commun, et contre 
la répression policière. 

La gouvernement vénézuélien a 
reconnu jeudi 21 que les trois 
morts de Caracas avaient vraisem- 
blablement été victimes d’un poli- 
cier. - (AFP J 


Nos prix vont vous donner des ailes. 
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POLITIQUE 


La réunion du bureau de l’UPF et la réforme des institutions 


L’opposition dénonce la « manœuvre » de M. Mitterrand 


Quarante-huit heures après 
les déclarations du chef de 
l'Etat MM. Giscard d'Estaing et 
Chirac s'étaient empressés de 
se concerter pour assurer que 
l'opposition apporterait une 
réponse « cohérente et com- 
mune aux initiatives pohtiques 
de François Mitterrand». Cette 
réponse est venue après une 
brève réunion du bureau poli- 
tique de rUPF convoqué jeudi 
21 novembre, mettant fin provi- 
soiremant à plus d'une semaine 
de tergiversations tant à l'UDF 
qu'au RPR. 

Cette réponse, parce qu'elle se 
veut avant tout politique sinon 
exclusivement tactique, manque de 
cohérence. L’objectif premier de 
l'opposition est aujourd'hui d'ame- 
ner le président de la République à 
sortir du uflou artistique » que 
dénonçait encore M. Juppé 
dimanche dernier. «Notre priorité 


n'est pas d'ouvrir maintenant un 
débat de fond, n’a cessé de répéter 
M. Giscard d’Estaing devant le 
bureau politique de l'UPF. Prenons 
une position politique pour répondre 
à une initiative politique. » 

Tricherie, mauvais coup, manœu- 
vre, ces mots contenus dans le 
communiqué final de l’UPF mon- 
trent que, de ce point de vue. Top- 
position ne s'est pas embarrassée 
de nuances. Termes d’autant plus 
surprenants que, la semaine der- 
nière encore, une tout autre tona- 
lité avait été donnée. «Ce débat 
sur les institutions n'est pas pour 
nous piéger, nous n’avons pas à le 
craindre, encore moins à le refu- 
ser », déclarait M. Chirac, vendredi 
15 novembre à Lyon. 

Ce n'est pas le cas aujourd'hui 
En réalité, le RPR et l’UDF ne 
sont d’accord que sur trois points. 
Le refus de toute modification du 
mode de scrutin pour les élections 
législatives de 1993, ainsi - ce qui 
est nouveau - que pour le mode 
d’élection des sénateurs. L'accep- 
tation de toutes mesures renforçant 


La déclaration 


« Un mauvais coup pour la France » 


Voici le texte de la déclaration 
publiée, jeudi 21 novembre, par le 
bureau politique de l’Union pour la 
France: «L'Union pour la France 
considère, avec la majorité des 
Français, que la manœuvre en cours 
pour changer les lois électorales 
n'est rien d'autre qu'une tricherie. 
Elle aboutirait à coup sûr à rendre 
la France ingouvernable pour proté- 
ger les socialistes de la sanction des 
électeurs. C'est un mauvais coup 
pour la France. L'Union pour la 
France décide de lancer une cam- 
pagne unitaire d'opinion pour s'y 
opposer. 

» Le débat lancé par M. Mitter- 
rand autour d'une réforme Je la 
Constitution participe pour l'essen- 
tiel Je la meme manœuvre. Il s 'agit 
pour le pouvoir Je détourner l'atten- 
tion des vrais et graves problèmes 
que connaît notre pays : le 
chômage, la crise de l'éducation et 
de la formation, le malaise social, 
l'immigration, la moralisation de la 


vie politique. L'Union pour la 
France veut défendre la V ’• Républi- 
que et sa Constitution. L'équilibre 
institutionnel voulu par le général 
de Gaulle a permis à notre pays 
d'échapper à l'instabilité gouverne- 
mentale chronique. L'Union pour la 
France s'opposera à toute évolution 
institutionnelle qui nous ramènerait 
à la IV' République. 

» Défendre une bonne Constitu- 
tion. c'est aussi être ouvert à des 
améliorations ponctuelles ressenties 
comme souhaitables à la lumière de 
l'expérience. Elles devraient concer- 
ner l'indépendance de la justice, la 
protection des droits du Parlement, 
aujourd’hui étouffés, et l'extension 
du champ d'application du référen- 
dum. 

* Enfin, si le raccourcissement du 
mandat. présidentiel, est. ratifié. 
l'Union pour la France considère 
que la raison et l’intérêt du pays 
devront le faire s'appliquer au man- 
dat en cours. » 


ULYSSE 

GOSSET 

VLADIMIR 

FEDOROVSKI 


Un récit passion- 
nant (...) qui nous 
révèle aujourd'hui 
les- secrets du coup 
d’Etat manqué. 

Le Nouvel I 
Observateur I 


HISTOIRE 
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l'indépendance de la justice. Le 
désir, enfin, de renforcer la protec- 
tion des droits du Parlement. Pour 
le reste, c’est la bouteille à l’encre. 

Divergences 
sur le quinquennat 

Officiellement, l'UPF accepte le 
quinquennat. Pour des raisons aisé- 
ment décelables, MM. Giscard 
d'Estaing et Chirac défendent avec 
le même entrain cette réforme. 
Mais certains traînent de plus en 
plus les pieds. La ligne de clivage 
passe & l’intérieur du RPR et de 
l’UDF. Au RPR, les gaullistes ont 
exprimé leurs réserves. A l’UDF, 
MM. Longuet, Barrot et Wiltzer 
ont demandé qu'on réfléchisse bien 
aux conséquences d'une telle 
mesure. «Le posage de sept à cinq 
ans, expliquait jeudi soir M. Lon- 
guet, invité du grand oral 
«CfFM-la Croix», ce n'est pas sim- 
plement la perspective réjouissante 
pour les uns, inquiétante pour les 
autres, de voir M. Mitterrand partir 
pha tôt. Cest un équilibre complet 
qui se modifie. Si nous allons vers 
le quinquennat, nous allons en fait 
vers un régime présidentiel et U fau- 
dra en tirer toutes les consé- 
quences.-»- ; — 

Si ce quinquennat voit le jour, 
M. Mitterrand sera-t-il contraint 
moralement de s’appliquer cette 


réforme à hii-m&ne? Les avis sont 
divers, dans la mesure où cette 
question revient i reposer le pro- 
blème de la cohabitation. Que 
M. Balladur soit l'un des plus pru- 
dents sur cette question ne peut 
surprendre. Enfin, la divergence est 
sérieuse sur la réforme du référen- 
dum. Lors de son dernier congrès, 
le RPR s’est prononcé pour le réfé- 
rendum d'initiative populaire. 
L’UDF s'est cabrée jeudi sur ce 
sujet. Certains de ses dirigeants ont 
fait valoir qu'une telle disposition 
était dangereuse et contradictoire 
avec le souci admis par tous de 
renforcer les droits du Parlement. 
M. Chirac a accepté de faire 
marche arrière en convenant que 
«le sujet restait à approfondir ». 

fl est clair que l'opposition ne 
fait aujourd'hui que de se donner 
un petit répit Soi désir secret est 
que M. Mitterrand se contente de 
parachever la réforme du quin 
quennat ri s’en aille le lendemain. 
Ou qu’il décide de repousser après 
les élections de 1993 ces grands 
travaux constitutionnels. Sa han- 
tise, quoiqu’elle; prétende le 
contraire, est qn>vant la nouvelle 
année M. Mitterrand ne précise ses 
pensées et ne l'oblige en consé- 
quence i préciser les siennes. 

DANIEL CARTON 


Les élections régionales dans le Nord - Pas-de-Calais 

La candidature de M. Borloo 
gênera la droite et la gauche 
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Comment la taupe i 

du' KGB a vaincu f 
le putsch (...) Une 
enquête qui ne 

cache rien. Un livre qui se lit comme 
un roman de politique-fiction. 


Paris Match 


Un livre explosif. 


Le Quotidien de Paris 


M. Jean- Louis Borioo, maire 
(sans étiquette) de Valen- 
ciennes. élu au Parlement euro- 
péen en 1989 sur la liste de 
M- Simone VeH, se lance dans 
la bataSe des régionales dans le 
Nord-Pas-de-Calaia [le Monde 
du 19 novembre). Il conduira 
une liste dans la Nord et en pré- 
sentera une également dans le 
Pas-de-Calais. 

ULLE 

de notre correspondant 

«Tout organisme rivant a besoin 
d'oxygène. » C'est le principe de 
départ de M Jean-Louis Borioo dans 
sa campagne pour ha élections régio- 
nales. n considère, en effet, que la 
région Nord-Pas-de-Calais étouffe et 
en veot pour preuve le noir bilan 
qu’il dresse de la «gestion socialiste». 
Le Notti-PasdeOdais, explique-t-il, a 
perdu quarante-quatre plues dans le 
classement des régions européennes 
en termes de PIB. Elle voit ses 
jeunes la quitter. Elle est en retard 
dans le domaine de la santé, de 
Téducation et de la formation. Elle 
est parmi les plus atteintes par le 
chômage en France. 

Il ne veut pas. dit-il, Etire le procès 
d'un parti mais plutôt celui d'un 
dan, d’un système. Celui qui p er me t 
au Parti socialiste de contrôler, et 
depuis longtemps, tous les rouages 
dans te région: le conseil régional, les 
conseils généraux du Nard et du Pas- 
de-Calais, 1a capitale régionale «Dans ) 
ces conditions, affirme-t-il, on ne peut 
pas refuser la responsabilité d’un 
bilan.» il estime que la région a 
besoin «dftommes neufs et indépen- 
dants. des hommes engagés mats 
libres a, ceux justement qu’il se pro- 
pose de réunir sur la liste qu’il ren- 
dra publique dans trois ou quatre 
semaines. Avant de dévoiler ses 
thèmes, il veut d’abord rencontrer et 
écouter les gens. Ce sera 1a première 
phase de sa campagne te plus impor- 
tante, assure-t-iL LVunvée de ce nou- 
veau venu en politique va mrëfiffar 
te (tome régionale traditionnelle. En 
dfét. sa liste va mordre sérieusement, 
dans le Nod, sur l'électorat de Top- 
position - Mais elle n'épargnera cer- 


tainement pas celui du Parti socia- 
liste. Certes, cette liste devrait réunir 
des hommes qui seront perçus, dans 
cette vieille terre socialiste, comme 
proches de 1a droite et du centre plus 
que de ta gauche De ce point de vue, 
elle risqu» de gêner l'opposition. 

Mais à Traverse, M. Borioo, en rai- 
son de son image d'homme neuf, 
entamera celle de M. Michel Dde- 
barre, généralement considéré jusqu’à 
présent comme l’homme du renou- 
veau pour le Nord. «On va faire un 
score considérable», promet M. Bar- 
Ica, qui n’exdut pas de briguer hri- 
mStne te présidence du conseil régio- 
nal pour former «un gouvernement 
d'union régionale». « Ce sera, pro- 
met-il, b ! principal exemple de recom- 
position du paysage politique fiançais. 
Vous verres, il y aura une campagne 
médiatique pour les régionales. Ce 
sera un duel Teqde-Le Pen, et il y 
aura une campagne politique au vrai 
sens du terme. Ce sera cale du Nord- 
Pas-de-Calais.» 

JEAN-RENÉ LOBE 


M. Gilbert Santel 
directeur du cabinet 
de M. Michel Delebarre 

M. Gilbert Santd, ingénieur en 
chef des Ponts et chaussées, a été 
nommé directeur du cabinet de 
M. Michel Delebarre, ministre 
d'Etat, changé de 1a ville et de famé- 
nageraient du territoire, en remplace- 
ment de M. Paul Mingosson, qui 
devient secrétaire général d'Air 
France. 

[Né le 13 décembre 1948 4 Ponucq 
(Pyrénées-Atlantiques). M. Gilbert Saatd 
est ancien élève de l’Ecole nationale des 
ponts d chaussées. R a occupé divers 
postes depuis 1972 en Moselle, en Sehw- 
Saini-Oenis, puis i ta direction régionale 
de l'équipement d’Ile-de-France. En 
1986, il est nommé secrétaire général do 
comité interministériel pour les viüet En 
1988, il entre comme conseiller techni- 
que au cabinet de M. Michel Delebarre, 
ministre de l'équipement, du logement, 
des transports et de ta mer, et, en 1989, 
il prend la direction du cabinet de 
M, Louis Besson, titulaire du portefeuille 
du logement. Il était directeur de la 
construction depuis mai 1990.1 


La bataille 
du mode de scrutin 


de it première page 

Le RPR et TUDF fon dent le ur 
réponse sur la crise que le projet de 
réforme du mode (te scrutin entre- 
tient chez tes s oci a li s t es. 

L'intervention présidentielle, en 
effet, n’a pas neutralisé la rivalité 
des dirigeants (te courants dans te 
perspective de raprès-Mitterrand ni 
darmé te débat entre eux sur te 
mode de scrutin. Lan dé te réunira 
du bureau exécutif du PS, trois 
jours après les déclarations de 
M. Mitterrand, aucune décision 
n'avait été prise, si ce n’est celle de 
réunir te groupe de travail constitué 
te 6 novembre et associant des res- 
ponsables du parti et des parlemen- 
taires pour rtmff n t w r de la réforme. 
Cette réunion était fixée au 
19 novembre. 

; Or, 3 apparaissait que, pendant 
ce temps, &L Mauroy ne restait pas 
[inactif S’appuyant sur l’approbation 
du présidait de 1a RépûbEqire te 
j maire de T-Hta s’employait a unie 
{avancer 1e projet qui avait sa préfô- 
| renée et h faveur de l’Hôtel Mati- 
ignon. fl s’agit (Ton système à deux 
j tours, inspiré do mode de scrutin 
appliqué aux élections municipales 
et qui serait transposé dam fe cadre 
|du département. Les partis présente- 
raient des listes comportant autant 
de candidats que de sièges à pour- 
voir, ces listes étant soit éliminées, 
sût autorisées à fusionner pour 1e 
second tour. Ce système serait 
appliqué dans les départements tes 
plus peuplés, tandis que tes antres 
continueraient à élire leurs députés, 
au scrutin majoritaire de dicons- 
’cription. 

L'intérêt du système préconisé 
par M. Mauroy réside, à ses yeux, . 
dans ce second tour, qui obligerait 
tes «petits» part», s’il veulent «voir 
des députés, à s'entendre avec les 
«grands». Le PS pourrait se propo- 
ser, ainsi, de rassembler grâce aux 
fusons de Estes, et en proportion 
,de leur r e pr é senta t i vité, les commu- 
nistes orthodoxes au dissidents, 1e 
; centre ganehe. (France note) et, sur- 
tout, les écologistes. Le caractère: 
majoritaire du système serait- évi- 
dent Cest ce que contestent ses 
adversaires, eu observant que les 
accords se noueraient localement - 
ce qui rendrait aléatoire la forma- 
tion (Tune majorité à f Assemblée - 
et, surtout, que te plus grande par- 
tie des députés seraient élus au 
scrutin de «te. - 

Les rocardfens, dès 1e 11 octobre, 
par te plume de M. Jean-Claude 
Petit démangé, chargé des âections 
an secrétariat national du PS et 
proche collaborateur de l’ancien 
premia ministre, ^étaient pronon- 
cés contre tonte dérive vers un scru- 
tin proportionnel et avaient opposé 
aux intentions qu'ils prêtaient à 
M. Mauroy la formule d’une liste 
complémentaire nationale, destinée 
à compensa, pour tes petites forma- 
tions, l’effet crexduskm du système 
majoritaire (te Monde du 12 octo- 
bre). M. Petitdemange proposait 
une Este de cent députés Sus à te 
îrtionndle avec on second bul- 
de vote, ce scrutin ayant lien 
en même temps que 1e premier tour 
de l’élection destinée à élire les 
députés dé circonscription. 

Coamgeaces entre 
fabius tests et mcanBens 


«tira 


_ de M. Rocard comme 

du PS à réfection piési- 

dm rici te lors du congrès extraordi- 
naire du mois prochain, point d’m- 
terrogation sur le sort de 
M. Mauroy. Le même jour, une 
dépêche de T Agence France-Presse, 
rédigée à la suite d’une conversation 
entre des conseillers du premier 
ministre et plusieurs journa listes , 
rfo iiwait à pensa qae te système 
défendu par M. Mauroy pourrait 
déboucher sur un projet de loi exa- 
miné en conseil des ministres dans 
les trois semaines à venir. 

Cette dépêche a motivé une 
démar che commune de M. Petit dé- 
mangé et d’un des lieirtanants de 
M. Fabius, M. Claude Bartok»* 
membre du secrétariat national du 
PS, a upr è s de M. Henri Ennna- 
nudü, président de te co mm issio n 
des finances de l'Assemblée, tréso- 
rier du parti et Jospiniste, le 
19 novembre en tin o après-midi. 
MM. Bartotaae et Petitdemange ont 
proposé à leur interlocuteur de s’en- 
tendre sur une démarche commune, 
destinée & mettre en échec tes ini- 
tiatives du premia secrétaire ri i 
exiger que le débat sur le mode de 
s cr utin soit mené an bureau exécutif 
du PS ri au sein du groupe de tra- 
vail désigné depuis (feux semaines, 
et nulle part ailleurs. Après 
réflexion, M. Lionel Jospin ri ses 
amis ont estimé que cette initiative 
n'avait pas d'autre sera que celui 
d’une motion de défiance envers 1e 
premia secrét ai re, qui n’aurait eu, 
alors, d’autre choix que de s'en 
alter. 

Les tebiustens démentent que leur 
convergence avec tes rocardieus - 
appuyée, conviennent-ils, sur une 
amélioration des relations entre tes 
deux, courants depuis te convention 
des 12 ri 13 octobre, qui avait dési- 
gné les candidats anx élections 
régionales — aille an-ddà d’une hos- 
tihlé commune an scrutin propor- 
tionnel. Les rocarcheos dament à 
penser qoe les choses pourraient 
alter plus loin, compte tenu de ce 
qu’ils estmenfc-étrê&att&nte des 
milfainls-pour.te cas«ès extraordi- 
Drâe-tHassembter-amrtj réeflwnent, 
le parti, sortir enfin du congrès de 
Rennes de mars 1990 et, donc, 
asseoir tes- rapports entre les diffé- 
rents dirigeants et courants sur des 
bues dures et saines. Lear schéma 
est simple : M. Rocard, candidat 
officiel a te succession de M. Mit- 
terrand, désigne implicitement 
M. Jospin comme son futur premier 
ministre, te direction du parti reve- 
nant à M. Fabius. 

fi Le système 
Màôroy» 

Le ministre de l'éducation natio- 
nale, qui avait eu Poccasion de s’en- 
tretenir avec te président de F As- 
semblée nationale km (Tune visite à 
Rouen le 12 novembre, n’entre pas 
dans ces vues. Il ne cache pas pas 
ses réserves sur le changement de 
mode de scrutin. «Personnellement, 
je me serais accommodé du système 
tel qu’il est ». a-t-il déclaré, jeudi 21 
novembre, sur Radio-J. Ses arma ne 
dissimulent pas leur agacement 
devant le comportement de 
M. Mauroy. Pour autant, l’idée 
d'abandonner ta dfeectwp du parti 
né leur convient pas, non plus qoe 
ceOe de s’engager derrière ta seule 
c an di d a t ure ae M. Rocard à l’Ely- 
sée, alors qu’fis comptent «fan* les 
rangs de leur courant l'autre candi- 


Sur le même principe, un autre 

S£C«&l > Sk1S M. J.cqnes Delon. 

art a mne atrniwf .mTkmiJ. Mf. V aCCc3S1 9 n M- FamUS 3U OOStC 


a mis sur pied une formule dif- 
ite, adoptée te semaine dernière 
par Pancten premier m î nfet w » Elle 
consiste à âme non pas mafa 
soixante députés supplémentaires 
■(soit 10% ae l’effectif de ta future 
Assemblée) avec les voix recueillies 
au premier tour de scrutin majori- 
taire par tes sentes formations que 
ce scrutin exclut ou nrinarise lour- 
dement. Ge système a été proposé 
par M. Michel Rocard i M. Lau- 
rent Fabius lors de leur entrevue, le 
16 novembre. Ge jour-U, tes deux 
anciens chefs de gouvernement se 
sont trouvés d'accord pour refuser 
le mode de scrutin conçu par 
M. Mauroy ri pour loi opposer le 

maintien du scrutin majoritaire, . . . 

avec ia simple adjonction d’une “hste complémentaire à tous 
liste complémentaire nationale. Uûe antre, défendue 

M. Fabius s’en est entretenu, le 
même jour, avec M. Mitterrand. 

Rendue pubüque par une «finie» 
dans la presse au début de la 
semaine, la rencontre de 
MM. Rocard ri Fabius, suivie par 
une visite impromptue du premier 
M» Edith Cresson, le .18 novem- 
bre, a redonné au débat sur le 
mode de scrutin te dimension mie 
propos de M. Mitterrand lui 
avaient, tris provisoirement, ôtée. 


poste 

de premier secrétaire a, parmi eux, 
do partisans, mais ils sont actuelle- 
ment minoritaires. Quant à ia pro- 
position qtri leur a été faite de por- 
ta M. Rocard à ce poste; rite leur 
parait irréaliste. 

les jospinistes ont donc déridé 
de venir en aide i M. Mauroy. Le 
groupe de travail, réuni jeudi soir 
sous la présidence du maire de 
Lille, a donc pris eu compte ce qu’il 
ne font pins appela le «système 
Mauroy» (y. compris ses deux 
variantes, avec ou sans « prime » 
majoritaire), an même titre que ta 
Proposition rocandienne. S*y ajou- 
tent une formule privilégiée par 
M. Fabius, qui étend te ' 


D’autant que, 1e 19 novembre dans 
un entretien au Monde, M. Jean- SJ™*®* 500 .côté, i 

Marc Ayrault, maire de Nantes, p ° ss,b ! e dD 

paraissait énonça noir sur blanc tes - dans le<ïueI son, 

arrière-pensées rocatdktmea: main- P** 5 ** 
tien du scrutin majoritaire, quasi- PATRICK JARREAU 


par M. Damri Percheron, premier 
«ectéjaire de 1a fédération du Pas- 
2£j3i a i s i insistant à élire des 
ffpdcs * » proportionnelle sur des 
Estes complémentaires régionales. 

Pl acé entre les mains des 
««perte», te dossier ne perd rien, 
pour autant, de son caractère expia - 
*£•*? qm lui sont attachés 
sont tels qu aucun des acteurs 
couconés ne peut s’en abstraire. En 
P»Ç*nt sa réponse à M. Mitterrand 
sur ce .tarare. roppasitiQn montre 
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M. Le Pen 
de «crétins 

Après avoir soulevé Hrufigna- 
tion de tous les partis poli- 
tiques, des Eglises et des 
organ isations de défense des 
droite de l'homme, les cinquante 
mesures, présentées intégrale- 
ment dans les éditions du 
Monde du 19 novembre et qui 
constituent, selon M. Bruno 
Mégr et, délégué général du 
Front national, € le programme 
de gouvernement capable de 

■ rogter ia problème de Vhrumgra- 
thn», suscitent la condamna- 
tion des syndicats. 

Pariant de «propositions Inquali- 
fiables». la CFDT estime que «le 
Front national 'dent, en persistant et 
en signant sur l'immigration, de 
confirmer sa vraie nature d'organi- 
sation xénophobe, incitant à la dis- 
crimination raciale». « Ce n’est pas 
une découverte, ajoute la centrale 

■ dirigée par M. Jean Kaspar, mais 
c'est une confirmation du danger 
que fiât peser ce parti sur la démo- 
cratie.» Sdoa la CGT, , ces mesures 
incluent «/g tngrétfiews d’une des 

période les plus noires de notre his- 
toire : celte du gouvernement de 
Vichy». L’organisation de M. Kra- 
suda souligne que le Front national 
* prône de pbu en phis clairement la 
ségrégation et l'apartheid, la pureté 
de la race et l'ouverture de camps 
pour les immigrés». 

LTJnk» départementale FO de 
Paris dirigée par M. Jacques Mairé 
fait part rte son « indignation » et 
souligne que * le mouvement syndi- 


A l’Assemblée nationale 


qualifie ses contradicteurs 
» et de «pauvres débiles» 



o PRÉCISION. - M. Jean- 
Cbnde Réquia; maire (MRO) de 
Martel (Lot), noos demande de 
préciser que l’arrêté municipal 
qu'il avait pris pour interdire un 
«pèlerinage» d'extrême droite sur 
sa coflimnne;. te 27 octobre, n’était 
frappé d'aucun vice de forme, 
contrairement à ce que nous 
avions écrit, sur la foi d’une 
dépêche d'agence, dans nos édi- 
tions 1 dut 39-> octobre. ' .r- O*- 


cal Uùre, indépendant et démocrati- 
que sait se souvenir que les vieilles 
idées qui inspirent le Front nat ional 
ont, voici, plus de cinquante ans. 
conduit à l'interdiction des syndi- 
cats». La J OC (Jeunesse ouvrière 
chrétienne) dénonce «la menace sur 
la démocratie, la <Bgniti et les droits 
de l’homme» que lait peser le parti 
d'extrême droite par ses mesures. 

Alors qne seuls les Verts de 
Besançon avaient porté, vendredi 
matin 22 novembre, «ny» apprécia- 
tion négative. Génération écologie 
estime qne le Font n»*™»»»! « ne 
fait que confirmer sa conception 
raciste de la société et sa nostalgie 
vichyste». Pour sa part, M_ Valéry 
Giscard d’Estaing, président de 
l’UDF, <r désapprouve toutes les 
mesures qui ne sont pas confàrmes à , 
celles que nous avons toiles» lois 1 
des étais généraux de r UPF à V3- 
lepinte ( Seme-Saint-Denis). L'ancien 
président de la République relève 
une proposition « particulièrement 
condamnable», celle concernant la 
remise en cause des naturalisation 
obtenues depuis 1974 car « c'est 
contraire à la tradition française». 
«Ne fiâtes pas de ces propositions le 
centre de la vie politique française.». 

Pour M. Gérard Longuet égale- 
ment, «il manque une cinquante et 
unième mesure: c’est que les lettres 
de dénonciation doivent être adres- 
sées à la Kommandantur». «Jus- 
qu'à présent, ajoute 1e présidait du 
PR, le Front national avançait cou- 
vert Aujourd'hui, il sort de ht tran- 
chée. Tarn mieux! On va pouvoir 
truster le tir!» 

En déplacement, jeudi 21 novem- 
bre i Bouig-en-Bresse, M. Le Pen, 
'nous indique notre corres p o n dant 
dans PAin, Laurent Guigou, a très 
violemment commenté ces réac- 
tions. «Sans même que les proposi- 
tions. internes à notre parti, aient 
été lues ou publiées (elles ont été 
seulement commentées), a souligné 
1e président du Front national, nous 
avons assisté à m concert d'onoma- 
topées, d’insultes, d’injures et d’ou- 
trages qui démontrent l’Incurie de 
ceux qui les prononcent. » «On 
y reproche au Front national de voit- 
'loir rétablir le.droU.dK.sang Pauvres 


crétins, ceux qui ignorent que 94% 
de la population a acquis ce droit 
depuis deux mille ans. Le droit du 
sang n'est pas une notion hitlérienne 
mais une notion romaine », a-t-il 
poursuivi, en qualifiant de «pauvres 
débiles» ses contradicteurs. Le quo- 
tidien dp l’extrême droite lepéniste 
Présent développe dans son édition 
du 22 novembre la thèse du «mon- 
tage». 

M. Tq>ie : «On ne peut pas 
mette dirac et Giscard 
dans te même panier» 

M. Bernard Tapie, qni était, 
mercredi 20 novembre, l’invité dn 
«Grand débit» de Radio-Shaknn, 
a notamment déclaré, i propos des 
rapports entre l’extrême droite et 
la droite: «A fol Je n'ai pas peur 
d'affirmer que Le Pen. demain, 
peut arriver au pouvoir. Pur les 
urnes, ou par la force. De très 
I nombreux policiers et militaires 
sont aujourd’hui sympathisants du 
Front national. Il serait grand 
temps aujourd'hui d'en prendre 
compte. (...) Il firnt à tout prix cul- 
pabiliser les électeurs de Le Pen. H 
finit secouer les électeurs, leur fiâre 
comprendre qu'il y a une limite à 
ne pas dépasser qui les fiât bascu- 
ler contre la démocratie et la Répu- 
blique. (...) Pour mol, le seul 
ennemi, c’est le Front. La Républi- 
que ne sera pas en danger, demain, 
si Jacques Chirac est élu président 
de la République; par contre, si 
soixante-dix députés fixasses siè- 
gent i l'Assemblée nationale U y a 
un vrai danger. (_) On ne peut pas 
mettre Chirac et Giscard dans le 
mime panier. Chirac a toujours 
rqfusé toute alliance avec le Front 
national. Il en a toujours 
condamné les thèses avec la volonté 
affirmée de les combattre. (_) Il 
y a aujourd'hui au sein de la 
droite parlementaire deux camps: 
une droite classique, républicaine, 
et une autre droite qui joue à kt 
surenchère vis-à-vis de Le Pen. 
C’est évidemméit la leeéiuÇue et 
'la' stratégie de GiscanL. F 
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SOCIETE D'ECONOMIE MIXTE D'AMENAGEMENT DE PARIS 

SEINE RIVE GAUCHE : 

3.000 ARBRES D'ALIGNEMENT 
MISE EN CULTURE 
D'UNE PREMIERE TRANCHE 
DE 1.850 ARBRES 

AVIS D'APPEL DE CANDIDATURES 

Accessible aux entreprises et 

ressortissants de la Communauté Economique Européenne 

La Société d’Economie Mixte d‘ Aménagement de Paris (SEMAPA) est chargée par la 
Ville de Paris de l'aménagement de ia ZAC. Paris Seine Rive Gauche. Les quartiers s'étendent 
dans le treizième arrondissement, sur 130 hectares à l’entrée rive gauche de la Seine dans 
Paris. Le long des rues et espaces publics créés ou réaménagés seront plantés environ 3.000 
arbres d'alignement 

La SEMÀPA organise un appel d'offres restreint (au sens de l'article 93.3 du Code des 
marchés publics français) pour la fourniture d'un premier lot de 1 .850 arbres qui seront mis en 
culture dès l'année 1 992 à Jarrieu (Isère) en France. 

■ Les arbres devront être disponibles à partir du 1er janvier 1 992. Ils se répartissent en 36 
essences différentes, la taille des sujets à l'achat devra dépasser 30 cm de circonférence à 
1 mètre du sol. 

Les actes de candidature devront parvenir à la SEMAPA, direction générale, 69/71 rue 
du Chevaleret, 75013 Paris, avant le 5 décembre 1991 à 12h 00, soit par pli recommandé avec 
accusé de réception, soit par dépôt contre reçu. • 

Ce dossier, rédigé en langue française, comprendra : une déclaration d'intention de 
soumissionner, la forme juridique de l'entreprise, son capital social, le nombre de ses salariés, la 
surfeœ dé la pépinière, son chiffre d'affaires 1990/91, et la liste des villes où b pépinière est 
intervenue. 

Les entreprises intéressées peuvent obtenir-des renseignements à la SEMAPA 
Tél.: <1)44.06.21.04. ' 

Date d'envoi de l’avis à la publication chargée de l'insertion officielle : le 13 novembre 1991 . 


Les centristes ont approuvé 
la réforme dn statut de la magistrature 


Les députés ont adopté an 
première lecture, jeudi 21 
novembre, te projet de loi orga- 
nique sur la statut de ta magis- 
trature. Le texte a été voté par 
les groupes centriste et socia- 
liste. Le RPR. l'UDF et le PC ont 
voté co ntre. Au cours de ta dis- 
cussion, les députés ont adopté 
un am en d e m ent Hmhant ta por- 
tée du détachement judiciaire 
prévu pour certains fonction- 
naires par le projet de loi 

L’examen du projet de réforme 
du statut de la magistrature a 
permis aux députés de l’opposi- 
tioo et au porte-parole du groupe 
communiste de juger sévèrement 
l’action du gouvernement ‘fcn 
matière de justice. Us ont égale- 
■ment déploré le retrait précipité 
du projet de loi organique sur le 
Conseil supérieur de la magistra- 
ture, devenu pour ainsi dire 
caduc i la suite de l’intervention 
télévisée de M. Mitterrand, qni 
devait être examiné i la suite du 
projet de loi organique sur le sta- 
tut de la magistrature. 

Cétte dernière réforme n’a pas 
fait ('unanimité. M. Jean-Pierre 
Brard (PC, Seine-Saint-Denis) a 
estimé qu’elle « n’opère pas la 
réforme urgente qui consisterait à 
dota ■ la magistrature d’un statut 
la garantissant de toute ingérence 
du pouvoir exécutif». M“ Nicole 
Catala (RPR, Paris) a ajouté 
qu’elie « n’apportera pas aux 
magistrats le supplément de 

Î aranties dont ils auraient 
esoin » et M. Pascal Clément 
(UDF, Loire) en a condamné 
«les blocages idéologiques». «Ce 
n’est pas la grande réforme qui 
sera un jour indispensable ; du 
moins proposez-vous quelque 
chose», a indiqué en revanche 
M. Jean-Jacques Hyest (UDC, 
Seine-et-Maroe) . 


Après le rejet, la veille, de l’ir- 
recevabilité soulevée par 
M. Pierre Mazeaud (RPR, Haute- 
Savoie), qui estimait que les dis- 
positions permettant à certains 
fonctionnaires d'exercer pendant 
un laps de temps des fonctions 
de magistrat pouvaient se révéler 
contraires à la Constitution, un 
compromis a été trouvé entre le 
gouvernement et l'opposition. Il 
est revenu à ML Hyest de jouer 
les « M. Bons Offices » en dépo- 
sant un amendement accepté par 
la commission des lois et par le 
gouvernement limitant les catégo- 
ries de fonctionnaires pouvant 
bénéficier du détachement judi- 
ciaire. 

Détachement 

limité 

Seuls les membres des tribu- 
naux administratifs, des cours 
administratives d’appel, les mem- 
bres du corps des chambres 
régionales des comptes, qui ont 
dq& la qualité de magistrat et 
dont l'indépendance ne peut être 
mise en doute, et les professeurs 
et maîtres de conférence des uni- 
versités. dont la situation est, 
selon M. Hyest, comparable à 
celle qni est prévue pour les 
conseillers et les avocats généraux 
en service extraordinaire à la 
Cour de cassation, pourront 
bénéficier de ce détachement, 
limité à une durée non renouve- 
lable de cinq ans. 

Les députés ont également 
adopté l’ensemble des modifica- 
tions statutaires proposées par le 
gouvernement : l’avancement à 
v ancienneté au sein du second 
grade, contesté par M. Pascal 
Clément, la dissociation du grade 
et de la fonction, qui perm e tt ra 
aux magistrats d’exercer plus 
longtemps, s’ils le désirent, au 
même poste, sans que leur car- 
rière en pâtisse, et les disposi- 
tions nouvelles garantissant la 


transparence du fonctionnement 
des différentes instances qni déci- 
dent de l'avancement des magis- 
trats. 

Ils ont également voté la mise 
en place d’un troisième concours 
de recrutement du type de celui 
de l’ENA, et supprimé, contre 
l’avis du gouvernement, l'auto- 
maticité dn maintien en activité 
sur place des magistrats ayant 
atteint l’âge de la retraite. 

Après le vote du projet, les 
députés ont enfin adopté une 
proposition de loi de M. Hyest 
conférant aux chefs de cour le 
pouvoir de déléguer des magis- 
trats du siège de la cour d’appel 
pour exercer des fonctions judi- 
ciaires dans les tribunanux de 
son ressort. 

GILLES PARIS 

□ Le Conseil constitutionnel valide 
ta loi de réglement du badget de 

1989. - Contrairement à la 
requête des députés CDS, RPR et 
UDF, 1e Conseil constitutionnel a 
décidé, mercredi 20 novembre, 
que la loi de réglement du budget 
de 1989 était conforme à la 
Constitution . Les élus de droite 
contestaient une erreur d’imputa- 
tion de certaines dépenses, esti- 
mant que cela n’avait pas permis 
au Parlement d’exercer son 
contrôle sur l'exécution du budget. 
Conformément à une jurispru- 
dence établie en 1983, le Conseil 
cons titu tionnel a fait observer que 
«s'agissant d'opérations qui présen- 
teni le caractère d’actes administra- 
tif! ou comptables, le contrôle de 
leur régularité appartient aux auto- 
rités et juridictions compétentes 
pour en connaître et ne relève pas 
du Conseil constitutionnel ». En 
fait, le Conseil ne veut pas s'enga- 
ger dans on contrôle de la régula- 
rité de l'exécution du budget, ce 
qui l’amènerait à tenir un rue que 
tient déjà ta Cour des comptes. 
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L’Afrique a toujours réservé 

à ses personnages importants des marques de reconnaissance. 

Air Afrique crée aujourd'hui, 
le Club Préférence. 


Vous voyogez souvent 
pour vos affcâres. 

Pour vous Air Afrique a créé le 
Club Préf ére n c e afin que vos 
nombreux voyages soient plus 
agréables et plus privilégiés. 

Membre du Club P référence, 
vous êtes pri o rit a ire . 

Vous bénéficiez pour vos 
réserverions d'une rée&e priorité et 
d'une garantie de place à bord. Vous avez aussi à 

votre cfispoÿtrao une ligne directe et perscxwefie de 
réserverion. 

Le âub Préférence, une 




Membre du Club Préférence, 
votre fidélité est récompensée. 

Vous obtenez des billets gratuits, 
des surebssements et des excé- 
dents de bagages en voyageant 
régulièrement sur nos lignes. 

M embre du Club Pr éfé rence, 
vos privdèges (ont b déférence. 

Vous êtes enregistré au comp- 
toir supérieur, vous avez accès 
aux salons Affaires ou Première, et vous bénéficiez 
d'une assurance bagages. Vous êtes enfin informé 
personnellement de l’actualité d'Air Afrique. 

marque de reconnaissance. 


NOUS EN FAISONS CHAQUE JOUR UN PEU PLUS 
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SOCIETE 


Après la traversée du Pacifique 

Gérard d’Aboville, l’océan comme champ de bataille 


Gérard d'Aboville est d’abord 
un homme bien né. Quand il voit 
le jour dans le Morbihan, le 4 sep- 
tembre 1945, il hérite & la fois 
d’une particule nobiliaire et d'un 
tempérament d'aventurier qui se 
transmet comme un bijou pré- 
cieux, de génération en génération, 
au sein de cette vieille famille de 
la noblesse bretonne. Comme ses 
ancêtres, qui turent de bien des 
batailles au sein des armées du 
royaume (Fontenoy), de la Répu- 
blique ou de l'Empire, il vibrera 
d'une bravoure de gentilhomme au 
destin de héros. 

De sa région, il sera également 
le fils fidèle et presque caricatu- 


ral : opiniâtre et discret, un peu 
fou, très courageux. Après ses 
études dans une école de com- 
merce, il part pour New-York à 
bord d’un cargo, découvre le 
monde et réjouit son père, colonel 
dans l’infanterie de marine et 
grand défenseur de la vie au large 
pour ses six fils. 

La mer est déjà son champ de 
bataille préféré. En 1980, premier 
défi lancé dans l’indifTérence, il 
décide de traverser l’Atlantique à 
bord d’un canot de 5,50 mètres, le 
Captuin Cook, qu'il a construit de 
ses mains. Pari tenu. En soixante 
et onze jours, du cap Cod (Etats- 
Unis) à Ouessant (5 200 km du 


Les bras de la mer 


Softe de la première page 

De même, le rameur breton avait 
demandé à son compère breton Oli- 
vier de Kersauson de l’assister à 
bord d’un zodiac, beaucoup plus 
manœuvrant, pour le franchissement 
de la barre. L'apparition soudaine de 
la petite embarcation, ballottée 
comme un fétu de paille sur une 
crête de vague, n’en était pas moins 
poignante. 

Amaigri de 15 kilogrammes, le 
dos voûté sous son anorak rouœ et 
son bonnet bleu de marin, Gérard 
d’Aboville avait le visage mangé par 
une barbe qui ne parvenait pas à 
masquer (es traits creusés par la fati- 
gue. La plaie à peine cicatrisée sur le 
front, les yeux qui n’étaient plus 
habitués à croiser d'autres regards, 
donnaient une idée de la démesure 
de ce défi mené contre la monstruo- 
sité du Pacifique. «Ce n'est ni pour 
le plaisir du défi ni pour celui de 
l'exploit que je Jais cela, disait-il 
avant de partir. Ce qui me pas- 
sionne. c'est de m'attaquer à un 
grand projet qui me semble irréalisa- 
ble. d'en évacuer l'irrationnel, d'en 
trouver la faille, d'inventer les 
moyens et. enfui, de me conditionner 
pour aller au bout» 

Suivi tout au long du chenal par 
quelques centaines d'Américains qui 
avaient appris très récemment son 


existence et sa proche arrivée, et par 
les enfants des écoles accourus avec 
leurs instituteurs, Gérard d'Aboville 
avait déjà eu une première idée de 
l'impact de son aventure auprès du 
grand public. Arrivé à quai, après 
ces cent trenre-quatre jouis de souf- 
france et de solitude, ü offrait pour- 
tant l'image d’une homme désem- 
paré. 

Tandis que sa femme Comélia, 
son fils Guillaume (seize ans) et sa 
fille Anne (dix ans) le regardaient les 
larmes 3ux yeux, le vainqueur du 
Pacifique n’anivail pas à s’arracher 
à son canot 11 n’en finissait pas de 


10 juillet au 21 septembre), il 
rame et jure que l’on ne l’y 
reprendra plus. L’homme est sin- 
cère. On le verra s’essayer à d’au- 
tres plaisirs plus terre à terre. En- 
1980, (986 et 1988, il participe 
ainsi au Paris-Dakar au guidon 
d’une mata On l’aperçoit égale- 
ment aux côtés de Thierry Sabine 
lors d'un raid en bateau pneumati- 
que sur le Niger entre Niamey et 
Bamako. 

Mais l'aventurier sait sans doute 
qu’il n’a pas fini de provoquer le 
destin, comme jadis son ancêtre 
François-Marie, parti avec La 
Fayette aux Amériques à l’âge de 
quinze ans. Quand il s’attaque au 

ranger ses avirons et ses affaires 
avant de songer à embrasser sa 
famille, puis de répondre aux pre- 
miers entretiens exclusifs que ses 
associés avaient chèrement négociés 
à rapproche de l'arrivée. «Je vivais 
un moment de bonheur et un grand 
vide, expliquera-t-iJ plus tard. J'ai 
vécu perdant des années avec cet 
objectif et, maintenant, je n'ai plus 
d’objectif, v 

Même aux pires moments, Gérard 
d'Aboville avouait n'avoir jamais 
songé à renoncer. «Je m’étais trop 
engagé, trop investi dans ce projet. 
disait-ü fai pensé plusieurs fois que 
j’allais y rester, mais après trois mois 
de cette aventure je ne pouvais plus 
m'arrêter. « Difficile pour lui d'expli- 
quer où il a pu puiser cette détermi- 
nation et ce courage hors du com- 


Padfique, le 11 juillet, à Choshi 
(Japon), il n’y a guère que 9es 
proches, sa femme (fille de diplo- 
mate anglais) et ses deux en fan ts, 
pour croire qu'il se retrouvera 
bien, plus de quatre mois plus 
tard, aux Etats-Unis. Cest dans 
une relative indifférence qu'il 
donne les premiers coups de rame. 
Rares sont les « sponsors » (le 
fabricant de montres suisse Sector) 
prêts à soutenir cette opération 
préparée avec l’aide du publicitaire 
Christophe Hébert Sa trogne de 
matelot, sa gouaille de bon vivant 
et sa facilité d'expression contri- 
buent à en faire un héros. 

Ph. Br. 

mun. « Mon principe, c’est «aide-toi 
et tu n’auras pas besoin de demander 
au 0*1 ou nuY autres de l’aidera, 
disait-il Mais, cette fins, le dd m’a 
peut-être un peu aidé.» 

«Le Pacifique est infiniment plus 
dur que l’Atlantique », estime le 
rameur fiançais, qui réfute toutefois 
le qualificatif de surhumain pour 
son exploit «Je suis un humain. 
assore-t-Ü, mais je crois qu'il but 
quand même faire ce que j’ai fait.» 
Son cas intéresse les médecins, qui, 
à rinitiative de l’équipe Rhône-Pou- 
lenc qui suit la formule 1 automo- 
bile, et Jean-Yves Chauve, un spé- 
cialiste du sommeil et des problèmes 
de nutrition en voile, lui ont fût 
subir un bilan complet à l’hôpital 
tfAstoria dès son arrivée. 

GÉRARD ALBOUY 



IMMIGRATION 


Jouant un rôle essentiel en faveur de l’intégration 

Cinq mille associations d’étrangers ont été créées depuis dix ans 


L’abrogation du décret-loi de 
1939 qui soumettait le droit 
d’association des étrangers à 
autorisation préalable fut, à l'au- 
tomne 1981, l'un des premiers 
gestes de la gauche dans le 
domaine de l'immigration. L'an- 
niversaire de cette mesure 
importante est l'occasion d'une 
fête et de débats organisés 
samedi 23 novembre à Saint- 
Denis sous l'égide de la Fonda- 
tion pour la vie associative (1). 

Les étrangers n’oni pas attendu 
1931 pour fonder des associations 
en France. Qu’ils soient militants 
marxistes ou danseurs folkloriques, 
leur regroupement était auparavant 
soumis à l'autorisation préalable 
de la préfecture, instaurée, dans le 
contexte de l’avant-guerrc. par un 
dccrei-lo» de 1939. Aussi bien, cer- 
tains groupes préféraient-ils la 
semi-clandestinité aux fourches 
caudines de l'administration. En 
abrogeant le texte de 1939. [a loi 
du 9 octobre 1981 renouait avec le 
régime originel de la fameuse loi 
de 1901. la liberté. Cette réforme, 
qui figurait parmi les cent dix pro- 
positions du candidat François 
Mitterrand à côté du droit de vote 
des étrangers aux élections locales 
fui, clic, immédiatement traduite 
dans les faits. 

Dix anâ après, on estime à cinq 
mille le nombre d’associations 
issues de l’immigration, recense- 
ment approximatif puisque plus 
rien ne les distingue parmi les 
600 000 associations enregistrées 
en France. Cette floraison de mou- 
vements locaux ou nationaux, sou- 
vent animés par des jeunes étran- 
gers ou d'origine étrangère, a joue 
un rôle déierminant dans ce qu’il 
est convenu d’appeler aujourd’hui 
l'intégration, et dans tous les 
débats sur les droits civiques et 
l'anti racisme. 

L'apprentissage 
de la démocratie 

Aux associations d'immigrés de 
la première génération, nées des 
luttes pour l'indépendance et les 
regroupements nationaux, ethni- 
ques ou politiques. $c sont ajoutés 
une kyrielle de groupes revendi- 
quant chacun à leur manière l'in- 
sertion en France. Ces dernières 
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nées, filles de la loi de 1981, ont 
dépensé beaucoup d’éneme à se 
quereller et n’ont jamais été capa- 
bles de se fédérer. Aussi les asso- 
ciations de la deuxieme génération 
constituent-elles aujourd'hui « une 
mouvance plutôt qu’un mouvement 
social -. comme le constatent avec 
un soupçon de regret les organisa- 
teurs du dixième anniversaire. 

Le bilan est pourtant loin d’être 
négatif. En dix ans. la France s’est 
couverte d'assocraiions socio-cultu- 
relles. de radios privées, de 
groupes musicaux, de cercles reli- 
gieux animés par des personnes 
d’origine étrangère. Qu'elles aident 
les enfants à faire leurs devoirs ou 
les adultes à apprendre le français, 
qu’elies enseignent le sport, luttent 
pour le droit au logement ou 
l'émancipation des femmes arabes 
et africaines, qu’elles militent pour 
la solidarité avec le tiers-monde 
ou reconstituent des communautés 
villageoises ou religieuses, les asso- 
ciations issues de l'immigration 


ont créé un irremplaçable tissu de 
solidarité et de réflexion. Elles 
sont à l'évidence des lieux d'ap- 
prentissage de la démocratie et de 
la vie sociale française. 

Les centres d'intérêt sc sont 
d'ailleurs majoritairement déplacés 
des pays d'origine vers l’Hexagone 
et l'Europe. Le « mouvement 
beur» des années 1983-85 a été la 
première manifestation spectacu- 
laire de cette évolution, avec la 
revendication de l’égalité des 
droits et l’anti racisme. Dons les 
cités, les associations créées dans 
le sillage de 1981 ont aussi formé 
une génération de militants socio- 
culturels très actifs. 

Mais la «belle époque» de l’en- 
thousiasme associatif est terminée. 
Certains animateurs ont quitté leur 
quartier d'origine pour les cicux 
plus prometteurs de la politique 
ou de l'entreprise. Beaucoup de 
ceux qui sont restes sur le terrain 
ont été découragé* par l'incompré- 
hension des édiles et la paperasse- 


rie des administrations ou du 
Fonds d’action sociale, principal 
pourvoyeur de subventions. 

Ces échecs, et la menace tou- 
jours plus précise du Front natio- 
nal ont profondément remué la 
planète associative issue de l'im- 
migration et des mouvements anti- 
racistes. Au point de souder les 
adversaires d’antan que sont SOS- 
Racisme, le MRAP, les beurs du 
Mouvement des droits civiques et 
la Fédération des associations de 
solidarité avec les travailleurs 
immigrés (FASTi) pour la mani- 
festation nationale pour l’égalité 
des droits prévue le 25 janvier 
prochain à Paris. 

PHILIPPE BERNARD 

(U « Dix ans de liberté associative 
pour les etrangers en France. Une 
citoyenneté inachevée?». Renseigne- 
ments à ta FONDA: (1) 45-49-06-58. 
Un numéro spécial de la revue de la 
FONDA dresse un intéressant bilan de la 
vie des associations immigrées et de leur 
action concrète. 


EDUCATION 


Après des incidents à la Sorbonne 

Etudiants et universitaires protestent contre Même-droite 


Les forces de l’ordre ont protégé 
les accès de la Sorboaae, jeudi 
21 novembre, alors que se tenait, â 

Funiverehé Paris-ÎV, uce réunies de 
protestation contre «la multiplica- 
tion des agressions de l’extrême- 
droiie» depuis la rentrée universi- 
taire Une quinzaine de personnes 
ont été interpellées puis relâchées, à 
la suite d’une altercation entre des 
militants royalistes du mouvement 
Restauration nationale (Action fran- 
çaise), qui cherchaient à pénétrer 
dans l'établissement, et des mem- 
bres du service d’ordre du meeting. 

Dans le grand amphithéâtre 
Richelieu, ils étaient quatre cents à 
avoir répondu à l'appel explicite, 
«Dehors les fachos!'*, des organisa- 
tions d’étudiants, d’enseignants et 
de personne] administratif de 
gauche et d’extrême-gauche, appe- 
lant au « devoir de vigilance face à 
l'implantation d’éléments fascistes 
dans la faculté*. 

Selon les participants, les grou- 
puscules d’extrême-droite ont, 
depuis quelques semaines. « multi- 


plié les provocations» à l'intérieur 
de l'uni versité. Ainsi, jeudi 
14 novembre, des militants de l'Ac- 
tion française ont fait irruption 
dans le hall, «cassant les tables d'as- 
sociations et s’en prenant physique- 
ment à un étudiant ». Mardi 
19 novembre, des jeunes du Front 
national de la jeunesse (FNJ), équi- 
pés de bombes lacrymogènes, ont 
pénétré dans l’enceinte universitaire. 
Deux vigiles, intoxiqués, ont dû être 
conduits à l'hôpital, a précisé la 
présidence de J’université. 

Cette violence rompt, semble-t-il, 
avec les méthodes utilisées ces der- 
niers temps par V extrême-droite. 
Celle-ci a d'abord cherché à s'im- 
planter « institutionnellement u à 
l’imiversité, par le biais des élec- 
tions internes et compte un élu étu- 
diant au conseil d'administration de 
l’uni vmité sous l'étiquette du Cer- 
cle national de b Sorbonne (CNS). 
Ce sigje c o rrespond à une section 
locale du Cercle national des étu- 
diants de Paris (CNEP), organisa- 
tion du Front national . Dans 


l'amphithéâtre Richelieu, une péti- 
tion a circulé afin que cote organi- 
sation ne bénéficie plus d'un local 
dans l’université. 

M. Michel Meslin, président de 
Poris-FV, a souligné que b loi lui 
imposait d’attribuer un local à 
toutes les organisations étudiantes 
élues. «U faut montrer sa détermi- 
nation face à des attitudes condom-' 
nobles», a-t-il ajouté en dénonçant 
les violences. Il a ensuite engagé tes 1 
étudiants à participer aux élections 

les concernant L’on dernier, le taux 
de participation aux élections étu- 
diantes a été, à Paris-IV, de li,7 %. 
Le CNS a obtenu un éfa avec 79 
voix. 

Enfin, les participants ont décidé 
b création d’un comité de travail 
unitaire contre L’iapfenMtioa de 
l'extrêrae-droiie à ('université, qui se 
réunira chaque jeudi. Le jour où, 
depuis la rentrée, des éléments 
d 'extrême-droite diffusent leur jour- 
nal.. place de b Sorbonne. 

MICHÈLE AULAGNON 


«Je suis marqué au burin» 


Beaucoup mieux que lors de 
sa conférence de presse, 
Gérard d’Abovffle avait résumé 
\to sens et b portée de cette 
avemure dans un télex, expécfé 
à run de ses frères è quelques 
semaines de son arrivés. 

• «C'était une fin do nuit par- 
faite. Grand beau temps, lune 
encore presque pleine, daf Bm- 
fride, quelques étoiles qui résis- 
taient à la clarté lunaire comme 
de* damants. Petite brise de 
l'arrière qui faisait que le bateau 
avançait bien, sans effort J’en 
oubSsts te mouvement des avi- 
rons. Je pensais à ton mes- 
sage, dans lequel tu me 
de ma ndais, en gros, si parfois 
fa prenais mon pied. 

» Eh bien, non. Au rieque 
de te décevoir, même dans de 
tels moments, je ne prends 
pes mon pied. C’est que, cha- 
que mkrutB, chaque seconde, fa 
ne pense qu’au but è atteindre. 
Je mesure avec trop de luddité 
les Mes qui m'en sép a rent, les 
obstacles qui peuvent vite 
réduire i néant un aussi formi- 
dable investissement de moi- 
mime. 

» Car je suis marqué au burin 
par cè que j’ai subi. On dit 
qu’avec ni temps les souvenirs 
les plus pâréUee deviennent de 
bons souvenirs. Ceux-fa, rien ne 
tas changera, horribles 9a note- 


ront. Jamais fa n’oublierai ces 
chavirages, celui surtout où 
boule de nerfs à vif précipitée 
contre la dtâson. j’ai vécu te 
choc final qui efla/r tour explo- 
ser. Le hurlement de bêta que 
fai alors poussé I Jamais non 
plus Je n’oublierai ces luttes 
pour la vie , les forces qui 
s'épuisant en quelques minutas, 
le goût de l'eau de mer. Et tout 
cela seul, saut seul. (...) 

» Alors, tu penses qu's y 
l'arrivée ? Ah I cette arrivée, tel- 
lement espérée, tellement 
attendue. Oui, la fais sera è b 
mesure de cette attenta, mais 
aussi quelle terrible sensation 
de déjà passé I. Tu vaudrais 
étaler ton bonheur, en gara 
un peu pour demain. Pian 
faite, c’est la liqueur du bon- 
heur absolu, mais tu n’en as 
qu'une petite goutte, à effet 
immédiat Tu vis Ce bonheur an 
sachant. que, par le fait de le 
vivre, 8 est déjà vécu, passé, et 
chacune de ces merve&euses 
secondes n’est déjà plue, qu’un 
souvent, comme s’9 n'ÿ avait 
pas ds présent entre le futur de 
l’attente que Je vis maintenant 
jusqu'à cette arrivée et le passé 
que sera le resta de mes Jours 
après l'arrivée. Tu es fa, regar- 
dant b foule. Ils croient que. ça 
commence ? Pour toi. c’est 
fini.» 


Un mot solide 
et insubmersible 


€ Faire solide et âtsufamers^ 
hfe, mais le plus léger possi- 
ble» *.tel était là cahier des 
charges de l’architecte rachetais 
Jean Berret pour construire 
l’embarcation de Gérard d’Abo- 
ville. Insubmersible, le canot 
devait l’étro pour résister à plus 
de treftte-fiHaylfpnaeatB/; aux 
deux typhons traversé s, Ainsi 
qu'à ta formktebte- tempête des 
• damiers' }oùrtr taiégbretfi était 
aussi impérative pour que ta 
navigateur puîssa avancer à la 
sede force de ses bras sans y 
laisser toutes ses forces. 

Pour parvenir au meilleur 
compromis, d'Abovffle et son 
architecte, qui n'a disposé que 
d'un mois pour dessiner le 
bateau, se sont servis .de l'ex- 
périence acquise avec Capi- 
taine-Cook, l’em bar cation de b 
traversée de l'Atlantique, en 
rerrpteçant le bols moulé par 
les techniques las plus 
modernes. Grèce au sandwich 
carbone et ' moussa, utifisé sur 
certains trimarans de compéti- 
tion, le canot, Sector, ne pèse; 
pas plus de 150 kSos à vide, 
pour une longueur de 8 mètres 
et une largeur maximale de 
1.80 mètre. 

Pour ne pas dépasser 
500 kilos è pleine charge, un 
désa&rûsateur d’eau a remplacé 
'es 250 litres embarqués an 


1980. et les 160 kâos d'ali- 
ments lyophSsés se sont subs- 
titués à la nourriture, en 
conserve- De qudT fournir queJ- 
- que 3 500 calories par jour 
• pour taie traversée prévue de 
cinq, à six mois. - 
Ces alimenta étalent entrâpo- 
sés> Tarant d'repfrsfeç^çflrisé 
, -eu pots- Aq 'Üortts %se 

sftuedepost» despge,ja¥çc un 
. siégé d’avirofl'ctfülîssarir qui 
actionne le désafintoateu’. Lors- 
qu'à ne souquait pas six. une 
de ses trois- poires d’avirons, 
de 3 à 3,20 mètres de long, 
d* Aboville pouvait se réfugier 
dans sa cabine, è Panière. Cet 
. espece réduit de 2,50 mètres 
de. long et 80 ce ntim èt re s de 
faut abrite une couchette, un 
réchaud; les instruments de 
navigation et de communica- 
tion.: (in positionneur automati- 
que, (feux radios et un ordina- 
teur portable. Ceux-ci sont 
alimentés par une petite batte- 
rie reliée à des panneaux 
sotairea - toujours par souci du 
. poids. " 

Dans fe cabine se trouvent 
aussi, tes comm an des des trois 
batests (deux d'entre eux sous 
son ' banc de nage et un troi- 
sfeme è Perrière). Us permet- 
taient de compenser là mouve- 
ment des vagues, et surtout de 
redresser plus facilement le. 
bateau eh des de chavirement. 


Um douce 
à la force des mollets 


Sans .son .ddsalinisatsurj 
d’eau de mer, Gérard d'Abo- 
ville n'aurait pas pu réaliser 
son exploit. S'il avait tenté de 
s’attaquer au Pacifique il y a 
onze ans par exemple, è l'ëpp- 
qoe de sa traversée victo- 
rieuse de l'Atlantique (en 
72 jours su lieu de 134 cette 
fois), le rameur soütaire aurait 
d 0 ajouter une demi-tonne 
d'eau douce aux 180 kilo- 
grammes de nourriture déshy- 
dratée qui) a emmenés dans 
sa traversée. Impensable. 

-A l’époque, le désalteisateur 
d'eau de mer de survie n'exis- 
tait pas. Ce précieux engin, 
prévu pour fe survie des nau- 
fragés, mais qui équipe aussi 
tous les navigateurs solitaires, 
et bien des bateaux modernes, 
lui a permis de fabriquer lui- 
même en cours de route ces 
500 Etres d’eau potable. 

Qu'ils soient miniaturisés 
comme ceux des naufragés, 
ou géants comme ceux des 
usines qui afimsntent en eau 
douce certains pays du Golfe, 
les désalînisateurs d'eau de 
mer fonctionnent tous à l'aide 
de membranes. Cette techni- 


que, qui a «explosé» ces dix 
dernières années.' est utilisée, 
aujourd’hui dans des domaines 
aussi divers que te traitement 
de l’eau, la purification des 
sé/ums et des vaccins en 
pharmacie,, ou ta fabrication 
des fromages.' 

Efla consiste à faire passer 
te liquide {ou te g») à traiter 
au travers de membranes 
minérales ou organiques, per- 
côésdè trous microscopi- 
ques: un dix* mafiçmrème de 
mfltimètre pour .tes membranes 
qui retiennent le se! par 
«osmose inverse». 

Gérard d'Aboville utilisait 
deira désaünfeatems de fabri- 
cation américaine transformés 
à son usage exclusif par leur 
importateur,. François-Xavier 
Taillerer: Il s’agit de petits 
cySndres de 50 crh .de long 
sur T0 cm de diamètre, d’un 
notes de 3 kilos. Les pompes 
a main qui fournissent norma- 
lement te pression nécessaire 
> leur, fonctionnement, étalent 
branchées sur le siège couBs- 
sant dû rameur qui obtenait 
ainsi ■ 4 à S litres d'eau potable ' 
è. Ttaurë.'.ï ' * • - 
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SOCIETE 


MEDECINE 


JUSTICE 


l’une léeii 


sur la bioei 


en nrei 


Des dispositions sur la procréation médicalement assistée 
ont été discrètement intégrées dans un projet de loi 


Devant les assises du Cher 


Réclusion criminelle à perpétuité 
pour le meurtrier d’une fillette 


. La commission des affaires 
culturelles, familiales et sociales 
de r Assemblée nationale démit 
examiner. Jeudi 5 décembre, un 
projet de loi partant diverses 
dispositions d’ordre social. Un 
article de ce texte prévoit la 
reconnaissance législative de la 
procréation médicalement assis- 
tée et te cadre juridique dans 
tapie) les centres qui pratiquent 
ces activités devraient fonction- 
ner. Cette initiative déjà contro- 
versée est d'autant plus inatten- 
due qu'un prqjet de U traitent 
de l'ensemble des questions 
bioéthiques est en cours de 
rédaction et doit être soumis au 
Parlement tas de la proc ha i n e 
session de printemps. 

.Pour la première fois de soc 
histoire, le Parlement finançais va 
devoir discuter un texte de loi 
relatif aux techniques de procréa- 
tion médicalement assistée (PMA). 
Ce texte - un seul article d’an 
prqjet de loi portant diverses dis* 
positions d'ordre social - est 
indus dans un ensemble hétéro- 
gène. U devrait ainsi venir en dis- 
cusskui après un court article rela- 
tif aux centres hospitalière privés 
et un autre- relatif au certificat 
de capacité d’ambulancier de 
Montpellier. 

An départ cette initiative avait 
pour objet de traduire dîna la ta 
la volonté exprimée le 3 novembre 
dernier par M. Bruno Durieux, 


ministre délégué à la santé, d’ins- 
taurer un dépistage obligatoire du 
virus du sida chez les donneurs de 
sperme (te Monde du S novembre). 
Même si cette mesure était, eu 
pratique, mise en œuvre depuis 
1985 par tous les centres d’études 
et de conservation du sperme 
(CECOS), le ministre de la santé 
estimait souhaitable de la faire 
figurer dans la loL 
V avait-il une véritable urgence 
sanitaire imposant le recours & la 
loi? La totalité des établissements 
publics ou privés autorisés à met- 
tre en œuvre les techniques de 
procréation médicalement assistée 
ont recours, pour les inséminations 
artificielles avec donneur, & du 
sperme conservé par congélation 
provenant de donneurs séronéga- 
tifs vis-à-vis du virus du sida. On 
connaît en revanche, dans les 
milieux spécialisés, l’existence de 
cabinets de gynécologie où des 
médecins pratiquent des insémina- 
tions artificielles à partir de 
sperme frais provenant de don- 
neurs rémunérés et non dépistés. 
Cette situation inquiétante n’avait 
jamais fait l'objet d’une mise en 
garde officielle de la part des auto- 
rités sanitaires. 

Aucune 

concertation 

Le texte qui va être soumis au 
Parlement - il a déjà été adopté 
en conseil des ministres dn 
6 novembre et a été soumis pour 
avis au Conseil d’Etat - va beau- 
coup plus loin qu’une simple 
mesure d’ordre exclusivement sani- 
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taire (voir ci-dessous). Il aborde en 
effet plusieurs questions éthiques 
liées a la pratique des procréations 
médicalement assistées. Or ces 
questions, qui fout depuis plu- 
sieurs années l’objet d’un vaste 

débat, doivent être abordées dans 
leur ensemble dans le prochain 
rapport de M. Bernard Bioutee, 
député (PS) de la Dordogne et 
président de la mission parlemen- 
taire sur la bioéthique. Elles doi- 
vent d’autre paît figurer dans le 
projet de ta en cours de rédaction 
aux ministères de la justice, de la 
recherche et des affaires sociales, 
projet de loi qui devrait être sou- 
mis au Parlement au printemps 
prochain (!). 

Pour quelles raisons, dès fois, le 
ministère des affaires sociales sou- 
bai tait-il faire passer discrètement 
un texte légalisant, de fait, les 
techniques de PMA et les procé- 
dures d’agrément des centres qui 
les mettent en œuvre? La rédac- 
tion de ce texte n’a eu effet fair 
l’objet d’aucune concertation avec 
les professionnels concernés, et la 
commission nationale de médecine 
et de biologie de la reproduction 
créée en 1988 pour traiter de ces 
questions n’a pas même été 
consultée. Pour sa part, le Conseil 
d’Etat, après examen de ce texte, a 
pris soin d’adresser une «note» 
critique ou gouvernement. 

Dans l'entourage de M. Jean- 
Louis Bïanco, ministre des affaires 
sociales et de l'intégration, on pré- 
cise tout d’abord que ce texte n’a 
nullement pour objet de régler les 
problèmes de droit civil et d'éthi- 
que liés aux techniques de PMA. 

Les mesures 
prévues 

Void de larges extraits du 
projet de toi: 

€ le recueil, le maternent, la 
conservation et te cession du 
sparma an vue de b procréa- - 
non médicalement assistée ne 
peuvent titre pratiqués que 
■ par tes établissements pubScs 
de santé ou las laboratoires 
d'analyse de biologie métScab 
autorisés à car effet par le 
ministre chargé de la 
santé (...) 

> Lorsque le sperme pro- 
vint de dons, tes opérations 
définies doivent être effec- 
tuées dans des conditions 
fixées par décret en Conee# 
d'Etat, rotatives notamment à 
te prévention de te transmb- 
sion de mafeefos par te don- 
neur et à la Enutation du nom- 
bre des cassions de spenne 
provenant d’un même don- 
neur. 

a Le don de sperme est 
grand t 

a Toute personne qui aura 
pratiqué sans autorisation tes 
opérations de reçue!, traite- 
ment, conservation et cession 
de sperme en vue dé b pro- 
création médicalement assis- 
tée sera punie d'un emprison- 
nement d'un à trocs ans et 
d’une amenda de 6 OOO F à 
40 OOO F ou de Tune de ces 
cfeux peines seulement (...) 

» Tours insémination par 1 

sperme frais provenant de 1 

dons est interdite. Quiconque 1 

enfant cette interdiction sera 
puni des peines prévues.» 1 


Seules, dit-on, sont réglementées 
les conditions techniques du 
recueil du sperme et l’obligation 
de dépister un certain nombre de 
maladies infectieuses. Et de ce 
point de vue, assure-t-on, le 
Conseil d'Etat n’a fait qu’apporter 
un certain nombre de précisions, 
relies que la gratuité du don de 
sperme, que le gouvernement a 
accepté d’inclure dans son texte. 
On reconnaît cependant qu’il ne 
s'agit que d’« une législation provi- 
soire* i qui pourra être complétée 
lorsque viendront en discussion les 
principaux textes sur la bioméde- 
cine. «Il est vrai que nous abor- 
dons ces problèmes de manière très 
modeste, ajoute-t-on, mais il n'est 
pas sûr que. compte tenu du 
contexte, ce soit la plus mauvaise 
méthode ». 

De nombreux observateurs 
ayant pris connaissance de cette 
initiative en critiquent la forme et 
l’opportunité. Ils soulignent 
notamment que le fait de fragmen- 
ter de la sorte l’ensemble des ques- 
tions de bioéthique conduira h pri- 
ver le Parlement du débat 
nécessaire et indispensable compte 


tenu de l’ampleur des problèmes 
d’éthique et de société qui sont ici 
soulevés- Ils rappellent d’autre pan 
qu'il s'agît là d'un ensemble cohé- 
rent et que l’on ne saurait sans 
risque engager une action législa- 
tive parcellaire. Dès lors que la loi 
parle des procréations médicale- 
ment assistées et qu'elle interdit 
certaines pratiques, peut-on dire 
que d’autres (locations d’utérus, 
usage de ces méthodes en dehors 
du champ de la thérapeutique) 
sont autorisées? 

JEAN-YVES NAU 
et FRANCK NOUCHI 


(1) MM. Jean-Louis Bianco, ministre 
des affaires sociales et de rmiégnuion. 
Micfod Sapin, ministre délégué à la jus- 
lice, ci Hubert Curien, ministre de la 
recherche et de la technologie, refont une 
communication au conseil des ministres 
du 11 (ou du' IS) décembre. 


PARIS 

Le nombre des victimes 
ayant doublé en cinq ans 


j Accusé d'avoir violé, puis 
j égorgé, le 20 janvier 1989, la 
petite Céline Millerioux, huit 
ans, à Bourges. Vincent Ker a 
été condamné, jeudi 21 novem- 
bre par la cour d'assises du 
Cher, à la réclusion criminelle à 
perpétuité, assortie d’une peine 
de sûreté de trente ans. 

BOURGES 

de notre correspondent 

j Pendant deux jours, témoins, 

{ experts et policiers n’ont cessé de 
rappeler des faits et des circons- 
tances chargeant unanimement 
{ l'inculpé. «Tout est faux!», répé- 
I tait pourtant cet homme de vingt* 
j huit ans envers et contre tous les 
| témoignages. Par sa véhémence, 
j Vincent Ker a souvent plongé te 
) salle dans l'embarras, «J ai décou- 
vert le corps . que j’ai mis dans une 
valise, mais je ne suis pas Tassas- 
j sin», n'a-t-ii cessé de damer jus- 
•. qu’à Tissue des plaidoiries, s’adres- 
j sant cette fois directement à 
i Daniel MiBerioux, le père de la 
i petite victime. Ses aveux à Paris? 

I «J'étais paniqué après la décou- 
verte du corps. Mon erreur est là : 
avoir voulu dissimuler le corps. 
J'étais alors en cavale depuis deux 
ans. Je me suis enfui à Paris et 
suis allé dans un commissariat où 
j'ai dit que j'avais découvert le 
corps. J'étais épuisé, et les policiers 
! ont écrit ce qu'ils voulaient .» 

Sa déposition, le lendemain du 
meurtre, est pourtant accablante. 
Vincent Ker rapporte par le menu 
aux policiers du commissariat de 
te porte Saint-Martin (10 e arron- 
dissement). qui ne connaissaient 
pas encore l’affaire, son forfait. Le 
lendemain, après une garde à vue 
au commissariat de Bourges où il 
a été rapatrié, il revient sur ses 
premières déclarations. Pour les 
policiers, ce revirement est dû Â 
une conversation entre lui et sa 


concubine, qui lui conseille de 
tout nier et de se faire transférer à 
Metz, région dont ils sont origi- 
naires. Cote conversai ion, surprise 
par un policier de permanence, 
pèsera lourd dans le procès. 

La personnalité de Ker ne l’ai-' 
dera pas mieux. Il est décrit par 
ses proches comme un violent; par 
le psychologue commis pour 
l’enquête, comme « un caractère à 
facettes, égocentrique, souffrant 
d'indifférence affective, mais d’une 
intelligence au-dessus de la 
moyenne ». Le psychologue pré- 
cise : « Il ne souffre pas d'anomalie 
mentale, possède un grand contrôle 
de son émotivité, mais ne peur 
entretenir avec les autres que des 
rapports qui le conduisent soit à les 
détruire, soit à s'en servir, v 

PATRICK MART1NAT 

f 

j □ IJn meurtrier présumé libéré à 
cause d’une erreur de procédure. - 
Meurtrier présumé d’un jeune 
homme, le 5 août 1990, â Satesc 
(Hérault), Omar Bensot a été 
libéré, mercredi 14 novembre à 
Montpellier, à cause d’un retard de 
l’administration. Ses défenseurs 
a’âient fait appel de la dérision du 
juge de le maintenir en détention. 
Mais les avocats des deux parties 
n'ont reçu leur convocation que la 
veille de l'audience, et non pas 
quarante- huit heures avant, comme 
le prévoit la toi. - (Corresp.) 
a Un directeur d’école de rYotme 
inculpé de viol et écroué cinq ans 
après les faits. - Le directeur d'une 
école primaire de Migennes 
(Yonne), Daniel Oünger, cinquante- 
quatre ans, a été inculpé par 
M* Brigitte Brun, juge d’instruction 
à Sens, et écroué à Auxerre, jeudi 
21 novembre, pour le viol il y a 
cinq ans d'une de ses élèves qui, 
depuis, avait gardé le silence. 11 a 
été dénoncé par son épouse, qui a 
découvert (tes photos de nus d'une 
enfant qui, alors âgée d’environ dix 
ans, fréquentait la dusse de CM-2. 
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BOBOIS 


La mairie de Paris et la préfec- 
ture de potice lancent une cam- 
pagne d’incitation i la prudence 
dans la ouritale pour réduire le 
nombre d accidents des deux- 
roues. En cinq ans, le nombre de 
victimes d’accidents de cyclomo- 
teurs, scooters et motos a doublé. 

Le parc de deux-roues à moteur, 
qui avoisine aujourd’hui quatre- 
vingt mille engins à Paris, s’est 
agrandi, mais la proportion des 
accidentés augmente également. Si 
le nombre total d’accidents de 1a 
circulation diminue dans la capi- 
tale (moins 8 % en six ans), celui 
des deux-roues augmente : 43%, 
alors que les deux-roues ne repré- 
sentent que 6% des véhicules en 
circulation. Les victimes sont, en 
grande majorité, des jeunes âgés 
de dîx-sept à trente-cinq ans. 

Un sur deux est étudiant on 
coursier. Une campagne, mise au 
point par l’agence DDB Needham 
Worldwide, d’un coût global de 
2 millions de francs et financée i 

P arité par la Ville de Paris et 
Etat, est lancée par affichage 
dans les rues, stand et débats an 
Salon de la moto du 28 novembre 
au 8 décembre prochain, distribu- 
tion de brochures à la sortie des 
lycées, des universités et des ciné- 
mas. 


SPORTS 

□ FOOTBALL : le match Satet- 
Etiease-Maroellle sera rejoué sur 
tarais aeatre. - La commission 
sportive du Championnat de France 
de football de première division, 
réunie jeudi 21 novembre i Paris, a 
décidé de faire rq'ouer sur terrain 
neutre le match Saint-Etienne-Mar- 
setQe (1-0) disputé hs 19 octobre. 
Avant la rencontre, le capitaine de 
rOM, Jean-Pierre Papht, avait reçu 
une canette de bière sur la tête, 
ayant entraîné, sdon tes premiers 
diagnostics, un siéger traumatisme 
crânien » et son Forfait ponr le 

mafrih 

La réalité de la blessure avait été 
contestée. Mais la commission a 
estimé que Marseille, en raison de 
la non -participation de Papin au 
match, avait snbi un préjudice 
moral et spoidF important 


Que les Français se persuadent 
à nouveau de manger vrai, et 
ils guériront peut-être de la 
maladie de langueur qui les 
atteint parfois. 

Jean - Robert ?\i\t .• 
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Un savoureux ouvrage. Moderne Figaro 

Jean-Robert Pitié, dans un petit livre très croquant, cherche à comprendre 
d'où nous vient cet art du bien-manger, développé aujourd'hui 
jusqu'à l'outrecuidance par quelques-uns de nos maîtres qui 
se pavanent au rang d'ambassadeurs de fa grandeur nationale, 
alors même que nous n'avons pas à être particulièrement fiers 
de nos connaissances gastronomiques et que ce pays a très "F 
médiocrement résiste a l'invasion des fast-foods. 


l'Histoire 

chez — 


Jean-Pierre Rie ■tir.Fle Menée 


FAYARD 
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CULTURE 


DANSE 


L’Américaine et l’Espagnol 

Dm Reitz au Centre Pompidou, Santiago Sempere 
au Théâtre dlvry : deux visions opposées du inonde 


Quel appétit pour l'espace ! 
L'Américaine Dana Reitz, conviée 
pour la quatrième fois à participer 
au Festival d'Automne, a repoussé 
autant que faire se peut les limites 
du plateau de La grande salle de 
Beaubourg pour y être seule. Sa 
création, les Ondes sur l'étang, 
évocation nocturne de la forêt et 
de ses animaux, trouve ainsi ses 
zones d'ombre et de mystère. Ht 
les lumières lunaires de Jennifer 
Tipton donnent vraiment l'impres- 
sion de venir de loin. La musique 
de Hans-Peter Kuhn, une variation 
abstraite sur les bruits de la nuit, 
se laisse aller avec une certaine 
drôlerie au mimétisme. Musique 
cosmique, elle achève d’ouvrir l'es- 
pace. Elle apporte beaucoup Â 
cette danse romantique qui ren- 
voie l’esprit du spectateur français 
du côté du Grand M eau] nés ou de 
la Petite Fadette. Danse parfois 
expressive - Dana Reitz fait le 
héron - moment très inattendu 
chez cette tenante du minima- 
lisme. 

« Iles de danses » est l’autre 
manifestation qui monopolise en 
ce moment l’attention des ama- 
teurs. A l'inverse d'une Dana 
Reitz qui nous paraît trouver dans 
ta danse un refuge hors du temps, 
Santiago Sempere se veut plus 
politique : il a présenté son pre- 
mier volet de Don Quixote, petites 


et grandes morts, au Théâtre 
d'Ivry, continuant un travail sur 
ses racines, en bon fils d’Espagnols 
qui n'a pas oublié le franquisme. 
Après une trilogie réussie brodant 
sur les Ménines de Vélasquez, il 
s'intéresse à Don Quichotte et à 
son double, Cervantès. A moins 
que ce ne soit l’inverse. L'interpré- 
tation que donne Santiago Sem- 
pere de son héros nous a semblé 
plutôt conventionnelle, même s'il 
entend en faire un chantre 
moderne des justes causes. La 
danse est belle et théâtrale, mais 
elle ne fait pas assez avancer un 
propos qui tourne assez rapide- 
ment à la répétition. Il faudra 
attendre l'œuvre dans son entier, 
prévue pour cet été, afin d'appré- 
cier plus justement ce Don 
Quixote. 

DOMINIQUE FRÉTARD 

► Dana Roitz. dans la cadre du 
festival d'Automne, danse les g 
Ondes sur l'étang au Centre < 
Georges Pompidou jusqu'au 23 S 
à 20 h 30 et le 24 à 1 6 heures. O 
Tél. ; 42-74-42-19. Toujours S 
dans le cadre d'« Iles de 1 
Danses », le centre chorâgraphi- g 
que de Rennes Interprétera feu 
Journal d'un disparu, une choré- 2 
graphie de Santiago Sempere. < 
Théâtre d'Ivry. Tél. : 46-70- 
21-55. 



Dana Reitz dans « les Ondes sur l'étang» 


Sur le chantier 
de l’Expo 


Sente de la première page 

L’ouverture officielle de l'expo est 
néanmoins prévue le 20 avril 1992, 
« Impossible, vu l’état du chantier», 
explique-t-on dans toutes les bode- 
gas de la ville. Mais sans doute 
est-ce l’expression d’un pessimisme 
conjuratoire, lot de toutes tes expo- 
sitions universelles. 

D’ailleurs, le nouvel aéroport de 
Séville - pierre ocre dair, toit de 
tuiles violettes, - signé Rafael 
Mioneo, fonctionne parfaitement La 
nouvelle gare Santa Justa attend les 
rames du TGV qui lait actuelle- 
ment ses essais entre Séville et 
Madrid, en dépit de problèmes du 
côté de la signalisation électronique. 
En ville, les bâtiments publics font 
peau neuve. Le vieil hôpital Cineo 
Uagas, magnifiquement restauré, va 
pouvoir accueillir les archives d’An- 
dalousie. Le patrimoine religieux est 
remis en état - du couvent San Clé- 
mente à la cathédrale, en passant 
par les innombrables églises sévil- 
lannes. Le théâtre de La Maestranza, 
tout neuf, a été inauguré avec 1e 
concours d'une demi-douzaine de 
gosiers célèbres, de Placido 
Domingo à Montserrat Caballé. 

Le public, lui, se précipite chaque 
samedi, sur 1e site de f exposition, 
pour en mesurer l'évolution. Des 
files de cars parcourent, au pas, les 
allées encombrées de matériels. Le 
monoraJi et tes nacelles, surchargés 
de curieux, survolent les échafau- 
dages. Un seul bâtiment est achevé : 
le monastère de Santa Maria de las 
Cucvas - la chartreuse qui a donné 
son nom au terrain : la Cartuja. 11 
faut dire qu'elle est lâ depuis le 
quinzième siècle. Elle aurait même 
abrité les retraites de Christophe 
Colomb, entre ses voyages et, pen- 
dant quelque temps, sa dépouille 


mortelle. Dans les premières années 
du dix-neuvième siècle, die servit 
de quartier général aux troupes 
françaises qui tinrent ainsi la ville 
sous te feu de loirs canons. Quel- 
ques années plus tard, un négocia n t 
anglais acheta l’édifice pour y instal- 
ler une fabrique de faïences - h 
première industrie à naître en 
Andalousie. -Les cheminées des 
hauts-fourneaux poussèrent entre tes 
cloîtres, tes réfectoires furent trans- 
formés en ateliers. L’usine fonc- 
tionna jusqu'au début des années 
60, avant d'être abandonnée. Les 
restaurateurs du couvent ont décidé 
de prendre en compte l'ensemble de 
son histoire - séquence industrielle 
comprise. 

Ce bâtiment hybride, entouré 
d'un beau jardin et ceint d’un haut 
mur, doit, le temps de l'exposition, 
accueillir 1e roi Juan Carlos et les 
chefs d'Etat étrangers. 

Tous ceux qui sont représentés 
par un pavillon feront sans doute le 
voyage. Seule la Yougoslavie a 
déclaré forfait. Il fallait, s'y attendre. 
Coincé entre la Roumanie et Cuba, 
en face du pavillon de la Croix- 
Rouge (cela ne s'invente pas), son 
terrain reste vierge. La place de 
l'Afrique subsaharienne est modeste, 
pour des raisons financières. Cer- 
tains pays à la bourse peu garnie 
partagent un même édifice. Cesr le 
cas de presque tous les pays d’Amé- 
rique latine et d’Etats du Proche- 
Orient comme l’Egypte, la Syrie ou 
la Jordanie. L'Espagne, la puissance 
invitante, est au centre de l’expo, 
au bord d'un lac. En face, en arc de 
cercle, s'élèvent les pavillons des 
provinces espagnoles. 

Les contraintes climatiques - ici, 
la température flirte avec les 
40 degrés, pendant Fété - ont incité 


les participants â jouer avec Peau et 
la verdure (350000 arbres ont été 
plantés), à privilégier les structures 
ouvertes et les aires tendues de 
toiles. La zone de repos, baptisée 
Palenque, avec ses cheminées de 
tissu et son auditorium aquatique, 
sera sans doute une réussite. L’ave- 
nue de l'Europe - abritée par des 
sortes de tauds censés évoquer le 
nombre des pays qui composent 
notre Vieux Continent (combien au 
juste?), tes voiles des caravelles de 
Colomb et les cheminées du monas- 
tère de la Cartuja - estun ratage, 
autant qu'on puisse en juger. 

Permanence 
du « high tech» 

La qualité des pavillons est diffi- 
cile à estimer, étant donné leur état 
d’avancement. On peut pourtant 
dégager quelques tendances. La per- 
manence de l'architecture * high 
tech», bien sûr. Dans ce domaine, 
la palme reviendra sans doute à 
l'édifice britannique. L’architecte 
Nicolas Grimshaw a accumulé ici 
toutes les innovations techniques 
qu'il a pu répertorier. Cela donne 
une grande débauche d'antennes et 
de pédoncules, couplés avec des 
escalators transparents, bien sûr, et 
un grand luxe d'appareils présentés 
comme des écorchés. 

Le «high tech» risque de tourner 
ici au baroque maniénste. L'énotme 
pavillon du Canada ressemble 
encore â un gigantesque cube de 
tôle cabossée. La modernité des 
Scandinaves est plus sage. La pré- 
sence allemande souffre de sa réuni- 
fication. La RFA et la RDA ont dû 
fondre leurs projets respectifs au 
profit d'une réalisation commune, 
assez «colossale» mais qui semble 
disgracieuse pour te moment. 

Les architectes français (Viguier. 
Jodry et associés) ont préféré parier 
sur la légèreté, le vide et la transpa- 
rence : te pavillon de la France est 
un cube de quelque 50 mètres de 
côté, matérialisé par de fins piliers 
d'ader, support d une mince toiture 
plate. A l'origine, celle-ci devait être 
une simple plaque de carbone, d'un 
seul tenant, mais te coût de cette 
réalisation futuriste a fait reculer les 


ETATS GENERAUX 
DE L'ESPERANCE 

4000 PAROLES 

POUR L'AN 2000 

Les 23 et 24 novembre 1991, 

U Soint-Ouen, 4QU0 chrétiens 
participent aux "Etals généraux 
de l'Espérance". 

Cinq thèmes prioritaires pour 
l'avenir y seront débattus : 
démocratie dans l'Eglise, éco- 
nomie solidaire, éthique, vivre 
la modernité, construire h paix. 
Dans son numéro du 23 nov., 
"TC" présente les enjeux 
de ces "Etats généraux" 



Chez les marchands do journaux 
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VENTES 

□ Laurent de La Hyre bat des 
records à Drouot - Un tableau de 
Laurent de la Hyre (1606-1656), 
Allégorie de la géométrie, a été 
adjugé 2,7 raillions de francs à un 
acheteur étranger le jeudi 

21 novembre, à l'Hôtel Drouot : 
un record mondial pour une 
œuvre du peintre français. 
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CINEMA 


L’affaire «Poison» 

Primé au Festival de Sondanœ, attaqué 
par les ligues puritaines, un Sim qui dérange 

MPW vflRK Le chef de l’AAF, le révérend 

NEW-YQnK Donald Wiidmon, s’était déjà 


Correspondance 

«Un film sur la déviance». J’est 
ainsi qu’en janvier 1991, au Festi- 
val de Sundance dans i’Utah, le 
réalisateur Todd Haynes définis- 
'sait Poison. Pour le jury du Festi- 
val, qui devait lui décerner le 
[Grand Prix, te propos était plus 
[universel : le film traite de la 
manière dont les cultures font du 
■sexe un sujet de honte. 

Dès avant sa sortie américaine. 
I Poison provoquait un nouvel 
[assaut des forces puritaines contre 
le National Endowxnent for the 
jArts (NEA). Jusqu’alors, ces atta- 
ques portaient sur la photo, la lit- 
térature, la peinture {le Monde 
'daté 7-8 octobre 1990). Le cinéma 
$e trouvait pour la première fois 
dans la ligne de mire. Tourné avec 
un budget de 250000 dollars. Poi- 
son a, en effet, reçu du NEA une 
subvention de 25000 dollara pour 
sa post-production. Ensuite, fin 
lévrier, peu de temps donc après 
la clôture du Festival de Sun- 
dance, l’Association américaine 
pour la famille (AAF), basée à 
Tupdo dans te Mississippi, atta- 
quait r industrie du cinéma et de 
la télévision qui, dit-efle. produit 
des films encourageant «la bigote- 
rie anti-chrétienne». 


financiers, qui doivent déjà débour- 
ser 140 milli ons de francs pour le 
seul bâtiment. Le spectacle sera 
dans le socle : un puits de 
30 mètres animé par une projection 
O mnimax - Régis Debray est chargé 
de la programmation culturelle du 
pavillon et Richard Peduzzi de sa 
décoration. Un peu plus loin, Gae 
Aulenti et Pier Luigi Spadoloni ont 
conçu l’impressionnant mastaba, 
armé de poutrelles énormes, qui 
représente l’Italie. 

Autre tendance, la réhabilitation 
du bois. Le pavillon japonais, signé 
Tadeo Ando, est une sorte d’arche, 
dont le centre ouvert laisse 
apparaître une magnifique char- 
pente. On accède à ce bel objet per 
le moyen d’un ingénieux escalier 
bombé.' Le Chili a choisi te même 
matériau qu'il utilise fort élégam- 
ment. La Belgique en fait un usage 
plus massif Comme la Hongrie, qui 
reproduit à Séville les formes de 
son architecture traditionnelle. Cette 
idée, que l’on retrouve toujours au 
son d une exposition universelle, a 
tenté les pays du Maghreb comme 
ceux du udlfè. 

Inclassable, 1e pavillon soviétique 
est une sorte de parallélépipède tra- 
pézoïdal. Le grand pan incliné 
devait être d’une belle couleur 
rouge, frappé d’une faucille et d’un 
marteau. Prudemment. les concep- 
teurs ont fait disparaître les outils 
de la Révalntion et ont mis an 
point un système qui autorise tes 
changements de ceinte à volonté 
(vert rouge, bleu ou blanc), voire 
les combinaisons.' Inclassable 
encore, le Vatican qui a dû trouver 
son architecte i la Foire du Trône, 
tant son pavillon évoque une bara- 
que foraine. Cest, pour l'instant, de 
1 avis unanime,' 1e plus laid de l'ex- 
position. La Chine, pour sa part, a 
sobrement choisi le carton à chaus- 
sure, très grande pointure. 

Pour rentabiliser l'exposition uni- 
verselle 1992 (près de 100 milliards 
de pesetas, environ 5,5 milliards de 
francs), ses organisateurs tablent sur 
20 millions d’entrées payantes 


aéroport, boulevards circulaires, res- 
taurations diverses) sera sans doute 
beaucoup plus lourde. Les Sévillans 
ont un mauvais souvenir de la pré- 
cédente exposition qui s'est tenue 
dans leur ville en 1929 - mauvaise 
date - et qui fut un fiasco. A cette 
occasion, la ville a hérité, au bond 
du fleuve, d’un joH parc et de quel- 
ques constructions pittoresques, 
entre i’aztéco-gothique et le néo- 
mauresque flamboyant. Mais ses 
habitants ont dû acquitter pendant 
île ans un impôt spécial pour 
la dette de la cité. 

En 1992, tes Jeux olympiques â 
Barcelone, la célébration de l’anni- 
versaire de la découverte du Nou- 
veau Monde à Séville et l'élévation 
de Madrid au rang de capitale 
culturelle de l’Europe devraient atti- 
rer en Espagne suffisamment de 
visiteurs pour loir éviter ce désagré- 
ment 

EMMANUEL DE ROUX 


L’humour 


Manifeste gay et cinéphile, 
Poison se veut sans conces- 
sion b la censure. Ce n'est pas 
une, mais trois fpte que Todd 
Haynes dame orgueilleuse- 
ment son identité, et son 
admiration pour Jean Genet. il 
le fait en trois histoires - trois 
fois H : Héros. Horreur, Homo 
- se recoupant, s’entrecroi- 
sent. s’enfonçeru daos-le 
dédale crün esprit anxieux qui 
crache son mépris, et ne 
cherche hertàinërriârft pas la 
paix. Trois histoires : celle 
d'un enfant parricide qui, son 
crime commis, s'envole, 
disparaît dans le ciel. Celle 
d’un adolescent taulard. qui 
découvre sa sensualité dans 
les humiliations et la violence, 
subies comme une initiation, 
qui souffre d'amour et se 
reconnaît parmi les hommes. 
Celle enfin d’un beau garçon, 
une sorte de Dr Jeckyli qui 
découvre l'aphrodisiaque 
absolu. Mais il se couvre de 
pustules et comme il est 
devenu incapable de se 
contrôler, il contamine la terre 
entière. 

La métaphore est claire. 
Todd Haynes traite le fléau du 
sida par le sarcasme, la paro- 
die des films de fiction 
années 50 - héroïne blonde et 
dévouée, musique que le 
temps a rendue grinçante, 
décors de studio. Parodie 
encore que l’histoire de l'en- 
fant parricide, montrée comme 
une de ces émissions 
«sociales a de le télévision - 
images chaotiques, couleurs 
de vieille caméra vidéo - pour 
lesquelles, après des années, 
on interroge des témoins qui 
disent n'importe quoi. 

Finalement, la plus émou- 
vante est l'histoire du taulard 
et de ses amours, toute si 
hommages à Fassbinder et 
Pasolini, avec énormément de 
tendresse et aussi de passion 
brutale. Todd Haynes n’essaie 
pas de se montrer pudique, 
pas môme à travers l'humour. 
L’humour est là tout le temps 
ou presque. Quand H s’efface, 
c'est pour laisser la place à 
l'affolement d'un sentiment 
très fort mais qui ne parvient 
pas à exprimer sa vérité, toute 
sa vérité. L'amour en déca- 
lage. La solitude en révolte. Et 
ce sont naturellement jes 
moments les plus beaux. 

COLETTE GODARD 
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rendu célèbre par ses attaques con- 
tre la Dernière Tentation du Cnnst 
de Martin Scorscse et contre un 
dessin am 'mé où, disait-il, Mighty 
Mouse semblait sniffer de la 
cocaïne. . . 

La tactique est connue. On épin- 
gle d’abord un trop grand libéra- 
lisme moral (Usez « décadence ») 
puis, invoquant te premier amen- 
dement de la Constitution proté- 
geant la liberté de parole et de 
pensée, on Ëait marche arrière : 
oui, un axtiste peut faire ce qu fl 
veut, mais pas grâce aux fonds 
publics. 

Dissémination 
et offense 

En mars 1991, inondant de let- 
tres les sénateurs et les membres 
du Congrès, le révérend Wiidmon 
critiquait le soutien du NEA à un 
film comportant «des scènes expli- 
citement pornographiques d'homo- 
sexuels se livrant à des actes de 
pénétration anale». Ce n’est pour- 
tant pas le cas. Le révérend Wud- 
mon déclarait alors à T Associated 
Press qu'il n’avait pas vu le film 
mais que ses remarques étaient 
fondées sur la critique du Daily 
Variety... Cette nouvelle attaque 
contre le NEA surgissait au 
moment où la Maison Blanche fai- 
sait comprendre â son directeur. 
John Frohmayer, qu'une nouvelle 
controverse sur la manière dont il 
accorde ses subventions mettrait 
en danger et son emploi et son 
agence. 

Dans sa critique du New York 
Times, Vincent Canby volait an 
secours de John Frohmayer, affir- 
mant tranquillement : « [Poison] 
est Une ouvre à l'inspiration origi- 
nale. précisément le type de projet 
que le NEA devrait soutenu-.» 

Le 17 octobre, les vingt-sept 
négociateurs (lisez «arbitres») du 
Congrès américain (Sénat et 
Chambre des représentants) reje- 
taient une mesure introduite peu* le 
sénateur Jesre ’Hehnç' lépubucain 
de Caroline du Nord, visant â 
interdi re-I^utHîsation -des fonds 
publics à fin de «promotion, dissé- 
mination et production de maté- 
riau décrivant de manière ouverte- 
ment offensante des activités et des 
organes sexuels... ». Astucieuse- 
ment, nombre de conservateur^ 
représentant des Etats dont l’agri- 
culture est la principale ressource, 
tes démocrates avaient lié Padop- 
tion de cette mesure à.„ une aug- 
mentation des droits de pâturage. 

HENRI BÊHAR 


Torpeur sudiste 

Le iédt poussiéreux 
d’an M-dfoera tragique 


RAGE 

de Stephen GyienhacJ 

Dans la nébuleuse du cinéma- 
portrait de l’Amérique, les films 
dn Sud profond constituent un 
sous-genre â part, avec ses poncifs 
et ses personnages types. D’abord, 
il y fait trop chaud, et cela est 
supposé peser sur les nerfs des 
spectateurs comme sur ceux des 
personnages. Le racisme alimente 
la poudrière de toutes les violences 
qui couvent, avec 1e rigorisme reli- 
gieux et la frustration sexuelle en 
guise de détonateur. Les petits 
blancs sont haineux, tes femmes 
soumises mais taraudées d'ina- 
vouables désirs, tes Noirs braves 
victimes, le Yankee bien-pensant à 
côté de la plaque. Rage ne déroge 
pas d’un iota à ces régies. 

Aussi r histoire des méfaits d’un 
commerçant nommé Paris Trout, 
exploitant et à l’occasion massa- 
crant les Noirs, martyrisant sa 
femme qui finira par le tromper 
avec un avocat venu du Nord, suit 
un cours parfaitement prévisible. 
Et d'entrée, la mise en scène est 
saisie d’une totale impuissance â 
faire éprouver la chaleur, la haine, 
la peur qui devraient suinter du 
film. 

Dennis Hopper se calfeutre dans 
son personnage de salaud intégral, 
sans intérêt à force d’être sans 
nuance, comme Paris Trout se 
barricade dans sa maison. Barbara 
Hershey et Ed Harris font quel- 
ques méritoires efforts pour don- 
ner un peu de vie i l’épouse et au 
juriste, mais leurs rôles sont dessi- 
nés à trop gras traits par un scéna- 
rio à mine de plomb. Une seule 
page de Faulkner disait plus sur ce 
monde-là que les quatre-vingt dix- 
huit minutes du film. 

JEAN-MICHEL FRODON 
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CULTURE 


MUSIQUE 


Les voix du Moyen Age 

Entendre de la musique médiévale dm l’une des pins belles églises de Paris 


• Le Monde * Samedi 23 novembre 1991 13 

PHILATÉLIE 

Croix-Rouge : Toulon 


L’KNSEMBU OROANUM 

à b Saktte-ChapeBe 

Faire revivre Part instrumentai 
et vocal du Moyen Age, c’est la 
vocation de Marcel Pérès et de 
son Ensemble Organnm depuis 
près de dix ans. Fondé à Tabbaye 
de Sénsnque en 1982, cet ensem- 
ble est officiellement attaché 
depuis 1984 & P Association pour 
la recherche et l’interprétation des 
musiques médiévales (ARIMM) 
dont le siège se trouve à la Fonda- 
tion Royanmont à Asni&res-sur- 
Oise. Son répertoire s'étend des 
premières sources connues (chant 
gallican, carolin g ien , ancien c h an t 
de l’Eglise de Rome) jusqu’au 
quinzième siècle, mais aussi ia 
musique des sacres des rois de 
France, le répertoire milanais ou 
les plains-chants baroques. L'En- 
semble Organum ne cube pas un 
petit penchant pour la liturgie. 

Plus enclins aux tournées en 
région et à E étranger, ces médié- 
vistes s’installent cette année i 
Paris où ils donneront six 
concerts. Il faut en profiter. 
Découvrir de la musique médié- 


vale n’est pas chose courante, 
d'autant qu’efie résonne dans l'une 
des plus belles églises de la capi- 
tale: la Sainte-Chapelle. «Je cher' 
chais un bd endroit au cour de 
Paris. Il est magnifique et le son y 
est remarquable. La Sainte-Cha- 
pelle est un refuge idéal pour 
nous», explique Marcel Pérès. 
Quand Ils ont pénétré dans le 
chœur, les sept nommes vêtus de 
non: avaient cet air sévère et aus- 
tère, adjectifs dont on affable sou- 
vent la musique médiévale avant 
de Fécouter. Alors, ils ont chanté, 
a capella, révélant un univers trou- 
blant de sons gutturaux, de mélo- 
pées. Cette musique tient en 
haleine et secoue, bien loin de la 
«sévérité» escomptée. 

Sept on boit siècles 
de répertoire 

Quand le baroque connaît tou- 
jours son heure de gloire, le mou- 
vement médiéviste commence à 
peine à se faire connaître et le 
répertoire est immense qui couvre 
sept ou huit siècles. «Il y a dix 
ans, c'était le désert, explique Mar- 
cel Pérès. Notre public s'élargit peu 


à peu. Les Français considèrent 
toujours cette époque comme une 
période sombre et les organisateurs 
de concert sont encore un peu réti- 
cents. Pourtant, la musique médié- 
vale intéresse les baroqueux, les 
fous de chant grégorien ou les 
amateurs de vieilles liturgies inté- 
ressés par une dimension spiri- 
tuelle. Mais il y a aussi ces musi- 
ciens « ethniques », qui y voient une 
façon de visiter l'histoire du Moyen 
Age.» 

A la Fondation Royaumont, 
Marcel Pérès organise des collo- 
ques ou des séminaires de traduc- 
tion. Actuellement, il décrypte un 
palimpseste, avec l’aide du laser, 
et vient d'achever la traduction 
d’un traité de musicologie du trei- 
zième siècle. Quatre cent-cin- 
quante pages, un labeur de cinq 
ans. «Il y existe trois familles de 
manuscrits. Il y a les « classiques », 
connus depuis un ou deux siècles. 
Cela ne veut pas dire pour autant 
qu'ils sont chantés. Un dixième 
seulement du manuscrit de l’école 
de Notre-Dame a été chanté. Il y a 
ceux qui dorment dans des biblio- 
thèques de région. Besançon. Car- 
pentras. Saint-Omer. Laon, Lens, 


Œcuménisme à Metz 

La vingtième édition d’un festival déjà européen 


METZ 


correspondance 

Sans faste particulier, «an* Rnévi- 
taUe «concert exceptionnel», sans 
autocélébfation donc, la Rencontres 
internationales de contem- 

poraine de Metz ont fêté à la mi- 
novembre leur vingtième anniver- 
saire Pas de bilan, en somme, mais 
la poursuite (Tune action en faveur 
de la création. Pourtant, le festival 
fait peau neuve. Dès 1992, la for- 
mule consacrée deviendra, un rendez- 
vous Musqué nouvelle qui, sur deux 



week-ends, devrait permettre que les 
œuvres soient «jouées, à Metz ou 
aîffwwi en Europe. 

A la satisfaction des compositeurs, 
et surtout pour la plus grande joie 
des promoteurs et des partenaires 
financiers qui, de plus en plus, veu- 
lent Suivre depuis la spurce les pro- 
jets qu’ils sponsorisent. A Metz 
aussi, on se prépare à l'ouverture 
des frontières europée nn es. 

La programmation du festival 
1991 laissait pressentir cette nouvelle 
orientation. Pins que jamais, la 
musique contemporaine attend 
l’homme providentiel qui saura 
r6omcBier!tt création et le pubBc. 
Pour la plupart, les compositeurs 
retenus cette année ont joué la carte 
de b séduction, b pire comme b 
meilleure 

Dans cette dernière catégorie, 
Mauricio Kagel est passé maître, 
comme on l'a constaté avec ses 
œuvres récentes présentées cette 
année. TorcSdnd, une partition de 
1987 dans le sillage de Pukinella de 
Sfravinsky, a conquis par son 
humour et b force de son orchestra- 
tion. Mais avec les Liturgie s de 
1990, an 8 perçu les limita du génie 
kagéâen. L’œuvre s'appuie sur la 


CONCERT 


SALLE CORTOT 
Lundi 25 novembre, 
20 h 30 

(p.e. Mondial Musique) 
Piano: Dorota 

ZAROWIECKA 

Violoncelle : PER 

HELDERS 

SZYMANOWSKI, MARTI NU 
SCHNITTKE. BRAHMS 


oe 



Une oeuvre chorégraphique de 
Jean-Pierre Perreault 

du 26 au 30 novembre à 2 ! h 
La Grande Haüe-Ia Villette' 
Métro Porte de Pantin 1 

40 03 39 03 




J u sou 'au T’ décembre 


TIMON D ! A T H E N E S 

texte français Jean-Michel Deprats 
mise en scène Dominiaue Pitoiset 


Dominique Fitoiss* est un mc-t'eur en scene râpeux, teigneux, qui 
airr.s piétiner !e gazon, ne. craint pas de secouer les bonnes ma- 
nières... Avec Hervé Pierre ■ Timcn ■ un interprété formidable... 

Colette Godard. Le Monde 

Ur^ateur de Théâtre. s'il aime découvrir des talents neufs, devrait 
isire un tour 2 i'Athenée, Dominique Pitoiset sereppe’leia a tGus. 

Pierre Marcafcru. Le Figera 


textes cultuels des trois religions 
monothéistes. EQe se défend cf&trc 
ce qu’elle est eu réalité, b manifeste 
d’un œcuménisme flasque, car le 
compo si teur a itfbwé l'esprit causti- 
que qui b caractérise d’ordinaire 
Avec Francisco Guerrexo, c’est à 
un tout autre rituel que la auditeurs 


ou Montpellier qui possède un I 
solide répertoire catalan du quator- j 
zième siècle. 

» Et les trésors cachés enfin. I 
comme ces manuscrits de plain- j 
chant découverts dans la sacristie ; 
de ta cathédrale d’Auxerre, datant 1 
du dix-huitième siècle , écrits par 
des gens qui voulaient retrouver les | 
traditions gallicanes. Des cher- i 
cheurs, comme nous aujourd’hui. I 
Dans des greniers corses, j’ai | 
découvert des musiques qui ne res- i 
semblaient à rien de ce que je > 
connaissais. J'ai appris qu’elles j 
appartenaient à la tradition orale 
transmise de la Corse à l'Italie du 
Sud. Le chant mozarabe que nous 
présenterons le 7 décembre est une 
liturgie officiellement disparue au 
onzième siècle, mais restée sur les 
lèvres espagnoles. Cinq siècle plus 
tard, le cardinal de Tolède Va fait 
retranscrire. Je l'ai retrouvée à 
Grenade.» 

Une expérience 
chimique 

L’oraL Le mystère des mystères. 
La partitions écrira au Moyen 
Age représentent un petit tiers de 
l'activité musicale réelle. Le reste 
s’est évanoui. Marcel Pérès scrute 
le non-dit, tente de reconstituer le 
puzzle de cette mémoire oubliée 
en cernant la mentalités de l’épo- 
que, la traditions, comme il en a 
le projet avec le CNRS. Il traque 
la faux-bourdons, ces chants de 
tradition orale qui ont été couchés 
sur le papier. En Géorgie, en Rus- 
sie ou en Italie du Sud, il a trouvé 
quelques pièces maîtresses de son 


La Poste mettra en vente géné- 
rale, le lundi 2 décembre, un tim- 
bre Croix-Rouge d'une valeur de 
2,50 F affecté d’une surtaxe d’un 
montant de 0,60 F, reproduisant 
une œuvre de François Nanti, le 
Port de Toulon. Rappelons que, en 
France, toutes les surtaxes de tim- 
bres sont systématiquement rever- 
sées à b Croix-Rouge. 



Le timbre, au format horizontal 
32,75 x 27 mm, mis en page par 
Louis Arquer, est imprimé en 
héliogravure es feu iltes de trente 
et en carnets (vendus an prix de 
31 F) de dix plus deux vignettes 
publicitaires sans valeur. La cou- 
verture de ce carnet & été dessinée 
par Jean-Paul Véret-Lemarinier 
d’après l'œuvre d’Alfred Guesdon. 

P. J. 

► Vanta anticipée à Toulon 
(Vsr), las 30 novembre et 
î" décembre, de 9 Heures 


à 18 heures, au bureau tempo- 
raire «premier jours ouvert au 
aiège de la Croix-Rouge, Conseil 
départemental du Var. 39. 
avenue Lazare-Carnot ; le 30 
novembre, de 8 heures à 
12 heures, aux bureaux de 
poste de Toulon-RP et de Tou- 
lon-Liberté (boitas aux lettres 
spéciales). 

Vente anticipée à Montréal 
(Canada), les 30 novembre et 
1” décembre, au stand du ser- 
vice philatélique de La Poste de 
France, qui participe au Salon 
des collectionneurs (timbre 
è date sens mention «premier 
jours). 

Conformément è la tradition, les 
oblitérations seront réalisées à 
l'ancre rouge. Elles peuvent être 
obtenues par correspondance, 
dans un delai de huit semaines, 
auprès du Service des obli- 
térations philatéliques. 61-83, 
rue de Douai, 75436 Paris 
Cedex 09. 


Rubrique réalisée 
par la rédaction do mensuel 
le Monde des philatélistes 
5, rue Antoine- Boardelle 
75015 Paris 
m : (1) 40-65-29-27 
Spécimen récent sur demande 
contre 15 F en timbres 


étaient conviés. Sahara est une parti- 
tion délibérément expressive, éco- 
nome de silences, symphonique au 
sens propre, dont b force, malgré ce 
que le titre laisse présager; est com- 
parable aux boutes de l'océan. On 
perçoit le propo s immédiatement (on 
ue s'encombre pas comme chez 
Kagd d’un appareil critique), tonte 
récriture, somptueuse, est pensée en 
vue de T élan, du souffle et de Péner- 
gie vitale. Sahara est une grande res- 
piration. Présentée per l'orchestre du 
SSdwestfiink, la partition de Helmut 
r adienmana, Accanto, est aux anti- 
podes de Sahara. Dans cette, fresque 
merveilleuse, où chaque sflênce est 
composé et signifiant, l'orchestre 
exploite, instrument par instrument, 
des modes de jeu inhabituels, un 
procédé qui culmine dans la partie 
de clarinette solo pour laquelle r in- 
terprète doit se surpasser jusqu’à 
l’épuisement physique : saluons la 
performance terriblement expressive 
du soliste Eduard Brenner. Partition 
qui refuse tes concessions, Accanto 
date de 1975. La création française 
de ce chef-d’œuvre aura constitué 
paradoxalement l'événement à Metz. 

DOMINIQUE DRUHEN 


Le concert vient enfin. Comme 
une expérience chimique. « Tenter, 
tirer diverses conclusions, se trom- 
per. changer d’avis, bref, envisager 
cinq ou six lectures différentes 
d’une œuvre. Je pense à ces chants 
romains que nous avons enregistrés 
il y a cinq ans. Nous allons leur 
faire repasser Vtpreme du studio. 
Je veux montrer qu'ils ont changé 
et qu’il auront encore changé dans 
dnq ans!» 

Le Graduel (f Aliéner de Bre- 
tagne, présenté le 23 novembre, 
est une partition pour femmes 
a parce qu’elles ne chantaient pas 
dans les cathédrales, mais dans 
leurs couvents. La voix féminine 
est tris importante dans te Moyen 
Age». Marcel Pérès réunit aussi 
des artistes d'horizons divers, grecs 
ou libanais, issus du bel canto ou 
de la variété, tes voix se modulent 
comme elles se sont modulées au 
fil da siècles. «Il ne faut d’ailleurs 
jamais ignorer que nous somma, 
et serons toujours, à des années 
lumières de cette musique.» 

BÉNÉDICTE MATHIEU 

► Sainte-Chapelle. Graduel 
d'Alîénor de Bretagne : le 
23 novembre, è 21 heures. 
Chant mozarabe, le 7 décembre, 
à 21 heures. Puis les 20 mars, 
3 avril et 15 mai 1992. Réser- 
vations 34-68-05-50. 


La Belle Noiseuse 

dans la version du Festival de Cannes - -i heures 

Seul au Saint Germain des Prés 


M ï"Æ 

La Belle Noiseuse 

dans la version D l.V C f 1 1 XT1 C II t O 2 heures 

Gaumont Ambassade 
Gaumont Les Halles 
Gaumont Parnasse 

_ r >. f 


39 -.üf 

Courte ? t Longue ? 

Désormais , on aura le choix entre deux versions . 

F.-iHiP?- / LA CKce: 


En filigrane 


9 Cabnette et Guérin célé- 
brée au Transfcei. - Le Trans- 
itai, bamoustan d'Afrique du 
Sud, a émis le 26 septembre 

1991 une série de quatre 
valeurs consacrées à des héros 
de la médecine : Errai von Beh- 
ring et Khasato (25 Jones 
Saflc (50 c), John Endors (60 c) 
et Albert Calmette et Emile 
Guérin (40 c). Français qui 
mirent au point le vaccin antitu- 
berculeux (BCG). 

• Le Musée de Le Poste 
de Paris et l'argent. - Le 
Musée de La Poste de Paris 
accueille jusqu'au 1« février 

1992 une exposition intitulée 
« Las couleurs de l'argent >. 
Dans une remarquable mise en 
sedne. trois cents œuvres - de 
Simon Vouet (1590-1649) à 
Andy Warhoi ou César, en pas- 
sant par Chartes Baudelaire - 
d lustrent la perception de l'ar- 
gent. dans sas formes maté- 
rielles, ses symboles, que les 
artistes ont exprimée du sei- 
zième siècle à nos jours. A 
noter qu'avec cette exposition, 
le musée étrenne son haH d'en- 
trée rénové ainsi qu'une nou- 


velle boutique consacrée è ia 
vente de papiers à lettres, 
d'objets postaux divers - 
autant d'idées de cadeaux - et 
de livres. 

L'atelier d'initiation è la phila- 
télie, ouvert aux jeunes de neuf 
è onze ans, a repris ses activi- 
tés, chaque mercredi, de 
14 h 30 à 16 h 30 an safle 12 
du musée. U est impératif de 
réserver sa place pour chaque 
séance au (1) 42-79-23-29 
(Musée da La Poste de Paris. 
34, boulevard de Vaugirard, 
75015 Paris). 

• Ciné, c'est posté. - 
L'Association montreuilloise du 
cinéma organise un concours 
d'art postal ouvert à tous sans 
limite d'Agé. Le principe : déco- 
rer une enveloppe (timbre et 
oblitération font partie de ('en- 
semble) sur le thème de 
Georges Méfiés et ia naissance 
du cinéma. Data limite de parti- 
cipation, fin février; h gagner, 
livres et places de cinéma (ren- 
seignements : Cinéma Gsorges- 
Méliès, 45, rue Victor-Hugo, 
93100 Montreuil. Tél. : (1) 
48-58-37-48). 


WEEK-END D'UN CHINEUR 


PARIS 

Semedi 23 novembre : Drooot- 
RicMien, (4 h: livres, sculptures, 
tableaux, photographies, argenterie, 
bijoux, céréroiques. 

Dimanche 24 novembre: Drouot- 
Montaigne, 15 h 30: tapis rfOrienL 

ILE-DE-FRANCE 

Samedi 23 nove mbre : Gorhefl, 14 h : 
flacons de parfum; Le Raincy, 
: mobilier, objets d'art. 
Dimanche 24 novembre : Argeo- 
tenil, 14 h : mobilier, tableaux; 
Atome, 14 h 30: tableaux et sculp- 
tures modernes; Chantifly, 14 h 30 : 
tapis d’Orieot ; Chartres, 14 h : 
mobilier, bijoux ; Chaton, 14 h : 
mobilier; Coslommiers, 14 h : mobi- 
lier, objets d'art; L'Isle-Adam, 
16 h 30 : tableaux moderne: La 
Vareone-Salnt-Hflafre, 14 h 30: 
vins, alcools ; Nogcnt-snr- Marne, 
14 h 30: labiaux modernes; Pro- 
vins, 14 h : tableaux modernes; 
Rambomflef. 14 h 30 : objets d’Amé- 
rique; Sourt-Gemais-ea-Iaye, 15 h : 
livra ; Sens, 14 h 30 : mobilier, 
objets d'art ; Tonnerre, 14 h 30; 
mobilier 19*; Vernon, 14 b 30 : 
mobilier, bijoux ; Versailles 
(Rameau), 14 b : mobilier, objets 
d’art ; Versailles (Cbevau-Légerc), 
10 h : art primitif monnaies; 14 b : 
art d’Asie, argenùe, bijoux. 

PLUS LOIN 

Samedi 23 novembre : Amiens, 
14 h 30: livres, mobilier; AnriJlac, 
14 h: ateliers de peintres; Avignon, 
'" 1 vins; Belfort, 14 h; bqoux, 
d’art; Brigaévffie (881 15 h et 
: mobilier, objets d'art ; 
Châlons-sur-Marne, 20 h 30 : tapis, 
tapisserie; Chaumont, 14 b : mobi- 
lier, argenterie; Lyon (Apollinaire), 

9 h 30: cartes postâtes; Marseflk 
(Cantini), 10 h: bijoux; 14 h 30: 
mobilier, objets d'art ; Marseille 
(Caste&aneX 10 fa 30 et 14 h 30: 
bibliophile; Reims, 14 h 30: tapis 
d'Orient, tableaux : Tonlon, 

9 b 30-14 b S): mobilier, objets 
d’art; Troyes, 14 h : cartes postales; 
Vichy, 14 b : mobilier, tableaux; 
VUry-fe-Fraaçois, 10 b-14 h : cérami- 
ques. 

Dimanche 24 novembre: Alençon, 
14 h: mobilier, tableaux; Anrifiac, 
14 h 15 : mobilier, objets d’art; Avi- 


gnon, II b-14 h 30: vins; Beaune, 
1 4 h : mobilier, tableaux ; Calais, 
14 h 30 : arts de Paris; Chàloas-sra- 
Marne, 14 h: mobilier, argenterie: 
Chinon, 14 h: mobilier, tableaux; 
Douai, 14 h : arts d’Asie; Donllens, 

14 h 30 : mobilier, objets d’art; 
Gfen, 14 h : tableaux contemporains; 
Granville, 14 h 30 : livres, curiosités; 
Honflenr. 14 h i S : archéologie ; 
LUe-de-Benfer, 15 h 30: tableaux; 
Le Mans, 15 b : mobilier, objets 
d’art; Limoges, 14 h : mobilier, 
tableaux; Loavfers, 14 b 30: livres, 
estampa ; Lyon (Marcel Rivière), 

15 b 30: outils anciens; Msnosqne, 
14 h 30: flacons de parfum; Mout- 
Inçon, 14 h 30: mobilier, objets 
d’art; Nancy, 14 h : art contempo- 
rain; Nantes, 14 b 30: Extrême- 
Orient; Orléans, 10 h 15-14 b 15: 
afficha; Paxthesay, 15 h : tableaux; 
Patois, 15 h : tableaux, archéologie; 
Pont-Aademer, 14 h 30: mobilier, 
argenterie; Rodez, 14 b 30: tapis 
d’Orient; Saint-Dié, 14 b : mobilier, 
tableaux; Soissons, 10 h-14 b 30: 
vins; Vannes, 14 b : mobilier, objets 
d’art; Vendôme, 14 h 30: mobilier, 
tableaux. 


19 h 
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SPECTACLES 


VENDREDI 22 NOVEMBRE 


THEATRES 



SPECTACLES NOUVEAUX 


(Les jours de prerradra et de tedche 
sont IneSquàs entre parenthèses.) 
DES SIÈCLES DE PAIX. AubarvH- 
Ksrs (Théâtre de le Commune). Centre 
dramatique national (48-34-67-67) 
(tflm. soir, km.), 20 h 30 ; dhn. T6 h 
( 20 ). 

FONT ET VAL Dejazet (TLP) (42-74- 
2080) (tfim., h».). 20 h 30 (20). 
BERESHIT. Lucemaire Forum. Cen- 
tre national d’art et d'essai (45-44- 
57-34) fcfimj, 18 h (20). 

RIMBAUD A SA SŒUR ISABELLE. 
Salle Brasila. Galerie Brasil Inter An 
(48-07-20-17) (dim.. km.). 20 h 30 
( 20 ). 

SCÈNES DE MÉNAGE. NeuiHy-sur- 
Seine. L’AthWtic (46-24-03-83) 
(dan., km., mar.). 20 h 30 (20). 

Y'A PAS QUE LES CHIENS QUI 
S'AIMENT. Théâtre national de 
ChaiBot (47-27-81-15). Salle Gémiar 
(dim. soir, km.), 21 h; dim. 17 h 
(20). 

GRAND PEUR ET MISÈRE OU 
IIP REICH. Comédie de Paris (42-81- 
00-11) (dim. soir, km.), 21 h ; dim. 
15 h (21). 

APRÈS L’AMOUR. Théâtre de la 
Main-d’Or Belle-de-Mai (48-05- 
67-89) (dim. soir. km.). 21 h ; dim. 
17 h (22). 

CHANTAL GALUA. Renaissance 
(42-08-18-50) (An.), 21 h (22). 


AKTÉON-THÉATRE (43-38-74-62). 
Les Lettres de la marquise : 19 h. Une 
fée sort du logis : 22 h. 

AMANDIERS DE PARIS (43-66- 

42- 17). L’Eveil du printemps : 20 h 30. 
ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71). Puai : 20 h 46. 

ARCANE (43-38-19-70). Le Valse avant 
ia nuit : 20 h 30. 

ATELIER (46-06-49-24). 
L'Antichambre : 21 h. 
ATHËNÉE-LOUIS-JOUVET (47-42- 
67-27). Salle Louis-Jouvet. Timon 
d'Athènes : 20 h 30. 

AUX BOUCHONS (42-33-28-73). 
Femme de jour, femme de nuit ; 

18 h 45. 

BASTILLE (43-57-42-14). Chant du 
bouc i 2 1 h. 

BATEAU -THÉÂTRE (FACE AU 3. 
QUAI MALAQUAIS) (40-51-84-53). Le 
Banc : 19 h. Exercices de style : 

20 h 30. 

BEAUNORD-CENTRE WALLONIE- 
BRUXELLES (42-71-26-16). Credo : i 

21 h. 

BERRY (43-57-51-55). L’Ascenseur : 
20 h 30. 

BOBINO (43-27-75-75). Cinémaniac. 
one-man-show d'une tète à claps : 

19 h 30. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
Omifle : 20 h 30. 

BOUFFONS-THÉÂTRE DU XIXE (42- 
38-36-53). Madame Azerty, c’est 
vous I : 20 h 30. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-5 1). Thé 
à la menthe ou T’es citron : 20 h 15. 
Les Couloirs de (a honte : 22 h. 
CARTOUCHERIE ATEUER DU CHAU- 
DRON (43-28-97-04). Ferdydurke : 

20 h 30. 

CARTOUCHERIE EPÉE DE BOIS (48- 
08-39-74). La vie est un songe : 
20 h 30. 

CARTOUCHERIE THÉÂTRE OE LA 
TEMPÊTE (43-28-36-36). Combat de 
nègre et de chiens : 20 h 30. 
CARTOUCHERIE THÉÂTRE DU 
SOLEIL (43-74-24-08). Iphigénie à 
Aufcs : 19 h 30. 

CASINO DE PARIS (49-95-99-99). 
Peter Pan : 20 h. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45). Y a-t-il un communiste dans la 
sato? : 21 h. 

CENTRE CULTUREL DE LA CLEF (43- 
31-49-27). Les Troyennes : 21 h. 
CHAPITEAU (SQUARE SÉVERINE] 
(43-31-80-69). Cirque Beckett acte sans 
parole I ; 20 h 46. 

CHATELET-THÊATRE MUSICAL DE 
PARIS (40-28-28-40). Wesi Sida 
Slory : 20 h 30. 

CINQ DIAMANTS (45-80-51-31). Deux 
sur la balançotre : 20 h 30. 

COLLÈGE NÉERLANDAIS (40-78- 
50-00). L'Amour et Nuit de noces : 

20 h 30. 

COMÉDIE CAUMARTIN (47-42- 

43- 41). Les Trois Ries de Mme Akoun : 

21 h. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
Grand Peur et Misère du Ilh Reich : 21 h. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-23-37-21). La Nuit de Valognes : 

21 h. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
Arlequin et Colomb) ne au carnaval de 
Venise : 20 h. L'Epouse prudente : 21 h. 
DAUNOU (42-61-69-14). CdUSCl le 
Grand Orchestre du Spfsnrfid : 20 h 45. 
DÉCHARGEURS (TLD) (42-36-00-02) 
Blase comme Cendrars : 21 h. 
DÊJAZET-rOP} (42-74-20-50) Font & 
Val : 20 h 30. 

DEUX ANES (46-06-10-26). Cresson 
qui s'en d&fit : 21 h. 

DIX-HUIT THÉÂTRE (42-26-47-47). La 
Chevauchée du lac de Constance : 
20 h 30. 

EDGAR (43-20-85-11). Les Faux 
Jetons : 20 h 15. Les Babas cadres ! 

22 h. 

EDOUARD VII-SACHA-GUITRY (47- 
42-59-92) Oédbei : 20 h 45. 

ESPACE ACTEUR (42-62-35-00). Les 
Richesses nacureSes : 20 h 30. 

ESPACE CRITIC (NOUVEL ESPACE 
CARDIN) (42-64-37-33). Vernissage : 
20 h 30 Pétition : 21 h 45. 

ESPACE MARAIS (48-04-91-55). Le 
Jeu de l’amour et du hasard : 16 h. Le 
Mariage de Figaro : 18 h. La Mouette : 

20 h. 

ESSAtON DE PARIS (42-78-46-42). 
Salle I. Jusqu’à la prochaine nuit : 

20 h 30. 

FONTAINE (48-74-74-40). Le Clan des 
veuves : 20 h 45. 

GAITÊ-MONTPARNASSE (43-22- 
16-18). Vohwe-Rousseau : 20 h 45. 



COMBAT DE NÈGRES ET DE 
CHIENS. Cartoucherie. Théâtre de la 
Tempête (43-28-36-36) (dim. soir, 
Lun.). 20 h 30 ; dim. 16 h (22). 
REMONKENO. Amancfiers de Paris 
(43-66-42-17) (dim. soir, lun.). 
20 h 30 ; dân. 15 h 30 (24). 

EUX SEULS LE SAVENT. Guichet 
Montparnasse (43-27-88-61) (dim.), 
18 h 45 (25). 

NOS MÈRES ÉTAIENT DES FÉES. 
Eldorado (42-49-60-27). 21 h (25). 
DIEU GRAMMAIRIEN. Bastide (43- 
57-42-14) (dim. soir). 19 h 30 ; dim. 
15 h 30 (26). 

TRANSSIBÉRIEN. Cité internatio- 
nale universitaire (45-89-38-69) (dim. 
soir, lun.). 20 h 30 ; dim. 16 h (26). 
CONTES ET EXERCICES. Théâtre 
Paris-Plaine (40-43-01-82) (dim. soir, 
km.), 20 h 30 ; don. 17 h (26). 
L'EMPIRE ; ION. Nanterre (Théâtre 
des Amandiers) (46-14-70-00) (dm., 
km.). 21 h (26). 

LES CLEFS. Cartoucherie- Théâtre 
de la Tempâta (43-28-36-36) (dim. 
soir, lun.), 21 h ; dim. 16 h 30 (26). 
OPÉRA BULLES, fende HaBe de La 
Villerte. Salle Boris-Vian (42-49- 
77-22) (km.). 12 h (26). 

UNE ENVIE DE TUER SUR LE 
BOUT DE IA LANGUE. Théâtre 13 
(45-88-62-22) (dim. soir, Jun.), 
20 h 30. dim. 15 h (26). 

GRAND THÉÂTRE O'EDGAR (43-20- 
90-09). Métrai Family : 20 h 15. Elie 
Semoun et Dieudonné M’Baia : 22 h. 
GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
88-611. Pasolini vivant, récit de 
femmes : 19 h. Libertine : 20 h 30. Oui : 
22 h. 

GYMNASE MARIE-BELL (42-46- 
79-79). Lagaf : 20 h 30. 

HALLE SAINT-PIERRE (42-58-74-12). 
Las Origines de l’homme : 15 h. 
HÉBERTOT (43-87-23-23). U Contre- 
basse : 21 h. 

HUCHETTE (43-26-38-99). La Canta- 
trice chauve : 19 h 30. La Leçon : 

20 h 30. Poète à New-York : 21 h 30. 
L'EUROPÉEN (43-87-29-89). Généra- 
tion chaos 1 : 19 h et 21 h. 

LA BRUYÈRE (48-74-76-99). Cuisine et 
Dépendance : 21 h. 

LA VIEILLE GRILLE (47-07-22-1 1). Le 
Moine Apostat : 20 h 30. 

LE FUNAMBULE THÉATRE-RESTAU- 
RANT (42-23-88-83). L'Apocalypse, 
version pauvre : 20 h 30. 

LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Théâtre noir. Le Petit Prince : 18 h 45. 
La Nuit et le Moment : 20 h. Nous. Théo 
et Vincent Van Gogh ; 21 h 30. Théâtre 
rouge. Mademoiselle Eisa : 20 h. Onde 
Vania : 21 h 30. 

MADELEINE (42-65-07-09). N'écoutez 
pas, mesdames : 21 h. 

MAISON OE LA POÉSIE (TERRASSE 
DU FORUM DES HALLES) (42-36- 
27-53). Enfer et Illuminations : 20 h 30. 
MARAIS (42-78-03-53). Jugement ; 
18 h 30- Pat et Sarah : 21 h. 
MARIE-STUART (45-08-17-80). Pour 
en finir avec le hareng saur : 20 h 30. 
Kstoire d’ouvreuses : 22 h. 

MARIGNY (42-56-04-41). La Dame de 
chez Maxim’s : 20 h 30. 

MARIGNY (PETIT) (42-25-20-74). 
L’Evangile selon saint Marc : 21 h. 
MATHURINS (42-65-90-00). Magic 
Palace : 20 h 30. 

MATHURINS (PETITS} (42-65-90-00). 
Charfus : 18 h 30. 

MÊTAMORPHOSIS (THÉÂTRE 
SALON D'ENCHANTEMENTS) (42- 
61-33-70). Marchand de rêve : 21 h. 
MICHEL (42-65-35-02). Darfing Chérie : 

21 h 15. 

MICHODIÈRE (47-42-95-23). Pleins 
Feux ; 20 h 30. 

MOGADOR (48-784)4-04). Les Miséra- 
bles : 20 h 30. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). 
Caiamity Jane : 20 h 45. 
MONTPARNASSE (PETIT) <43-22- 
77-741. Les Patients : 21 h. 

MUSEE COGNACQ-JAY <40-27- 
07-21). La Fausse Suivante : 20 h 30. 
NOUVEAU THÉÂTRE MOUFFETARD 
(43-31-11-99). Le Misanthrope : 
20 h 30. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Les 
Jumeaux : 20 h 30. 

ŒUVRE (48-74-42-52). Le Météore : 
20 h 45. 

PALAIS DES GLACES (PETIT 
PALAIS) (48-03-11-36). Chantal Lade- 
sou : 20 h 30. Le Syndrome de 
Stockholm : 22 h. 

PALAIS DES GLACES (GRANDE 
SALLE) (42-02-27-17). Jean-Marie 
Blgrad : 20 h 30. 

PALAIS DES SPORTS (48-28-40-90). 
Jésus était son nom r 20 h 30. 
PALAIS-ROYAL (42-97-59-81). Valérie 
Lemerder au Palais-Royal : 20 h 30. 
PARC DE IA VlLLETTE (SOUS CHA- 
PITEAU TRANSLUCIDE) (40-03- 
39-03). Volière Dromesko : dernier 
chant avant renvoi : 20 h 30. 
PARIS-V1LLETTE (4202-02-88). Les 
Chants de Maldoror : 21 h. 
POCHE-MONTPARNASSE (45-48- 
92-97). Salis I. Chambre 108 : 21 h. 
Salle IL Abraham et Samuel : 21 h. 
PORTE SAINT-MARTIN (4288- 
00-32). Volpone : 20 h 30. 

RANELAGH (42-88-64-44). Le Bouffon 
et la Reine : 21 h. 

RENAISSANCE (42-08-18-50). Chantal 
Gaiüa : 21 h. 

ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). Le 
Menteur : 14 h. L’Etrange Ouvrage des 
deux : 20 h 30. 

SAINT-GEORGES (48-78-63-47). Enfin 
seuls » : 20 h 45. 

SALLE BRASILIA (GALERIE 8RASIL 
INTER ART (48-07-20-17). Rimbaud à 
sa sœur Isabelle : 20 h 30. 

SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 
Je m’ptaÈsanie : Paul Adam : 20 h 30. 
SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93). Un couple au Splendid : 
20 h 30. Jean-Jacques Devaux : 22 h. 


STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
23-35-10). Las jours se traînent, les 
mets aussi : 20 h 30. 

THÉÂTRE 14 - JEAN-MARIE SER- 
REAU (46-45-49-77). Caligule : 
20 h 30. 

THÉÂTRE DE L'EST PARISIEN [43- 
64-80-60). Chacun pleure son garabed : 
20 h 30. 

THÉÂTRE DE LA MAI N -D'OR- BELLE- 
DE- MAI (48-05-67-89). Les caïmans 
sont des gens comme les autres : 
20 h 30. Après r amour : 21 h. 
THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 
Le Haut-de-forme. Sk-SSc : 20 h 30. 
THÉÂTRE DE MÊNILMONTANT (40- 
09-88-75). L'Offrande : 20 h. 
THÉÂTRE DE NES LE (48-34-61-04). 
Baudelaire : 14 h 30. Miseras : 19 h. 
Noéi Hardy : 22 h. 

THÉÂTRE OE PARIS (48-78-22-00). 
Smdh:21 h. 

THEATRE OU TAMBOUR ROYAL (48- 
06-72-34). Sand-Musset : 19 h 45. 
THÉÂTRE DU TEMPS (43-55-10-88). 
Tare et Hanako. Phèdre an alternance 
avec Alceste : 20 h 30. 

THÉÂTRE GRÉVIN (42-48-84-47). 
Arme Roumanoff : 20 h 30. 

THÉÂTRE MAURICE-RAVEL (43-70- 
63-02). L’Affaire Sofibo : 20 h. 
THÉÂTRE MODERNE (48-74-10-75). 
No Woman’s Land : 20 h 45. 
THÉÂTRE MONTORGUE1L (46-36- 
06-06). Las Effets de l’orage : 20 h 45. 

• THÉÂTRE NATIONAL OE L'ODÉON 
(43-25-70-32). La Temps et la Chambre 
(Festival d’automne è Paris) : 20 h 30. 
THÉÂTRE NATIONAL DE CHARIOT 
(47-27-81-15). Salie Gémier. Y a pas 
que les chiens qui s’aiment : 21 h. SaBe 
Jean Vilar. Marifyn MontrauB : 20 h 30. 
THÉÂTRE NATIONAL OE LA COL- 
UNE (43-66-43-60). Un mari : 21 h. 
Grande sale. Comédtes barbares : 20 h. 
THÉÂTRE NATIONAL DE L'ODÉON 
(PETITE SALLE) (43-25-70-32). Poker 
à la Jamaïque : 18 h 30. 

THÉÂTRE OUVERT-JARD1N D’HIVER 
(42-62-59-49). Les Guerriers : 21 h. 
THÉÂTRE RENAUD-BARRAULT (42- 
56-60-70). Mais qu'esi-ce qu'ils ont, 
ces Autrichiens? : 18 h 30 et 21 h. 
Grande saBe. Une des dernières soirées 
.de carnaval : 20 h 30. Petite salle. Un 
i prénom d'archiduc : 20 h 30. 
TOURTOUR (48-87-82-46). Camfide : 

- 19 h. Je ne me souviens plus de rien , 
Clara : 20 h 30. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). 
Les Madoma Trio : 21 h. 

VARIÉTÉS (42-33-09-92). Trois 
, partout : 20 h 30. 

RÉGION PARISIENNE 

AUBERVILUERS (THÉÂTRE DE IA 
COMMUNE) (46-34-67-67). Petite 
salle. Des siècles de paix ; tournicota 
pour acteurs, bestiaux et musiciens. : 
20 h 30. . 

AUBERVILUERS (THÉÂTRE ÉQUES- 
TRE ZINGARO) (48-04-38-48). Opéra 
équestre : 20 h 30. • ■ -, 

'BOULOGNE-BILLANCOURT (THÉÂ- 
TRE) (46-03-60-44). Daniel Prévost : 
20 h 30. 

CERGY-PONTOISE (THÉÂTRE DES 
ARTS) (30-30-33-33). L’Epreuve : 
20 h 30. 

CHATENAY-MALABRY (THÉÂTRE 
DU CAMPAGNOL) (46-61-33-33). Le 
Bouc : 20 h 30. 

CHOISY-LE-ROI (THÉÂTRE PAUL- 
ELUARD) (48-90-89-79). Beatles : 
20 h 30. 

CRÉTEIL (MAISON DES ARTS) (49- 
80-18-88). Cœur ardent : 20 h 30. Les 
Guerres picrocboGnes : 20 h 30. 
ELANCOURT (LE POLLEN) (30-62- 
82-81). Renée : 20 h 30. 
GENNEVILUEHS (THÉÂTRE) (47-93- 
26-30). Cent mi fiions qui tombent : 
20 h 30. Peines d’amour perdues : 
20 h 30. 

LE PERREUX (CC DES BORDS-DE- 
MARNE) (43-24-54-28). Las Cmq Dits 
des downs au prince : 20 h 30. 
MAISONS-ALFORT (THÉÂTRE 
CLAUDE-DEBUSSY) (43-96-77-87). 
Raymond Davos : 20 h 45. 
MOISSY-CRAMAYEL (LA ROTONDE] 
(60-60-02-63). Don Juan d’origine : 
20 h 45. 

NANTERRE (THÉÂTRE DES AMAN- 
DIERS) (46-14-7000). Les Caprice» de 
Marianne : 20 h 30. 

NANTERRE (THÉÂTRE PAR-LE- BAS) 
(47-78-70-88). Joséphine la cantatrice 
ou le Peuple des souris : 20 h 30. 
NEUILLY-SUR-SEINE (L’ATHLÉTIC) 
(46-24-03-83). Scènes de ménage : 

20 h 30. 

RUEIL-MALMAISON (THÉÂTRE 
ANDRÉ-MALRAUX) (47-32-24-42L 
Richard H : 20 h 46. 

SAINT-DENIS (THÉÂTRE GÉRARD- 
PHIUPE) (42 -43-00- BS). Sade J.-M.- 
Serreau. Bête de style : 20 h. 
SA1NT-MAUR-DES-FOSSÉS (SALLE 
D'ARSONVAL) (42-83-47-22). 
Faustino : 21 h. 

SAINT -MICHEL-SU R-ORGE (ESPACE 
MARCEL-CARNÉ) (69-04-98-33). 
Brecht : dafogues cTaxflés : 21 h. 
SARCELLES (FORUM DES CHO- 
UETTES) (34-19-54-30). Le Mariage 

forcé ; la Comtesse d'Escarbagnaa ; 

21 h. 

VERSAILLES (THÉÂTRE MO NT AN - 
SIER) (39-50-71-18). La Trilogie mar- 
seBaise : 21 h. 

VILLEPREUX (THÉÂTRE DE VILLE- 
PREUX) (30-56-05-64). Welcome Mis- 
ter ChapBn : 21 h. 

VINCENNES (THÉÂTRE DANIEL80- 
RANO] (48-08-60-83). Ainsi soit de ; 

21 h. 

V1TRY-SUR-SEINE (STUDIO-THÉÂ- 
TRE) (46-81-75-50). Les Bonnes : 21 h. 

LES CAFÉS-THÉÂTRES 

AU BEC FIN (42-96-29-35). Nflnsky 
F Ange de papier : 19 h. Devos existe, je 
l'ai rencontré : 20 h 30. i'm just a OSas 
Gaulé: 22 h. 

LE DOUBLE-FOND (42-71-40-20). 
C’est magique et ça tache : 20 h 30. 

22 h « 24 h. 

MOVIES (42-74-14-22), Tranche de 
quai : 19 h 30. Y a-t-il une vie après le 
mariage? : 20 h 30. 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHARIOT (47-04-24-24) 
Le Jour d’après (1964, v.o. s.t.f.), de 
Robert Prarish, 16 h ; Dans la gueule du 
loup (1951. v.o. s.LfJ r de Robert Par- 
rish. 19 h ; Duffy, le renard da Tanger 
(1968. v.o. s.t.f.), da Robert Parrfsh, 
21 h.. 

Et vogue la navire (1983. væ. s.Lf.-pro-‘ 
(action sous réserve), de Federico FaBW, 
18 h ; FantOme (1922), de F.W. Mur- 
nau. 20 h 30 ; 10 ans da Pordenona : 
l’Hôte mystérieux (1914), de Holger- 
Madsen ; le Docteur Voiuntas (1915), ds 
Robert Dfcwsen, 18 h 30 ; Doktor Satan- 
sohn (1916), d'Edmund Edei ; Werm 
Vier Dasselbs T un (1917), d’Ernest 
Lubfcsch, 20 h 30. 

CENTRE 

GEORGES- POMPIDOU 


SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
Hommage à ta Warner Bros : la Police 
fédérale enquête (1959, v.o. s.t.f.), de 
Mervyn LeRoy, 14 h 30 ; le Trésor des 
sept coiBnes (1981, v.o. de Gor- 
don Douglas. 17 h 30 ; les Anges aux 
Agoras sales (1938, v.o. s.t.f.). de 
Michael Curtiz, 20 h 30. 

VIDÉOTHÈQUE PE PARIS 

2. Grande-Galerie, 
porte Saint- Eustache, . 

Forum des Halles 
(40-26-34-30) 

L'Empira des media : Histoire de ia 
radio : Actualités Gaumont : Radio Cité a 
quarante ans (1973) d'Igor Gourme. 
Actualités Gaumont, 14 h 30 ; ActuaH- 
tés Gaumont. Paris indiscret (1970). RTL 
non stop (1971), 14 h 30 ; Rétrospec- 
tive de magazines d’actuafités, BenSeues 
Mues (1991) de Maurice Dugowson, 
16 h 30 ; Histoire da la presse : Eclair 
journal, la Rus du papier (1937) de J.C. 
Bernard, 125, rue Mon tmar tr e (1969) de 
Oies Grangfar, 18 h 30 ; Agences pho- 
tos : Photograp h i e et Société (1984) de 
Teri Wehn-Damisch. Objectif uns 
(1991). 20 h 30 ; Hommage è Simone 
Signoret : Mémoires pour Simone 
(1986) de Chris Marker, Casque d’or 
(1952) de Jacques Becker, 20 h. 

LES EXCLUSIVITÉS 

A PROPOS D'HENRY (A., v.o.) : UGC 
Odéon. 6- (42-26-10-30) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; UGC 
Biarritz, 8- (45-62-20-40) ; 14 Juillet 
- BeaugransBe. 15* (46-76-79-79) ; BJen- k 
vende Montparnasse. 16* (45-44 - ï 
25-02) ; v.f. : UGC Montparnasse, 6* 
(45-74-94-94) ; Paremount Opéra. 9 m 
(47-42-5601). 

LES AMANTS DU PONT-NEUF (Fr.) : 
Gawnom Las Mafias. 1* (40-28-12-12) ; 
Gaumont Opéra. 2* (47-42-60-33) ; 
Espace Samt-WcbeJ, 5* (444)7-2049) ; 
14 Juillet Odéon. 6> (43-25-59-83) ; 
Gaumont Ambassade, 8- (43-69- 
19-08) ; 14 Jullet BastiBe. 1 1* <43-67- 
90-81) : Fauvette bis, 13* (47-07- 
66-88) ; Gaumont Alésia. 14* (43-27- 
84-50) ; Sept Pamaaster», 14* (43-20- 
32-20) ; Bien vente Montparnasse, 16* 
(46-44-26-02) ; Psthé Weptar. 18* (45- 
22-46-01) ; Le Gambetta, 20* (46-36- 
10-96). 

BARTON HNK (A.. v.o.) : Forum Orient 
Express, 1* (42-33-42-26); Reflet 
Logos II, 5* (43-64-42-34); UGC 
Triomphe, 8* (45-74-93-6(9 .’ La BastiBe, 

1 1* (43-07-48-60) ; Sept Parnassiens, 
14* (43-2032-20). 

LA BELLE NOiSEUSE (Fr J : La Saim- 
Gemrwn-dBs-Prés. salle G. ds Bssure- 
gsrd. 6* (42-22-87-23). 

LES BRANCHES DE L'ARBRE (Fr.-tnd.. 
vaJ.: Onochas. 6* (46-33-1082). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
(A., vxaj : Denfart 14* (43-21-41-01) ; 
Grand Pavois, 16* (46-64-46-85). 

LES CLÉS DU PARADIS (Fr.) : UGC 
Danton. B* (42-25-1030) ; UGC Mont- . 
pamasse, 6* (45-74-94-94) ;UGCBûrr- 
ritz. 8* (46-62-20-40) ; Paremount 
Opéra, 9* (47-42-66-31) ; UGC Gobe- 
6ns, 13* (45-61-94-95) ; Mistral, 14* 
(46-39-62-43) ; UGC Convention. 16* 
(45-74-93-40) ; UGC MaUkX, 17* (40 
6000-16). 

CLOSE UP (Iranien. v.o.) : Utopie, 5* 
(43-2584-65). 

LES COMMITMENTS (Mandais, : 
Epée de Bois, 6* (4337-57-47) ; George. 
V. 8* (4682-41-46). 

CROC-BLANC (A., v.oj ; UGC Odéon, 

6* (4236-1030) ; Pubfitis ChampsBy- 
sées. 8* (47-20-76-23) ; UGC Btarritz. 8* 
(4582-20-40) ; v.f. : Gaumont Les 
Halles, 1* (4025-12-12} ; Rex. 2» (42- 
36-83-93) ; UGC Odéon, 6* (42-26- 
1030} ; Public» Champs-Byséee, 8* 
(47-20-76-23) ; UGC BtarttZ. 8* (4582- 
Gsmbette. 20* (4635-1086). 

EURQPÂ (Dan. -Su., væ.) : Gaumont 
Opéra. 2* (47-428033) ; Ciné Beau- 
bourg. 3* {42-71-5236} ; UGC Danton, 

B* (42-25-1030) ; UGC Rotonde; B* 
(45-74-3484) ; la Pagode, 7* (47-05- 
12-16) ; UGC Champs-Byséss, 8* (45- 
62-20-40) ; 14 Jufpet Bestffla, 11* (43- 
57-9081} ; v.f. ; Gaumont Convention, 

16* (48-204237). 

FISHER KiNG (A., va} ; Gaumont Les' 
Halles, 1* (40*28*12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2* (47-42-6033) ; 14 Juüfot 
Odéon. 5 (43-258983) ; Bretagne, 9* 
(42-22-57-97) ; Gaumont Ambassade. . 
8* (4389-1938) ; George V. 8* (4582- 
41-48} ; Gaumont Alésie, 14* (43-27- 
6480} ; 14 JuiRat Baaugrenéle, 15* (45- 
75-79-79). 

LES FLEURS DU MAL (FrJ : Forum 
Orient Express. 1* (4233-42-26) ; 
George V, 8* (4582-41-46) ; Sept Par- 
nassiens. 14* (43-2032-20). 


HENRY V (Brit., v.oj : RépcWic Ciné- 
mas. 1 1* (48*0581-33) ; Denfért, 14*. 
(43-21-41-01) ; SairttJjmbert 15* (45- 
328188). 

JUSQU'AU BOUT DU MONDE (pL- 
Al.-Autr v v.o.) ; Fbnan Horizon, 1* (45- 
088787} ; Sakn-André-des-Aits L 6* 
(43-2548-18) ; UGC Danton, B* (42-25- 
1030) ; George V, 8* <4582-4 1-46) ; 
Max Under Panorama. 9* (48-24-, 
8888) ; La BaetiHe, 1 1 * (43-07-4880) ; 
BsctaM, 13* (4787-2504) ; (Onopano- 
rama, 15> (43855050). 

LAAR Purkrafe, v.o) : Utopie, 5* (43. 
25848Q. 

OPÉRATION CONDOR (Hong-Kong, h 
v.f.) : Rex. 2* (423683-93) ; UGC 
Montparnasse, 6* (45-74-94-94) ; UGC 
Nomrandis, 8* (4683-16-16) ; Para- 
mount Op^a, 9* (47-428631) ; UGC 
Gofaefins, 13» (45818485). 

PRETTY WOMAN (A., v.oj : Clnoches, 
6* (4633-10-82). 

PROSPERO'S BOOKS. (Brit-HoL. 
v.o.) : Racine Odéon, 0* (43-26-1988). 


QUOI DE NEUF, BOB ? (A_, væJ : Oné 
QeaubOunL 3* (42-718238) ; Gaumont 
Ambassade. 8* (43-69-1988). 

RIFF RAFF (Brit.. v.oj : OoA Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36) ; Les Trors 
iuxambourg, 6* (46-33-97-77) ; Les 
(Trois Bafa£ 8* (4581-1060) ■'*»~ 
{tifie, 11* (4387-45-60) ; Las 
'nos. 14* (43-278237). 

VAN GOGH (FrJ : Gaumont Les HMe 
1* (40-26-12-12) ; Gaumont Opéra, 
(47-42-6033) ; 14 JuWet Odéon. 
(43-25-5583) ; Bretagne, 6* 

5787) ; PatM HsutefsuBe, 5< 

7938) ; La Pagode. 7* (4785-12-15) 
.Gaumont Ambassade, 6* (43-51 
1988) ; SaJnt-Lazara-Paaqufer, 8* 

873583) ; 

.3388)-; 14 
908D; Les 
Fauvette; 15 
Parnasse, V 
Alésa. 14- 

iBeaugrenaOa, 15* (45-75-79-79) ; 

(mont Convention, 16* (48-25-42-27) 
Jpathé Wsfésr fi. 1 B* (45-22-4784). 


LES FILMS NOUVEAUX 


ARTHUR RIMBAUD, UNE BIO- 
GRAPHIE. Film français de Richard 
Dindo : Reflet Logos l. 5* (43-54- 
4234). 

L'HALLUCINÉ. Film américain de 
Roger Contran, Francis F. Coppola. 
Jack Mchoteon. Monté Heflman, Mark 
Griffiths, v.o. : Action Ecoles, 5* (43- 
25-7287) ; Bysées Lincoln, 8* (43- 
69-36-14) ; Sept Parnassiens, 14* 
(43-2032-20). . , . 

J'EMBRASSE PAS. Hm francoJta- 
Ben d'André Técftiné : Ciné Beau- 
bourg. 3- (42-71-5236) ; 14 Juillet 
Odéon, 6* (43-258983) ; UGC 
Montparnasse, 6* (46-74-9484) ; 
Saint-Lazare-Pasquisr/.U* (4387- 
35-43) ; UGC Biarritz, 5* (4582- 
2040); UGC Opéra. 9^ (45-74-' 
95-40) ; 14 JuOet Bastffie, 1 1* (43- 
57-9081] ; Les Nation. 12» (43-43- 
0487) ; UGCGobetins, 13* (4581- 
9485} ; MratraU 14* (45398243) ;. 
14 JuOIet BeaugreneBe, 15* (46-76- 
79-79) ; UGC .Maillot, 17* (4068- 
00-16) : P«hé W opter f. 18* (45-22- 
4784). . -. - 

PENSÉES MORTELLES. FSm améri- 
. cain d'Alan Rudolph, v.o. : Gaumont 
Les Halles, 1* (40-28-12-1Z) ; 14 
JuNet Odéon, 6* (43-2689-83); 
Gaumont Champs-Elysées, 6* (4389- 
0487) ; Gaumont Aléa», 14* (43- 
2784-60) ; 14 Jifitot Beaugranefe. 
15» (45-75-79-79) ; UGC MaBot.17* 
(408880-16) ;■ v.f.:.;. Gauinont. 
Opéra, 2* (47428033) ; Rex, 2* 
(42368383) ; UGC Lyon BastiHe, 

•' •• - >:■ .r-vi'.i- 

, paris mmm 

SAMEDI 23 NOVEMBRE ' 

«L'Opéra de Pralss. 11 h 30 et 
13 h 15 (pour les jaunes), statue de 
Luff. visâB lmitôe à trente personnes 
(Monuments historiques). 

c L'abbaye de Saint-Gemrafn-des- 
Prés- et son Vieux .quartisr », • 
15 heures, métro Saint-Germam-des- 
Prés (Lutèce visites). 

«L'hôtal ds Potocld», 15 herses, 
27, avenue da Friedand (Paris et son ' 


' « L'étrange quartier de Sàlnt-Sul- 
pices. 15 heures, métro Sakn-Suiplce - 
(Résurrection du pass^ ". 

* L'Académie française et l'Insti- 
tut ». 14 h 30. 23. quai Contf 
(C Merle). . - 

sGéiicaiét», -10 h-30, hal du Grand 
Patate Cazes). 

«Hors, du Marais battu»,. 14 h 30,. 
face au 2,- rua des Heudrnttes (Sau- 
vegarde du Péris historique). 

«Architecture co n te mp ora in e - dans 
le treizième arrondissement », 
15 heves, métro ChevaJaret (Monu- 
ments historiques). 

«Las appât e ront » royaux do Lou- 
vre», 14 n K), 2, place du Ptàaia- 
Hoysl (Co nnaissa nce de Paris). 

« Maisons, ruas du Moyen'Ade 
autour de Saint-Sévwin». 14 h 30, 
devant ia façade de Fégéae (Paris pit- 
toresque st krraoGts). . 

«Diversités ds l' a rchi te cture dans le 
dix-neuvième arrondissement », 

10 twonss. Maison de U VBtette. 

« Les francs-maçons du Père-La- 
chrasas, 10 b 30 à et 14 h 30, 
entrée prind pd a (V. de l.angada). : •' 

«Pfcssso dans ses dhrarses expres- 
sions^ 14 h 15,. .entrée hôtal Saié 
(Arts et découvertes). 

■ L* Mare» (hOtsfe rt jardins), place 
des Vosoas». -10 h 30 «t 15 heures; 
métro mtefoe-Vaie sortis Lobau (Art 
et Mstbira). . 

« L’Opéra-Bastitt* », Ilh 30, au 
pied de rascafior (P.-Y. Jestet)- 
. . «Le Conciergerie ». 14 fi-46, ‘ 
1. quai da l'Horloge (Tourisme cuttu- 

i, 7 ’..' 

«La vieux Montmartre et le drrifr- 

tièrs Saint-Vincent », 1 5 heures, 
métro • Lamarck-Cadlalocourt 
(Approche de ran®. : 

DIMANCHE 24 NOVEMBRE 

«Exposition Martin Schongauer», 

11 heures. Musée -du Petit Palais. 

BkxidrarcO. ... 

-«La grand puits; le rés o r vo fr et-ias . 
cachots d e Btoat re ». 15: heures, 
métro Kremfin-BkjÔtre 0. Bouchard). 

«Stint-SUptee et -son vieux quan- - 
tiers, 15 heures, métro Saint-Gufcfee 
(Lutècowwiwsj,- 

« La cathédrale russe de.Paris », . 
15 herxes, 12, rus .Oara (Paris et son 

...... 

«VYssf sjde alofY», 10 h 30. pré- 
cédé d’un déjeun«--confér«nca, sur 
krau (pri o ns . TéL : 45-2838-77 (paris 
et son htetor^. 

«L'andeme cour-des Nfcadesat la 
rua Montorouafi». 15 heures, métro 
Sentier (Résurrection du passé). 

«LHa Safeit-Lotés ; de CMui Lao- 
zun à l-hOtâl Chenzot», 14 h 30, 
métro Pont-Maria fC. Marie) - • 

«Le <£x-huitAma «ièda retrouvé au 
Musée Nissint' de Camondo»,- 


12* (43-438189) ; Fauvette bis. 13* 
(47878588) ; Mksmar. 14* (43-20- 
- 8982) ; Gaumont Convention, 15* 
(46-28-42-27). 

POISON . Ffirn américain de Todd 
Haynes, v.o. i 14 JuBat Parnasse, 6* 
(43-2688-00). ' 

PROOF. Film australien de Jocefyn 
Moorfaouse, vx>. : Forum Horizon, 1* 
(4588-5787) ; Pathé Hautefwills, 6* 
(46-33-79-38) : Gaumont Ambas- 
sade, 8* (4389-1508) ; Escuriaf, 13* 
(4787-2884) ; Gaumont Parnasse, 
14* (433630-40). . 

RAGE . (*) Fén a mé ri ctin de Stephen 
Gyllenhaal, v.o. : Forum Orient 
Express. 1*. (42-33-42-26) ; Pathé 
HauteteuBe. 6* {4633-7538) ; Pathé 
Ma rignan -Concord e, 8* <43-59- 
. 9282) ; UGC Lyon Bastlle. 12* (43- 
4381-59) ; Sept -Parnassiens, 1 4* 
(43-2032-20) ; vJ. : Pathé knpériaL 
2* (47-42-7282) ; Pbthé Montpar- 
nasse, 14* (43-20-1286) ; Pathé 
Wepler U, 18* (45-22-47-94) ; Le 
Gambetta, 20*^4636-1096). 
tA THUNE.. Fikn français ds Phifippa 
'GaSand :. Forum Horizon, 1* ‘(45-08- 
57-57) ; George V, 8* (4582- 
4188) ; Pathé Français. 9*. 147-70- 
-3388) ; Fauvette, 13* (47-07- 
5588) ; Gaumont AJésla, 14* (43- 
27-8480) Pathé Mooqram a sse, 14*' 
(43-20-1286) ; Gaumont Conven- 
tion. 15* .(48-28-42-27). ; Pathé C8- 
diy. 18* (45-22-4681) ; Le Gam- 
betta, 20* (4635-1036). 

. ■■■uosm-e - • •= - 
'■ r *■ *-;• '/■■■.t? • 


14 T> 30, 63, nie Monceau (6. Fleu- 
riot).. ■’ 

«Las salons ds réception ds rhôtal 
de' Roqtielaùrê », 16.; heures, 
246, botievsrd Saatt-Gemwin, visita 
fiqétéé è vingt personnes (M« Cazes). 
•. «La Conciergerie», 14 h 45. 
IL tjusi-de rHoHoga (Aux rats, et cae- 

« Arer ktvaBdas : Bonaparte devient 
Napoléon» 14 heures, entrée Saêit- 
Lcufs-des-ln valides (Sauvegarde du 
Paris Mst o riqos). - - 
- V «LliOtei Stdy», 14 h 30. 62, rue 
Sa (rit- Antoine .(Monuments histori- 
ques). 

«La Saira»Orapele : essai da lec- 
ture des vitraux». 14 h 30, entrée 
botésvanl du Patois (Monuments hto- 


«L'art de bien chasser dans iss col- 
lections de l'hôtel Guénégaud »,- 
-15 heures, 60, rue des Archives, 
visite limitée à trente personnes 
(Monuments historiques). 

. «La Conderasrie. la Sainte-ChapeBa 
es. Thtetoire de. la Cté», 14 h 30, 
l ^g jai de FHorioge (Comraïsaanoe de 

. «Saint-Etiehnê-du-Mont et l'histoire 
.ds la. Montagne Sainta-Ganaviève », 
15 heures, devant ta portai (Canmis- 
eenos de Paris). ■ - 

«La quartier du Tsmpia»,' 10 h 30, 
métro Tampie (A nous deux. Parte). 

. « Une heure eu Père-Lachaise a. 
11 heures et 15 heures, entrée prin- 
cipale (V. de Lratgladè). 

«La mosquée, le souk. et tes rites 
de l'Islam ». 15 heures, placé du 
. Puto-de-TErosta (Tourisme culturel). 

. «La Salpètrtere, asfie et prison da 
. femmes». 16. heiuras, boulevard de 
THéphai (Approche d» Tari). 

«Le dbcriüWème ‘elMa dans tout 
son. éclat au Musée Nlssim de 
. Camondo», 15 hêtres, 63, nia Mon- 
ceau (E. R oihann ). _ 

CONFÉRENCES 

: SAMEDI 23 NOVEMBRE 

Grerid Patate, 12 h 30 : «Da-VIAn- 
taau 4 David, h» Amours des Dieux ; 
palmure mythologique au tfix-huMème 
atede* (L'art et Ja maitière}.^ ■ . 

: 38, rue Poussin, 15 heures : 
«L'homme et le «aéré», par J.-Tîra- 
tMs (Ls CavaSer bieu). ' 

„ HôtsI^de .Sbfiy, 62, ma Çeint- An- 
toine. 18 haures t 

. -«Goricault où la passion et ia -cou-' 
lsis .au début du dbc-neuvrèma aîé- 
cte.-».. 

DIMANCHE 2A NOVEMBRE 

. 60, r boulevard de La Tour-Mau - 
‘ bourg, 8'heurts' : «Journée 'nationale 
da rééducation par le karaté mécScal 
et b aopteologis».. Thème du débat : 
«La peur des femmes», .ftensaigne- 
menu : "428434*77. .- • 

23, quai Conti, 10 h-30 : «Llnsti- 
tut. la coupole. Iss dnq Académies», 
tarse P. Ferharxtez. ' 
b. rue des Prouvasse, 15 heures : 
«Prédtetionsr de 1892 » Tan 2000». 
avec. Natya.: - • ■ 

62, rua Sslnt- Antoine, hôtel Su» y, è 
IStnüres i «Lssuprovincss romanes 
françaises : Notre-Dama-Ja-Grande. 
GMrttMisttee égfisee du Paitqu». 
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PRÉVISIONS POUR LE 23 NOVEMBRE 1991 
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LEGENDE 


A. NUAGEUX 
mi- COimiES 


TRES MUCEUX 
OU COUVERT 



Samedi : nuages «ur la Sud-Est 
soMI et fraîcheur affleure.- Sur la 
Cûta (T Azur et iss Alpes du sud, le 
ciel sera trôa nuageux, avec des 
averses ; il neigera en montagne au- 
dessus de 800 m environ. 

Sur les Alpes du nord, le Lyonnais, 
le Massif central et Midl-Pyrônéea. les 
nuages resteront abondants jusqu’en 
mlfiou de journée, puis la satafl prendra 
la dessus. 

Sur tout “1 b reste 'du paye, 8 faudra 
compter avec la présence de broufl- 
tartfs au lever du jour ; 8 s seront par- 
fois givrants. Mais le soleil arrivera è 
en venir h bout, et f après-midi 3 ara 
bien ensoMiâa. 


Lee températures matinales seront 
froides, avec des gelées entre -1 et 
-5 degrés qui toucheront b plupart 
des régions, b l'exception des régions 
voisines de ta Manche et de le Médi- 
terranée, où sites seront voisin es de 
9 degrés, de là Bretagne au Sud- 
Ouest, et de.L4_dagrés_surJes régions 
méditerranéennes, Ailleurs, elles seront 
.comprises entre- 4 et 6 degrés. 

B aaufftera'eocôra Wpèu de tramon- 
tane te matin. L'après-micfi. c’est un 
vent de nord-est assez fort qui ee 
lèvera entre b Corse et ta Cdta d’Azur. 
Partout affleura, te vont sera faible ou 
modéré, de direction variable. 


PRÉVISIONS POUR U 24 NOVEMBRE 1991 A 12 HEURES TU 



TEMPÉRATURES maxlma - minime aft tampa observé 

Valeurs œdrémaa relevées entre le 22-11-91 

le 21-11-1891 à 18 han* TU et ta 22-11-1991 1 8 heures TU 


FRANCE 
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1 
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26 
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LOS ANGELES. 
LUXEMBOURG. 
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NAIROBI 
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TU « temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 
(Documau établi avec le support technique spècial de la Météorologie nationale.) 


COMMUNICATION 


Un plan d'ensemble proposé au gouvernement 

Cartes sur table pour le câble 


Le rapport des Groupes 
d'études et de mobilisation 
remis â Matignon propose un 
plan d'ensemble et des mon- 
tages financiers originaux pour 
remédier aux problèmes de la 
télévision par câble, le gouver- 
nement souhaitant rassembler 
des décisions dans une «charte 
du câble» avant la fin de l'an- 
née. 

Déficits insupportables, mauvaise 
coordination des acteurs, pro- 
grammes insuffisamment attractifs 
pour déclencher la spirale vertueuse 
des abonnements-, les maux de la 
télévision par câble en France sont 
connus, et dénoncés par toutes les 
parties concernées, qui restent sans 
s’accorder sur les causes et encore 
moins sur les solutions [le Monde du 
10 septembre). Pour dénouer cet 
imbroglio, le premier ministre avait 
souhaité des avis nouveaux. 
M™ Edith Cresson vient de recevoir 
le rapport élaboré par MM. Alain 
Audaire et Christian Giacomotio, 
dans le cadre du groupe d’étude et 
de mobilisation Communication que 
préside ce dernier. 

L’idée maîtresse du rapport est de 
proposer un plan d'ensemble pour le 
sauvetage du câble, et pas seulement 
une séné de remèdes ponctuels & des 
problèmes isolés. U insiste sur la 
cohérence indispensable des déci- 
sions, seule à même d’entraîner une 
dynamique de succès, et propose des 
montages financiers originaux. 

Beaucoup des mesures évoquées 


par le rapport sont déjà rédamées 
par les câblo-opérateurs ou France 
Télécom. Au plan réglementaire, il 
en va ainsi de l'assouplissement des 
règles régissant les chaînes de 
cinéma du câble fies décrets en 
cours d'élaboration pré '■oient un pla- 
fond de 500 films par an, diffusés 
huit fois, y compris les mercredis et 
samedis s'ils sont anciens), d'une 
réforme du compte de soutien pour 
ne faire cotiser que tes éditeurs de 
chaînes thématiques et tes faire accé- 
der en retour à ces financements. 

Au nom de la cohérence. 1e rap- 
port se prononce aussi pour un 
moratoire sur toute nouvelle chaîne 
hertzienne, et pour une coordination 
explicite avec U diffusion par satel- 
lite. 

Alléger 
les charges 

U détaille également des mesures 
incitatives ou d'obligation, tant fis- 
cales que d'urbanisme, pour amélio- 
rer la pénétration du câble riant (es 
logements collectifs. Ainsi tes collée- r 
tivités locales pourraient-elles accom- : 
pagner ce câblage en levant des 
taxes â nécessaire. 

Enfin, au-delà de toutes ces > 
mesures techniques, le rapport • 
Audaire proposerait de réorganiser 
l’ensemble des relations entre le 
constructeur des réseaux du plan 
Câble, France Télécom et les câblo- 
opérateurs, en renforçant leur solida- 
rité. L'idée générale est d'alléger les 
charges des opérateurs maintenant, 
pour asseoir la télévision par câble 


sur une base d’abonnés plus large, 
qui compense ensuite, et au-delà, ce 
manque à gagner initial. Cet étale- 
ment dans le temps, qui repose sur 
un mécanisme complexe de aédir- 
baü, s'accompagnerait d'une hausse 
de la part de France Télécom dans 
les sociétés d'exploitation. 

Le gouvernement doit maintenant 
étudier ce rapport, et harmoniser les 
conclusions qu'il en tire avec les tra- 
vaux déjà en cours aux ministères 
des PTT et de la communication 
autour d'une «1 charte du câble » 
engageant toutes tes parties. L'objec- 
tif est d'aboutir avant la fin de Tan- 
née. Car chacun sent bien que te 
ravaudage du plan Câble ne peut 
plus durer longtemps, et qu’il 
convient de tout remettre à plat. 
L’objectif affiché par le rapport 
Audaire, celui d'élargir au plus vite 
la base d'abonnés, ne peut guère 
rencontrer d’opposition. Mais c'est 
sans doute sur les moyens d’yparve- 
nir que le consensus sera difficile à 
trouver. 

MICHEL COLONNA D'ISTRIA 

3 Grève â Radio-France interna- 
tionale (RFI). - Pour dénoncer 
une baisse de leur pouvoir d’achat 
de 2 % cette année, la stagnation 
des effectifs et ta dégradation des 
moyens (studios, locaux, informati- 
que). les salariés de RFI, à l’appel 
des syndicats CFDT, CFTC. CGT, 
FO et SNJ. ont observé jeudi 
21 aovembre une grève de 
24 heures, qu'une assemblée géné- 
rale a reconduite â une forte majo- 
rité pour vendredi. 


Destiné d’abord aux Anglais 
du Sud-Ouest 

«France-Telegraph» 
veut aider 
les Britanniques 
à mieux s’intégrer 

PERÎGUEUX 


de notre correspondant 

Depuis de très nombreuses 
années, l'Aquitaine est une terre 
d’accueil pour Ica Britanniques. 

En 1989, sous la direction 
d'Adam Brown, Dordogne-Telegraph, 
un trimestriel destiné â la commu- 
nauté anglophone, apparaît dans tes 
kiosques péri gourd ms. La revue 
déborde vite les frontières du dépar- 
tement. Ee deux ans après sa créa- 
tion, ses fondateurs nourrissent des 
ambitions hexagonales. Dordogne-Te- 
leeraoh devient alors France-Tete- 


Son tirage est de dix mille exem- 
plaires et sa diffusion assurée par les 
NMPP. Mais ses ambitions ne chan- 
gent pas. France-Telegraph se veut 
un trait d’union pour les îliens qui 
abondent le continent. 11 s'agit d'of- 
frir à un public soucieux de s’inté- 
grer, des dés pour comprendre le 
mode de vie, les traditions a tes lois 
françaises. C'est ainsi que te lance- 
ment de la nouvelle formule a coïn- 
cidé avec la réalisation d'un dossier 
air l’école et son fonctionnement 
Dans le même numéro, les lecteurs 
se voyaient proposer un reportage 
sur l'ait de vivre en Charente, qui 
allait des huîtres à l’architecture, en 
passant par 1 e cognac. 

DOMINIQUE RICHARD 



on nous appelle encore la petite chaîne 
c’est juste par myopie. 


A force de monter, la petite chaîne n'est plus si petite 
que ça. Avec un réseau désormais presque national, 
avec des rendez-vous bien installés depuis 
septembre, M6 séduit un public de plus en 
plus large et a attiré ainsi en octobre 1991, 

11,3% des téléspectateurs de 15 â 49 ans. 

Si autant de téléspectateurs portent un intérêt 



croissant à la chaîne, c’est 
parce qu’ils trouvent sur M6. 
aux heures qui leur 
conviennent, des 
programmes qui leur 
plaisent et qu’ils 
arment regarder. 


1 - ?— r j— r 3 — Oo. 

Vroa StnM <«M In®. 
Pan d'audience de Mfc tundhi manette 3h-3h. Soin ce Mèttamat 
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Pour toutes informations et réservations: ét> \ 5 361 6. cotîeVU- , 




Derrière la tête d’un bon nom- 
bre d’entre vous, il y a une idée sim- 
ple: voyager en Europe dans les 
meilleures conditions possibles. 

Nous le savons et nous avons 
créé Le Club Européen pour vous 
offrir un espace privilégié et un ser- 
vice adapté aux courtes et 
moyennes distances. . 

Par ailleurs nous nous effor- 
çons de répondre le mieux possible 
aux attentes de tous les passagers 
pour l’Europe. 

Aller partout. 

Air France vous offre, au 
départ de France, le réseau le plus 
dense vers l’Europe: 1 200 vols vers 
plus de 120 destinations chaque 
semaine. 

Partir tôt. 

, Tous lés matins nous sommes 
les premiers à décoller vers plus 
de 20 grands centres d’affaires 
européens. . 

Enregistrer rapidement ' 




pouvez 


enregistrer yôus-mêméplus rapide- 
. ment, par rintermédiaire de machi- 
iïes automatiques, situées avant et 
après les filtres de police au terminal 
D de l’aérogare Chartes de Gaulle 2. 

Etre informé. 

. “ Atr France à pris Finitiative 
d’installer des écrans dans les salles 
d’embarquement pour mieux vous 
informer de la situation de votre vol 
en cas d’irrégularité. \ 

Ainsi la prochaine fois que 
vous poserez votre tête sur un 
fauteuil Air France, vous saurez 
pourquoi c’est une bonne idée. 


l/idée derrière la tête 
d’un bon nombre d’hommes d’affaires. 
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26 Lachamkrë dé commerce'dé Marsafo rédarns 


ECONOMIE 


27 Grève à La Lainière de Roubaix 
— «ijOLOoir d&SakhaMne : un contrat de 20 m ffliar ds de doSars- 
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. '- ‘ Les négociations avec les sept pays les plus mdnstrialisés 


L’ouverture aux pays de l’Est 
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Cacophonie SM:, m douze acceptent { La CEE passe des accords avec la Hongrie 

bmË$ : yÿM&£, ^^éidi^ënneiinéDt' partiel de la dette soviétique ! la Pologne et la Tchécoslovaquie 

tLa France amanqué ; r ... A-Usaue de .quatre Jours de ' | ■ ■ : — . — , I BRUXELLES à ce qui est la règle à l'égard de- 


tLa France a manqué ; * >-. \ -&Fu sue de .quatre .joifâ de 
d'ambîtion, <jb volonté et do' négociations, foc représentant» 
courage. Ap(ès mmk répété- < . _.da groupe des sept grands paya 
«non et non *..m,PrtO$Stf&<&2-: "fatWfrte ésJq <* 71 et eaux de 
la réforme de h pratique . huit - Républiques de fax- URSS 

agricole commune. voSi qu’eBa.. «ait. parvenus, Jeudi '21 novem- 
baisse culotte a. Assassin dan*~ bre à Moscou. 1 à un accord 

son propos malgré sofas-.. *- fefaneiar qui prévoit jm rôécto- 
twjjours courtois, M. Phfflppe . ;* kmoement'partîeJ et provisoire 
Mangin; présidant du CMJA; >. ■ de là dette extérieure ‘sovfétl- 
n'est pas tendre pour JjqCtis !' :qué: Quatre RépubBques, dont 
Mermaz. Avec son accent. V t^fiOaine. n'ont pas signé, pour 
tonitruant, i'Aveyrohnate r»:** . l'instant, est accord,- qui m tra- 
Raymond Lacombe, au nônrde-' ,'duH notaitamant par 4e 'report 
la - puissante FNSEA, an rajouté : 'ries remboursements an, capital 
•Lee négociations du GA TTat * dus - par ‘Moscou au 31 -décenv 

la réforme dé la PAC sont une.’ bre 1991, un m ont a n t , de 3,6 
campagne d'intoxication ü *• ■ jnfëards de doflârs. 

laqueSe se Evra iaComndsaion , 

européannê; 9 est irraeponeefafa'-. -^-y v : ♦ • — - 

de faim croire aux agriculteurs - • j~de notre envoyé spécial' 
français que les dés sont d'qtes , L’ex-UR^S à franchi’, jeudi 
et déjà jetés.» Serein dans-fe 2.1 «oyerabré; un nouveau pas en 
tourmente. M. Mermaz pteidé; " ■ «hrc^boo cfadab jde» dm du tiera- 

que, * jusqu'à maintenant, dans SrS^t^t'S^s'SSdra-- 
ta négociation du GATT,' Je y ■ taux-pèndaqi pfas de, soixante-dix 
cammtssatra Atec Shany s bien *aàs cotmnoun «bon payeur», Mos- 
déféndu les i Intérêts des ï- • coe ; ..a.dû .uéæxzéf un jéécfaefanne- 
FtrmrwWm V i m»» LJ » ’ ntpatde sa dette gstérieurs/ Au. 
bump T na ‘ m ^ 8 , Wg J «pCV terne de difficiles rS&rbtïy* u* 


_ uw MftuvAis ftym ce ffeai 

■' ItoiT oe RçTKoutffj 
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souscrire- aux engagements pris avec 


par te?.* tmEdbx- fman^Mtr» ocridea-’ b G7 : fl s’agit de PAzeifeaïdjian, de 
taux-pèudapt pfas de soixante-dix POuzbâdstan, de la Géoigie et de 
«aés ootmnoun «bon payeur». Mas- ’ l’Ukraine. Négocia t eu r pour b ban- 
cwi a.dû .-n^oder' un .ràécfadonne- qnc ce n trale, M. Pdcdiev affinne 


avancées des Américajnsjsontr] accôâ a été -coiidü^etoreprt- 
pfas apparentes que réèBésat : Æntoits da ’G7 Tksé adjom» .des. 
leur ftexfo&té à sens unique f.- V- .^rio&trèB des finances des sept 


Bref, danfena cotte cacophonleLv 
da procès d'intention, de doribfe 
langage at de. me/^onges,^te^ J; 
dossier agricole français est àï -, 
.nouveau dans. le. brouftotl^ Une - 
incertitude d'autant moine 
acceptable pour nos pàyvamf- '/•. 
(de loin les plus remuants da4q 
CEE} que l'INSEE letr.irinôoo« . ‘ 
une chute brutale de leur?'- •' .. " 
reventts en T99 1. ;.rV 
LTtnpcaénta mafttiesffltion" 
parisi en ne du 29. septanibru.*. ' 
n'aurait-elle séné à rien, du 
M. Mermaz, fidèle compagriorf V ' 
de route de M. Fran^jp* • . 
Mitterrand, n’âurait-ipîie • y v". -, 
Foreaie de l'Elyaée? Chqpche-t^ 
à gagner du tempe en» S * 

attancteit janvier et te 
pnésèfenoe portugaise, Lisbonne • 
affichant habrtueflémefrt &nei-',, ’. 
position moins foncièrement . 
Bbreréchangista que La Hà^s? • ■ 
La France - wi premièrë 'figrie ^ 
dans tes diaux négodatKms'j ; . . 
intimement imbriquées date*. ;* 
PAC et du GATT - aunâfcélé 
secrètement accepté de na.' ,'- -* 


rUIoainc. Négociateur pour b ban- 
que centrale, M. Pdcdiev affinoe 
que rUkzame «retient pour l’instant 
sa signature», mais que les repré- 
w e f i t a n te de celte rmnortante Rèrxi- 

inique devraient siteer «une fois les 

djnafttrè* des fïnsuces des sept élections posées» (k 1» décembre), 
grands pays -irutastria&és) et' ceux Sekm <Tatdxes soutoes moscovites, u 
: de hmt Répubtiquès de randenne ® serait ’de même pour Ira aubes 
.Union: Comme cela ressort du républiques concernées, 
coptamiqué rendu pêùiq jeudi' à Lé 28 octobre, le G 7 avait 
Mdsop^iê com pr omis sppàrajf par- ' obtenu que Ira douze RâpuÙSques 
tid A ïwécærc. ■ . ... _ .- ■ engagent « une responsabilité com- 
. Facfe . àrlsdégradadoa delà sflua- mune» sar h dette extérieure de 
ltian‘ Æ x >n om i qiie .«i pu - l’ex-URSS. Oies ne sout plus que 

âcccœd âait mdispensaldeJ Xomde- huit -un mois après. Mercredi, le 

maâ êddettëè (une dette extérieüre , : ^ ! 

^supérieure. A: 70 âûlliaids de ^ iW-i - 


préadeot russe, M. Boris Btsme, 
avait indiqué, lors cfune interven- 
tion télévisée, que b Russie tien- 
drait ses engagements financiers, et 
ceux des éventuelles Républiques 
défaillantes, s*fl 1e fallait. 

Dès samedi 23 novembre, 
M. Jean-Claude Trichet, directeur 
. du Trésor, et représentant de la 
France' au G7, souhaite réunir à 
Paris les bailleurs de fonds publics 
de Tex-URSS pour mettre en œuvre 
raccord. Les représentants du G 7 
vont également faire pression sur tes 
banques commereMes pour qn’efles 
accordent, elles aussi, quelques 
faveurs à Fa-Union soviétique. 

ÉRIK 1ZRAELEWICZ 


BRUXELLES 

(Communautés européennes) 
de notre correspondant 

La Commission européenne 
devait parapher vendredi 22 
novembre les «accords européens» 
qui lieront la Communauté à la 
Hongrie, la Pologne et b Tchécos- 
lovaquie. Les négociations, enga- 
gées en 1990, viennent en effet 
. d’être conclues. Ces «super 
accords d’association» concrétise- 
ront un rapprochement sensible 
entre la Communauté et ces trois 
pays d'Europe centrale et orien- 
tale, constituant par li-mdme une 
étape dans b voie de leur adhé- 
sion. Aucun enrageaient n'est pris 
1 par les Douze a ce sujet dans le 
j texte des accords, cependant une 
référence à cette perspective 
d’adhésion est mentionnée. 

En matière commerciale, les 
«accords européens» sont caracté- 
risés par l'asymétrie du démantèle- 
ment tarifaire : b CEE réduira ses 
droits de douane et autres protec- 
tions aux frontières plus vite que 
ne 1e feront les pays de l’Est, l'idée 
étant cependant d’aboutir dans dix 
ans à une zone de libre échange ' 
pour tes produits industriels. Les 
pourparlers ont été, à plusieurs 
reprises, interrompus : tes pays de 
l'Est estimant insuffisante l'offre 
initialement présentée par la Com- 
munauté dans Ira trois principaux 
secteurs sensibles, à savoir ['agri- 
culture. (e textile et b sidérurgie. 

Finalement, les Douze ont 
assoupli leur position et, dans ces 
trois domaines, ont accepté une 
formule qui donne aux exporta- 
teurs hongrois, polonais et tchécos- 
lovaques un accès i leur marché 
sensiblement amélioré par rapport 


à ce qui est la règle à l'égard des 
autres pays tiers. 

Les accords prévoient aussi une 
harmonisation progressive des 
législations afin de préparer ces 
nouveaux partenaires à une 'éven- 
tuelle future adhésion, fis complè- 
tent l'action menée par la CEE, 
depuis 1989 pour la Pologne et la 
Hongrie, 1990 pour la Tchécoslo- 
vaquie, dans le cadre du pro- 
gramme PHARE, pour contribuer 
au redressement économique des 
pays d’Europe centrale et orien- 
tale. Les crédits aflcctés aux pays 
de l’Est par le programme PHARE 
en 1991 atteignent 850 millions 
d'écus; ils s’élèveront à un mil- 
liard d’écus (sept milliards de 
francs) en 1992. Ces sommes sont 
utilisées pour la mise en œuvre de 
programmes variés : développe- 
ment de l’agriculture, modernisa- 
tion des infrastructures et surtout 
aide à la privatisation et mise en 
route de petites et moyennes 
entreprises. 

PHILIPPE LEMAITRE 

□ Nouvelles hausses des prix en 
Hongrie. - L’inquiétude monte en 
Hongrie après Pan nonce de b hausse 
des prix de certains produits de pre- 
mière nécessité, qui frappe Ira caté- 
gories les plus défavorisées et 
entraîne une dégradation du niveau 
de vie de b couche moyenne de la 
population. Depuis le début 
de novembre, plusieurs produits de 
première nécessité ont connu de 
nouvelles hausses, allant de L0 % 
pour le bit et b viande à plus de 
100 % pour les œufs. D’autres 
hausses, dont celle de l’essence, 
devraient intervenir au début de 
1992, alors que le gouvernement 
conservateur espère limita - le taux 
d' infl a ti on & 25 % Tannée prochaine. 


.supérieure, à 70 miDiaids .de dré- 
i braJK>rex-URSS n’était plus 'capable 
d’assurer res échéances de ce mas 
■de.npvembre.-Réûiiisï tpndres 
«r jtiaie^ -Jfca • dirigeants , des sept 
grands pays industrids •avaient pro- 
.mÙLjfl -président MSdua^Goroat- 
chev jm»«axde. Cdui-a ' ne’ devait 
ya» OÿSnijuer de 1e rappeler nfer- 
«edOqrsqu’fl a rêscçôtxé perso»- - 
‘ncUqpènt -les ■représentants dp .07 
et «flots que ta. situation économique 
intérieure -continue à se-jlégraaer. 
Chyper-uffiticm est désormais kâ 
mie. réafaé quotkfanrié au cours 
des nbif ^premiers mois dê^I99L tes 
rprïx ôbj: augmenté -de* -17 7 
cÇrûssç ntôrb, ki quantité rte. mon- 
naie à . doublé en un an»; Indiqcr 
M. KXïri ^B&lagaurov. dtçecteur. & 
FaÉtitûT dJénuæiOQ • a ht Gosbank. 


La BERD va proposer un système d’union 
des paiements pour l’Est 


Le mémorandum signé jeudi 
21 novembre i Moscou souligne 
l’importance, compte tenu du 
degré élevé (finterdfaxaMlance éco- 
nomique entre les Républiques, du 
maintien de flux commerciaux 
■ fibres sur le territoire soviétique. 

Le même jour je président -de b 
BERD (Banque européenne pour 
fa /reco n st r uc ti o n et te développe- 
ment), M. Jacques Attali, confir- 
mait lors d’un discours prononcé i 
.Vienne que l’organisme qù'il pré- 
side avait mis i Pétude un' projet 


;(li banque centrale de rUaiôn j d’union des paiements pour ï 


lions bilatérales entre participants 
au système. Selon M. Altaï i, un tel 
système ne remplace pas b vérita- 
ble convertibilité des monnaies, 
seule garante d'un véritable libre- 
échange, mais peut, à court terme, 
améliorer la situation du com- 
merce à PEst, perturbé par l'effon- 
drement de la «zone rouble» et 
par b rareté des devises. 

De son côté, l’Association pour 
l’union monétaire de l'Europe 
(AUME), organisme privé travail- 
lant sur b promotion du rôle de 
l’écu, a proposé récemment la 
création cfune «zone écu» à PEst , 
M. Attali estime également qne 
l’écu pourrait servir de référence I 


Les milieux agricoles américains estiment 
insuffisantes les aides proposées à fDRSS 


sauva que ce qui peut l'eife . «fe>; (f® - 

son agriculture en dteaht abger ^ ^ 5 à ^ fîn ’^ U 

vm-ZwmaglM*™ * : 'V ' 

équSïbrée». une axprsssiait.iqm ■■ .\J5ftfÛ)3is%tkl8 ■ ' ^ 

’ toi wym n égpdMlon.. ^ ■ . ' 

niuftBatdrate relève de b langues „ ■ • . 
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Reste l’aspect franco-français et d’abord Je report des* échéances • 
notamment FappBcation-da , ' *f? ?“' ti 2 e * 1 .c^«aFde la dette • 

programme de soutien quelà S’SS.. . ‘ 

président de te RépubÔqùorava^ '^^t^éàdca . dé ^^ntnk, . ^ 
annoncé (e 24 oçtooré *• ■ de 3,fr, ajiffiar^ de doflart forés de 
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pour rumon des paiements. 


Les milieux agricoles américains 
estiment insuffisant le montant des 
garantira de crédits offertes par le 
président George Bush à l’Union 
soviétique, et craignent que ce pays 
ne fasse largement appel à d'autres 
fournisseurs pour satisfaire ses 
pressants besoins alimentaires. 

Le président Bush avait accordé 
mercredi 20 novembre 1,25 mil- 
liard de dollars (6,87 milliards de 
francs), en garanties de crédits k 
l’URSS, ainsi que 165 millions qp 
dois de produits agricoles. Mais 
Moscou avait demandé en octobre 
une assistance américaine d’environ 
3,5 milliards. «On ne peut pas par- 


ler dejfocUjie. a déclaré M. Randy 
Gordon, porte-parole do groupe- 
ment américain des producteurs de 
grains (National Grain and Fecd 
Association) mais au moins on 
continue à écouter nos produits. 

Si les Soviétiques utilisent les 
trois quarts de leur allocation pour 
acheter du maTs, ils pourraient 
commander pins de 8.5 millions de 
tome s de cette céréale. Les Soviéti- 
ques devraient utiliser l’essentiel 
des garantira de crédits pour finan- 
cer des acha ts de céréales secon- 
daires pour T alimentati on animale, 
selon te secrétaire à F agriculture, 
M. Edouard Madigan. 


iitions fiscales dn projet, de loi de finances pour 1992 


Le régime des donations nettement favorisé 


mutation, exonération du 4 . • f 
« carburant vert», aDôgerriènf de 
l’impôt fonder non bâti, -- ; j- 
préretraites.-. Sur cès sujets^ , v 
Finteriocuteur qui. trsftoe tes ; k 


. U régiras fiscal dos donations 
at dos suceassions va être 
considérablement aflégé par une. 
disposition contenue dans la 
projet de loi de finanças pour 
.1992, attuetonent discuté par 
le Pariament Jeudi 21 novem- 
bre, la Sénat a voté cette dispo- 
sition sous une forme stricte- 
ment identique à celle de 
l' Assemblée nationale. La' 


pfecte n'est rt à Bruxelles, W-à- i«womoiw. nBiiorww. i 

Genève, ni à- Washington j.. St^SSirjo^rlîpîlS réfofme “* *****' 

mais... à Bercy; M. Macro» > /, 1 mcS*it» v coaéemé»:.pouvairt akus . d’encourager la transmise 
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vient de révéler que 'Mme Edith ? à jbis supé- 

28 novembre. - - - -i.. Wwuie \ défini? avec te Foftds 
FRANÇOIS GRuSFUCHARD -monétaire; international /FMI) un 
.. . i~ pmgrâmrhè *<te rtsMhaÜon , macro- 


écûnomlqoc et dc xiRxntçs structu- 
i^ra' ayant té 31 'mm 1992. . 

-■ Un-comité interrépùblîcain de 
eeri|ui-jdè:'fa dette va être créé. H 
«ra cfategé d’évaluer' non watement 
Je sjjntHbt dèrla dette, 'mais aussi- 
.cdm^dra^âtaifa; détenus par ran- 
dcnhe L*Mon sôriétioite. Le com- 


Le Parienttntrngse,- 
prend le contrôle ; 


Le Pariemera de b -Fédération de. 1 cjcnoc^LQiiré soviétimte. Le cors- 
Russie a annoncé ' vendredi t mmriqâés.<pifl^é jeufl^tofiqae enfin 
22 novembre qu’il prenait le* qu’eu cas' de probteme de liquidités 
contrôle de b Banane tfBaf ?ovié- • ;iës partiel pourraient mettre en 
tique (Gosbank) et de la Banqjif des j&gsJc^t-vn jïnancemeni d'urgence 
affaires économiques extérie^es j ousidjarm itïatejantitè : de- smp 
(Vnecbcknaambank). ■ - ; 'V'-v d'or»*. * - - ■ - 

Selon une résotatiôd' apefonvée à' ; ■ ;Coftfiô«m6 A b imsejm_Œuvre 
une très Rate majorité, te.Btoqoe - d’un -programme. dp FMI, 'cet 
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en matière de matnata dè'crédii. et- penne L&ù<si .soviétique. Outre les 
de changes, dont le pdndpai obfectjf-- rpayt bâfrés r quatre Républiques 


«Afin d'encourager la transmission 
cpaiàpèe des patrimoines», l’article 
•il du projet de budget pour 1992 
mévqit de «Umiîe r ta règle du rappel 
fiscal dés donations antérieures aux 
ssxées donations effectuées moins de 
û Ee ans avard ta succession ou ta 
donation considérée». Cette modifia 
ca tion du rfpme existant rat sssen- 
tidte ; en clair — et pmir 

g mp fi fler - que tes avantages fiscaux 
accordés 1ms (fnne donation (Cabat- 
te m e nt penoond de 300000 francs 
notamment) pourront désormais 
jouer à nouveau ptememaat pou- 
une antre donation ou k» <fime 
succession si ces dentiers actes sont 
cc n daa an moins dix ans après tes 
précédents. '. 

On voit l'importance cfune telle 
disposition: un père pourra notam- 
ment transmettre jusqu’à 300 000 
francs à son fib on à sa fiBe tons tes 
dix -ans sans payer aucun droit de 
succession. Comme l’abattement, 
(encore fixé i 275000 francs, mais 
qui va passer à 300000 flancs au 
dâmt de Farmé» prochaine) est per- - 


en manere ne monnaie, ae itfhu et-, wws j» qui va passer a juuuuu nancs au le bsrtmt: jooait fors de 
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pour rteux enfants. Dans 1e cas par 
exemple d’une donation à leurs 
enfants par un couple famé sous le 
régime de b communauté, rabatte- 
ment joue deux fias puisque chacun 
des parents est juridiqnenient déten- 
teur de ta moitié du capital familial 
Dans 1e cas d’une famille de deux 
ea&na, une donation de 1,2 million 
de francs pourra donc être faite tous 
tes dix ans, sais payer de droite de 
succession. 

lùtdtatiott 

de la règle dn rappel 

Ce qui empêchait jusqu’à présent 
te bénéfice de cette nouvelle dispo- 
sition était ce que tes spécialistes 
appellent «ta règle du rappel fiscal 
des donations antérieures». 

Le Code général des impôts conte- 
nait eu effet un article 784, qui fai- 
sait te désespoir des notâmes ut des 
familles fortnnées désireuses de 
transmettre précocement leurs bière 
— y oompns professionnels — par 
donation. Lots de Pacte de succes- 
sion - ou d’une nouvelle donation - 
2 était tenu compte des abattements 
et des réductions déjà effectués. Si 
donc les biens précédemment trans- 
mis n’étaient jamais taxés 'une nou- 
velle fins, 1e code des impôts s'auto- 
risait’ pas que rabattement de 
275 000 francs (300 000 francs à 
partir (te 1992) s’applique à non- 
veau. Le calcul des droits de succes- 
sion - ou de donation - se faisait 
sur ta totalité de la valeur des biens 
supplémentaires nouvellement don- 
nés on transmis. Autre pénalisation : 
te barème jouait kxs de ta succes- 
sion ou de b nouvelle donation non 
pas à partir de ta tranche 0 mais à 
partir de b tmche qu’avait atteinte 


ta donation précédemment effectuée. 
En d’antres termes, b progressivité 
du barème (tes taux s'échelonnent de 
5 % à 40 % en ligne directe) n’était 
nullement atténué» rfanf fa cas d’une 
transmission effectuée en plusieurs 
lois. 

On voit donc tonte l'importance 
de fartide 11 de la loi de finances 
pour 1992, qui supprime te principe 
du raroel fiscal des donations lors- 
que celles-ci - il y a tout de même 
cette condition - sont effectuées plus 
de dix ans avant une nouvelle trans- 
mission à titre gratuit : nouvelle 
donation ou succession. 

Ce beau cadean fait aux contri- 
buables et sur lequel curieusement 1e 
gouvernement est resté sBeodeux - 
alors qu’a fait la joie des notaires - 
s'explique par b nécessité de faefliter 
dans de bonnes conditions tes trans- 
missions d'entreprises et tes trans- 
missions anticipées. Dans son rap- 
port à l’Assemblée nationale, 
M. Alain Richard, rapporteur géné- 
ral de la commission des finances, 
rappelle que «45 % des déclarations 
de succession sont souscrites à la 
suite du décès d’une personne de pins 
de quatre-vingts ans». 

«S'agissant des datations, poursuit 
M. Richard, le constat nest guère 
plus satisfaisant : 80 % d’entre elles 
eont effectuées par do donateurs qui 
ont plus de soixante ans, et plus de 
50% du mordant des patrimoines 
transmis par donation lest par des 
donateurs de plus de soixante-dix 
ans, 21 % ayant même plus de qua- 
tre-vingts ans. » Le gouvernement 
avait probablement aussi un autre 
souri en allégeant aussi fortement tes 
droits de succession: cehn de rap- 
procher notre régime fiscal avec 
celui des pays étrangers, générale- 


ment beaucoup moins sévère. Ainsi 
en Grande-Bretagne, les donations 
consenties plus de sept ans avant 1e 
décès sont totalement exonérées des 
droits de succession. En Allemagne, 
tes dons effectués plus de dix ans 
avant la succession ne sont pas 
reprises dans celted. Aux Pays-Bas. 
an Danemark, au Luxembourg, on 
n ‘intègre pas du tout tes donations 
aux success ion s. La construction de 
fEurope impose un certain rappro- 
chement des fiscalités : une nouvelle 
preuve en est donnée là. 

Reste que l'administration devra 
apporter plusieurs précisions quant à 
Tapplkaüon de l'article 11' de b loi 
de finances. Une première question 
qu'on peut se poser est de savoir .si 
un don manuel effectué moins de 
dix ans après la donation fait perdre 
le bénéfice du non-rappel fiscal. On 
sait en effet qu’une nouvelle disposi- 
tion de la loi' de finances prévoit 
que les dons manuels, s’ils sont 
avancés par un contribuable pour se 
justifier fiscalement continueront 
d'être admis par l’administration 
mais donneront lieu à paiement 
immédiat des droits de mutation. 
D’où une autre question : f adminis- 
tration prendra-t-elle en compte les 
dons ma n ue ls faits avant la publica- 
tion de la loi de finances pour 1992 
pour l’application de fartide 1 1 ? En 
d’autres termes, y aura-t-il rétroacti- 
vité? 

Quoi qu’il en soit, te système fis- 
cal français des droits de succession 
vient d’être considérablement modi- 
fié. Il est tout de même surprenant 
qu’une telle réforme soit passée à 
peu prés inaperçue. 

ALAIN VERNHOLES 
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A L’IUT, A L’UNIVERSITE 
ACQUÉRIR UN MÉTIER 

H faut rendre les formations supérieures plus 
proches des métiers. Telle est l’ambition aujour- 
d’hui. Les instituts universitaires professionnalisés 
(IUP) sont une filière nouvelle pour former des 
ingénieurs. Objectif : qu’ils soient différents de 
ceux des grandes écoles, plus polyvalents et à 
l’esprit plus concret. De leur côté, les IUT se 
réorganisent pour accueillir les bacheliers 
technologiques, comme c’est leur vocation. 

Face à ce mouvement, les premiers cycles des 
universités doivent s’adapter. Comment ? Un 
dossier complet. 

Anssi an sommaire : Réussir sa première année de 
fac. 


La chambre de commerce de Marseille réclame 
la libéralisation du transport aérien français 


Ce lïïonde RADIO TÉLÉVISION 


M. François Le Bars, prési- 
dent de ia chambre de com- 
merce et d'industrie Mareeffle- 
Provence, est mécontent du 
ministère des transports, qui 
protège le groupe Air France, il 
estime que la décentralisation 
exige une véritable libéraBsatton 
du tr an sport aérien français. 

MARSEILLE 

de notre envoyé spécial 

M. François Le Bars, qui pré- 
side la chambre de commerce et 
d'industrie Marseille-Provence, est 
en colère. Et son vice-président, 
M Henry Roux-Alezais, qui a en 
charge L'aéroport de la métropole 
méditerranéenne, ne décolère pas 
moins. Passe encore qu’Air France 
ferme des lignes locales pour équi- 


librer ses comptes, sans prendre en 
considération 11016791 des régions 
ainsi appauvries. Que le Fonds «te 
développement économique et 
Sftrial (FDES) interdise & l'aéro- 
port de Marseille d'emprunter 
30 millions de francs, alors qu’il 
s’est lancé dans un programme 
d'investissement de 2 milliards. 
Que ses passagers soient doués au 
sol lorsque les personnels d’Air 
Inter se mettent en grève pour un 
oui ou pour un non. Que ses tarife 
soient bloqués. Mais que le minis- 
tère des transports tente de biaiser 
une libéralisation aérienne voulue 
par la Commission de Bruxelles et 
attendue impatiemment par Mar- 
seille, ça non! 

La chambre de commerce a fait 
ses comptes. Pas de métropole 
économique sans aéroport puis- 
sant Pas d’aéroport puissant sans 
une multiplication des lignes. 
M. Le Ban a donc écrit i M. Paul 


A VIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 
ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations P3R - 0,15 juillet 1989 (tranche 2} 

Les intérêts courus du 18 septembre au 17 décembre 1991 seront payables A 
partir dn 18 décembre 1991 A 232,20 francs par titre de 10000 francs. 

En cas d’option pour le prélèvement forfaitaire, l'impôt libératoire sera de 
34,83 francs, auquel s’ajouteront les retenues de 3.10 % calculées sur l’intérêt brut au 
titre des contributions sociales, soit 7,19 francs, faisant ressortir un ntt de 
190,18 francs. 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations P3R - 0,10 novembre 1989 

Les intérêts courus du 18 septembre au 17 décembre 1991 seront payables à 
partir du 18 décembre 1991 â 233,47 francs par titre de 10000 francs. 

En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, l'impôt libératoire sera de 
35,02 francs, auquel s'ajouteront les retenues de 3,10 % calculées sur l'intérêt brut au 
titre des contributions sociales, soit 7,22 francs, faisant ressortir un net de 
191,23 francs. 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations P3R - 0,05 octobre 1990 (tranche B) 

Les intérêts courus du 18 septembre au 17 décembre 1991 seront payables A 
partir du 18 décembre 1991 A 1 17^37 francs par titre de 5000 francs. 

En cas d’option sur le prélèvement forfaitaire, l’impôt libératoire sera de 
17,60 francs auquel s’ajouteront les retenues de 3,10 % calculées sur l’intérêt brut au 
titre des contributions sociales, soit 3,63 francs, faisant ressortir un net de 
96,14 francs. 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations P3R - 0,15 octobre 1988 (tranche C) 

Les intérêts courus du 18 septembre au 17 décembre 1991 seront payables A 
partir du 18 décembre 1991 à 464,40 francs par titre de 20000 francs. 

En cas d’option pour le prélèvement forfaitaire, l’impôt libératoire sera de 

69.66 francs, auquel s'ajouteront les retenues de 3,10 % calculées sur l'intérêt brut au 
titre des contributions sociales, soit 14.38 francs, faisant ressortir un net de 
38QJ6 francs. 

Les retenues mentionnées au !• paragraphe ne concernent pas les personnes 
visées au III de faitide 125 A du code général des impôts. 

Tous ces titres ne sont pas créés (article 94-2 de la loi du 30 décembre 1981), le 
montant des intérêts sera porté au crédit du compte du bénéficiaire chez rinienné- 
diaire habilité choisi par lui. 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations P3R + 0,10 février, mars et juin 1988 

Les intérêts courus du 18 septembre au 17 décembre 1991 seront payables i 
partir du 18 décembre 1991 â 477,04 francs par titre de 20000 francs 

En cas d’option pour le prélèvement forfaitaire, l 'impur libératoire sera de 
71.55 francs, auquel s’ajouteront les retenues de 3,10 % calculées sur l'intérêt brui au 
titre des contributions sociales, soit 14.78 francs. Taisant ressortir un net de 
390.71 francs. 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations P3R - 0,15 mai 1989 (tranche C) 

Les intérêts courus du 18 septembre au 17 décembre 1991 seront payables i 
partir du 18 décembre 1991 A 464.40 francs par titre de 20000 francs. 

En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, l'impôt libératoire sera de 

69.66 francs, auquel s'ajouteront les retenues de 3,10 % calculées sur l'intérêt brut au 
titre des contributions sociales, soit 14,38 francs, faisant ressortir un net de 
380.36 francs. 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations P3R - 0,25 mai 1989 (tranche D) 

Les intérêts courus du 18 septembre au 17 décembre 1991 seront p a y a bles i 
partir du 18 décembre 1991 â 459,35 francs par titre de 20000 francs. 

En cas d'option peur le prélèvement forfaitaire, l'impôt libératoire sera de 

68.90 francs, auquel s'ajouteront (es retenues de 3.10 % calculées sur l'intérêt brut au 
litre des contributions sociales, soit 14,23 francs, faisant ressortir un net de 

376.22 francs. 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations P3R - 0,25 juillet 1989 (tranche 1} 

Les intérêts courus du 13 septembre au 17 d é cembre 1991 seront payables A 
partir du 18 décembre 1991 i 459,35 francs par litre de 20000 francs. 

En cas d’option pour le prélèvement forfaitaire, l'impôt libératoire sera de 

68.90 francs, auquel s'ajouteront les retenues de 3,10 % calculées sur f intérêt brut au 
litre des contributions sociales, soit 14.23 francs, faisant ressortir un net de 

376.22 francs. 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations TME - 0,25 novembre 1989 

Les intérêts courus du 27 novembre 1940 au 26 sovcrcbre 1991 seront payables 
A partir du 27 novembre 1991 à 450,55 francs par litre de 5000 francs. 

. En c** d'opnon pour le prétesemem forfaitaire, le complément d’impôt libéra- 
toire sera de 67.58 francs, auquel s'ajouteront les retenues de 3.10 % calculées sur 
l intérêt brut au titre des contributions sociales, soit 13.95 francs, faisant ressortir un 
nel de 369.02 francs. 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations P3R - 0,05 novembre 1990 

Les intérêts courus du 3 septembre au 2 décembre 1 991 seront pavablcs à partir 
du 3 décembre 1991 A 237,30 francs par tilre de 10000 francs. 

top 135 d' 0 P ,ion P° ur 1® prélèvement forfaiture, l'impôt libératoire sera de 
J5j9 francs, auquel s'ajouteront ks retenues de 3,10 % calculées sur l'intérè» brut au 
194 e 36 e fmncî tribUl,0n4 sm:!ales ' soit 7 * ?5 fran “« faisant rïi«mir un net de 



Quilès, minist re de l'équipement, 

pour 1m faire part de ses préoccu- 
pations- «Pow foin , fixe à notre 
développement, U est indispensable 
d'attirer de nouvelles compagnies 
sur l’aéroport, écrit-iL Pour attein- 
dre cet objectif. # ternit nécessaire 
d'ouvrir la ligne Marseille/Paris- 
Orfy à la concurrence. En effet, 
avec près de< deux millions de pas- 
sagers sur cet axe, une nouvelle 
compagnie pourrait, à partir de la 
rentabilité dégagée sur cette ligne, 
ouvrir d’autres liaisons, moins ren- 
tables dans un premier temps, mais 
qui répondraient aux besoins des 
Provençaux comme des passagers 
souhaitant utiliser notre aéroport 
comme plate-forme de correspon- 
dance entre l'Europe et P4frlgue.» 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations P3R - 0,0625 novembre 1990 

Les intérêts courus dn 3 septembre au 2 décembre 1991 seront payables à partir 
du 3 décembre 1991 â 236,98 francs par titre de 10000 francs. 

En cas d'option pour le prâèvemcni forfaitaire, rîmpôt libératoire sera de 
3544 francs, auquel s'ajouteront les retenues de 3,10 % calculées sur l'intérêt brin au 
titre des contributions sociales, soit 7.32 francs, faisant ressortir un net de 

194.12 francs. 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations 8,50% mars 1987 

Les intérêts courus du 14 décembre 1990 au 13 décembre 1991 seront payables 
i partir du 14 décembre 1991 i 425,00 francs par titre de 5000 francs. 

En cas d’option pour le prélèvement forfaitaire, r impôt libératoire sera de 
63,75 francs, auquel s'ajouteront les retenues de 3,10 % calculées sur l'intérêt brut au 
titre des contributions sociales, soit 13,17 francs, faisant rassortir un net de 

348.08 francs. 

SAPAR FINANCE 

Obligations P3R - 0,25 octobre 1989 

Les intérêts courus du 18 septembre an ' 17 décembre 1991 seront payables A 
partir du 18 décembre 1991 è 114,84 francs par titre de 5000 francs. 

En cas d'option pour 1e prélèvement forfaitaire, l’impôt libératoire sera de 

17.22 francs, auquel s'ajouteront les retenues de 3,10 % calculées sur l'intérêt brut au 
titre des contributions sociales, soit 3,54 francs, faisant ressortir nu net dé 

94.08 francs. 

Les retenues mentionnées au paragraphe ci-dessus ne concernent pas les per- 
sonnes visées an m de l'article 125 A au code général des impôts. 

Ces titres ne sont pas créés (article 94-2 de 1» loi du 30 décembre 1981), le 
montant des intérêts sera porté au crédit du compte du bénéficiaire riiez nntenné- 
d isure habilité choisi par lui. 

CAISSE NATIONALE DE LTNERGIE 
Obligations 9,90 % décembre 1987 

Les intérêts courus du 2! décembre 1990 au 20 décembre 1991 seront payables 
A partir du 21 décembre 1991 A 495,00 francs par titre de 5000 francs. 

En cas d’option pour le prélèvement forfaitaire, (Impôt Libératoire sera de 

74.25 francs, auquel s'ajouteront les retenues de 3.10 % calcul é es sur l’intérêt brut an 
titre des contributions sociales, soit 15J4 francs, faisant ressortir un net de 
405,41 francs. 

Les retenues mentionnées au paragraphe ci-dessus ne concernent pas les per- 
sonnes visées au 111 de raxtide 12SA du code général des impôts. 

Ces titres ne sont pas créés (article 94-2 de la loi dn 30 décembre 1981). le 
montant des intérêts sera porté an crédit du compte du bénéficiaire chez l'intermé- 
diaire habilité choisi par IuL 

SAPAR 

Obligations P3R - 0,30 janvier 1989 

Les intérêts courus du 18 septembre au 17 décembre 1991 seront payables à 
partir du 18 décembre 1991 â 228.41 francs par titre de 10 000 francs. 

En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, l’impôt libératoire sera de 

34.26 francs, auquel s’ajouteront les retenues de 3.10 % calculées sur F intérêt brut au 
titre des contributions sociales, soit 7,07 francs, faisant ressortir un nel de 
(87.08 francs. 

Les retenues mentionnées au 2* paragraphe ne concernent pas les personnes j 
visées au Iff de C article 125 A du code général des impôts. j 

Tous ces titres ne sont pas créés (article 94-2 de fa loi du 30 décembre 1981), le 
montant des intérêts sera porté au crédit du compte dn b én é ficiair e chez l'intermé- 
diaire habilité choisi par IuL 

SAPAR 

Obligations P3M - 0,35 novembre 1988 

Les intérêts courus du 22 novembre 1990 au 21 novembre 1991 seront payables 
à partir du 22 novembre 1991 A 490,91 francs par titre de 5000 francs. 

En cas d’optiou pour le prélèvement forfaitaire, Fimpôt libératoire sera de 
73.63 francs, auquel s’ajouteront (es retenues de 3,10 % calculées sur l'intérêt brut an 
titre des contributions sociales, soit 15,20 francs, faisant ressortir un net de 

402.08 francs. 

SAPAR 

Obligations TRA novembre 1983 

Les intérêts courus du 12 décembre 1990 au 11 décembre 1991 seront payables 
A partir du 12 décembre 1991 h 482.40 francs par titre de 5000 francs après une 
retenue A la source donnant droit A on avoir fiscal de 53,60 francs (montant brut : 
536 francs). 

En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, le complément d’impôt libéra- 
toire sera de 26.77 francs, auquel s'ajouteront les retenues de 3,10 % calculées sur 
l'intérêt brut au titre des contributions sociales, soit 16.61 francs, luisant ressortir un 
net de 439,02 francs. 

SAPAR 

Obligations P3R - 0,25 décembre 1988 (tranche A) 

Les intérêts courus dn 18 septembre au 17 décembre 1991 seront payables A 
partir du 18 décembre 1991 â 229,68 francs par titre de 10000 francs. 

En cas d'opiion pour le prélèvement forfaitaire, l’impôt libératoire sera de 
34.45 francs, auquel s'ajouteront les retenues de 3,10 % calculées sur l'intérêt brut au 
titre des contributions sociales, soit 7,10 francs, faisant ressortir un net de 

188.13 francs. 

SAPAR 

Obligations P3R - 0,25 décembre 1988 (tranche B) 

Les intérêts courus du 18 septembre au 1? décembre 1991 seront payables & 
partir du 18 décembre 1991 A 114,84 francs par titre de 5000 francs. 

En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, l'impôt libératoire sent de 

17.22 francs, auquel s’ajouteront les retenues de 3,10 % calculées SUT Fiütérêt brut au 
titre des contributions sociales, soit 3,54 francs, faisant ressortir un net de 

94.08 francs. 


restrictive 

Ce qui a mût le feu aux poudres, 
ce n’est pas que la réponse ait 
consisté en une proposition dè 
rencontre avec un chef du .cabinet 
par intérim du ministre mais 
plutôt la proportion des services 
de l’aviation civile : ils veulent 
bien désigner, au p rin temps pro- - 
drain, un concurrent & Air Inter ' 
entre Marseille et Paris, mais à 
condition qu’il atterrisse à Roissy 
et non à Orly. « Nous ne discutons 
pas la logique du groupe Air 
France, explique M. Le Bars, à 
condition qu’on ne nous interdise 
pas de nous développer. Or nous 
constatons que l'aviation civile 
interprète les vaux de Bruxelles 
dans le sens k plus restrictif: par 
exemple, la libéralisation devait 
concerner la moitié du trafic inté- 
rieur; nous constatons que les 


lignes ouvertes à ce jour à la 
concurrence concernent 18 % du 
trafic 

Autrement dît, ia direction de 
l’aviation civile préserve Air 
Fran ce et Air Inter en interdisant 
à dé périls compétiteurs de venir 
les concurrencer sur tes lignes les 
plus rentables comme Orly, en 
prétendant que cet aéroport est 
saturé, ce qui est feux. 

«Nous ne voulons pas ennuyer 
Air Inter, déclare M. Henry Roux- 
Alezais. Nous espérons qu 'Air 
France recouvrera la santé. Mais si 
nous r ' obtenons pas une ligne 
bénéficiaire, telle que celle qui a 
été attribuée à Minerve entre Nice 
et Orly, aucune compagnie régu- 
lière n'acceptera de s'équiper en 
petits avions à réaction, de défri- 
cher des lignes nouvelles en 
Europe, vers Milan ou Saint-Péters- 
bourg. par exemple, et de faire de 
Marseille la plaque tournante de la 
France vers l'Afrique. Si Air France 
veut ouvrir ces lignes, qu'elle le 
frase, mais si die refisse, qu’elle 
n’empêche pas, par administration 
interposée, ks autres de le faire.» 

La chambre de commerce de 
MaxseÜIe-Provence déposera-t-elle 
une plainte auprès de Sir Leon 
Brittan, le commissaire européen à 
la concurrence? «Nous ne le sou- 
haitons pas, répond M. Le Bars. 
Nous souhaitons que l'on entende 
notre argumentation, qui est juste 
et raisonnable, car l’intérêt bien 
compris de là France, c’est que 
toute ht France fonctionne et pas 
seulement Paris oit une entreprise 
publique, flit-eUe prestigieuse.» 

ALAIN FAUJAS 


AGRICULTURE 

Dans le «bassin allaitant» du centre de h France 

Les syndicats cherchent à renouveler 
leurs formes d’action 


GUÉRET 

de notre envoyé spécial "■ 

- Les représentants syndicaux et 
professionnels agricoles de dix-sept 
départements dn «bassin allai- 
tant» se sont réunis au début, du 
mois à la chambre d'agriculture de 
Guéret (Creuse). A Tendre du jour, 
lé point sur la crise et les formes 
d'action syndicales à trouver face 
aux deux échéances majeures : le 
plan Mermaz et la réforme de la 
PACipolitûjue agricole commune). 

Le «bassin allaitant» est consti- 
tué par ht vaste zone centrale qui, 
regroupant l'Auvergne, la Bour- 
gogne et 1e Limousin, est vouée 
par la géographie â l’élevage exten- 
sif des deux grandes races i 
viande françaises, la charolaisc et 
la limousine (vaches dite* «allai- 
tantes» parce que, nourrissant leur 
veau, elles ne produisent pas de 
•lait pour la consommation 
humaine). Zones de montagne ou 
de collines qui découvrent dans tes 
thèmes nouveaux - la qualité, l'oc- 
cupation de t'espace rural, le res- 
pect de ^environnement, Fextenri- 
fication, F agriculture économe - 
des atouts et des perspectives 
d’avenir. 

Ces atouts n’enlèvent rien à 
l’acuité des problèmes actuelle- 
ment vécus par les éleveurs 
bovins : entre chute des cours, 
dumping des importations mas- 
rives de l’Europe de l’Est et séche- 
resse, (te nombreuses expVüitatio<a 
sont en état dé quasi-cessation de 
paiement. Et la tension reste vive. 

A Guéret, la Fédération natio- 
nale des syndicats d’exploitants 


agricoles (FNSEA) et le Centre 
national. des jeunes agriculteurs 
(CNJA), qui donnent à leurs ins- 
tances départementales des direc- 
tives pour éviter tes violences, ont 
été mises en cause par certains 
intervenants. Réactions entendues : 
«On a beaucoup de mal à tenir 
noa troupes» (Dordogne) ; «Si k 
syndicalisme baisse ks bras. U va y 
avoir à la base des actions de plus 
en plus dures et incontrôlables » 
(Auvergne). La difficulté est de 
■convaincre que ce n’est pas baisser 
les bras que d’éviter les déborde- 
ments illégaux de commandos noc- 
turnes^. 

Pour y parvenir, les organisa- 
tions agricoles tentent la séduction 
- en organisant, notamment h F at- 
tention des élus, des opérations 
«portes ouvertes» dans tes exploi- 
tations en difficulté, en 
des jeunes paysans nouvellement 
installés et dont 1e projet économi- 
que avait été jugé suffisamment 
viable pour obtenir le feu vert et 
les aides financières de là direction 
départementale de l'agriculture et 
du Crédit agricole. Le président dn 
conseil régional du Limousin, 
M. Robert Savy, député socialiste, 
et avec lui plusieurs flus. régionaux 
et départementaux ont ainsi été 
invités dans une exploitation des 
environs de Limages qui les a 
accueillis, toute comptabilité 
ouverte, pour prouver qu’un jeune 
couple 'avec deux enfants ne 
gagnait pas te SMIC et qu’il ris- 
quait la lkpudatian pure et simple. 
« J’ai besoin d’arguments », a 
conclu M. Robert Savy. 

GEORGES CHATAIN 
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ECONOMIE 


SOCIAL 


Les difficultés de l'industrie textile 


Grève avec occupation à La Lainière de Roubaix 


Hier fleuron de l'empire Prou- 
vost. aujourd'hui branche 
malade du groupe VEV - Vîtes 
EtabBssement a Vrtoux - repris 
en jidBet par le financier Pierre 
Barbaris, la Lainière de Roubaix 
est occupée depuis une semaine 
par ses salariés, qui rejettent 
les modalités d'un plan pré- 
voyant 197 suppressions d'em- 
plois. Une réunion entre la direc- 
tion régionale du travail, las 
syndicats et les responsables de 
r entreprise devait se tenir ven- 
dredi 22 .novembre, an atten- 
dant le jugement en référé 
demandé par la direction da La 
Lainière pour aie rétablissement 
de b Bberté du travail*. 

ROUBAIX ' 

de notre envoyé spécial 

* Non à l’avertir sans avenir !» 
L’affiche masque les publicités 
défraîchies vantant la douceur des 
lames Pingouin ou le bonheur de 
vivre en Rodier. Enfawéf te [es 
salles enfumées jouxtant te comité 
d’entreprise, les grévistes fatigués 
et tendus, protégés par de déri- 
soires barricades, occupent depuis 
huit jours les locaux étrangement 
inhabités de La Lainière. Des 
bâtisses silencieuses, quadrillées de 
véritables rues dont la démesure et 
les briques tristes, malgré les coups 
de peinture, évoquent d’autres 
temps. D’autres fastes. Ces jours 


de splendeur où la reine d’Angle- 
terre et Nildta Khrouchtchev visi- 
taient l’usine, où ouvriers et 
contremaîtres sc comptaient 
encore par milliers. 

N* étaient-ils pas 8 000 encore au 
débot des années 80? Huit mi lle 
qui, de recentrages en cessons, de 
départs en préretraite en plans 
sociaux, ne seront plus que 800 
après la mise en œuvre du dernier 
plan de redressement en date, 
celai de leur nouveau propriétaire, 
M, Pierre Barberis. Alors, Us en 
ont trop vu. As n’y croient plus. 
Et comment pourrait-il en être 
autrement dans une ville où le 
taux de chômage avoisine les 
23 %? Où, entre nsi nés désaffec- 
tées et corons tristes, se développe 
une délinquance dont tous, ici, 
entretiennent le visiteur? 

Priorité 
sut marché 

t Quel plan industriel ? Quelle 
politique commerciale ? Quels 
objectifs ?. interroge M. Michel 
Gilles, secrétaire du comité d’en- 
treprise de La Lainière, secrétaire 
du comité central d’entreprise de 
VEV. Depuis des mois, ces ques- 
tions restent en suspens. » Des 
réponses, pourtant, la direction de 
VEV- cette de La Lainière 

- repliée dans un hôtel de la ville 
en attendant la fin de P occupation 
*?, croyaient en avoir apporté. 
Priorité sera donnée au marché 
après des années pendant les- 
quelles les directions n’ont rai- 
sonné qu’en termes d’entreprise. 
Délesté de la Société francise du 


Alors que le gouvernement fait de nouvelles propositions 


Des assistantes sociales 
ont occupé le Conseil d’Etat 


Deux cents assommes sociales ont 
occnpé le Conseil d’Etat, jeudi: 
21 nov(fr»W*,?aifcfn4!Tieürttf'fi 
minuit, à l’appel dé la Coordination 
nationale des coDectifs d’assistants 
de service social (CONCASSL qui 
avait déjà bloqué des voies oe che- 
min de fer au début du mois (le 
Monde du 9 novembre) et envahi 
rOpéra Garnier (a semaine suivante. 

Une délégation de douze per- 
sonne a été reçue au ministère des 
affaires sociales et de l’intégration, 
de 20 heures à 22 heures, par 
MM. Jean Blocquaux^ inspecteur 
général des affaires sociales, et Phi- 
lippe Caste, conseiller technique. 
M. Btocquaux leur a présenté les 
conclusions de sa mission sur les 
conditions d’exercice du travail 
social (/e Monde da 19 octobre), 
ainsi que les décisions prises, le jour- 
même, parle gouvernement. 

Celui-ci ne renouvellera pas l'ho- 
mologation du diplôme d’assistant 
de service social au niveau III 
(bac+2), dans la mesure où ce das- 
‘ sement possède une importante 
«charge symbolique » auprès du per- 
sonnel concerné, tout en ayant un 
«enjeu réel secondaire ». Le gouver- 
nement propose que ce diplôme soit, 
à partir de fan prochain, délivré 
conjointement par le ministère des 
affaires sociales et celui de l'éduca- 
tion nationale, qui en réformera le 
contenu et en déterminera le niveau. 
Mais une éventuelle équivalence 
avec la licence ne donnerait pas 
automatiquement accès à la 
rie A de la fonction publique. 

Le ministère veut dégager, dès 
1992, 20 milliaos de francs de cré- 
dits supplémentaires pour b forma- 
tion et aligner le montant des 
bourses d'études sur celles de l'édu- 


cation nationale. B demande, notam- 
ment, la poursuite d'une mission 
d'étude su$ instaura- 

tion d'un lieu de concertation dépar- 
temental pour tous les travailleurs 
sociaux, et la décentralisation totale 
des DDASS. 

Ces propositions sont loin de 
satisfaire la CONCASS, qui n’entend 
pas négocier sur les conditions 
d’exercice de sa profession, comme 
le propose depuis deux mois le 
ministre, M. Jean-Louis Bianco, 
mais sur son statut Or, cette ques- 
tion relève, pour ce qui concerne les 
assistantes sociales employées par 
des collectivités - les plus nom- 
braises, en fait - des services de 
M. Jean-Pierre Sueur, secrétaire 
d'Etat aux collectivités locales. 
Ceux-ci ont déjà reçu par deux fois 
la CONCASS mais c'est avec les 
syndicats, uniquement, qu’ils négo- 
cient depuis le 29 octobre l'avenir 
de la filière sanitaire et sociale. La 
CONCASS a obtenu un nouveau 
rendez-vous, en début de semaine 
prochaine, avec, A la fias, les repré- 
sentants de M. Sueur et ceux de 
M- Bianco. 

RAFAËLE RIVAIS 


□ Fin du confHt BaD périphéri- 
ques. - Les grévistes qui occu- 
paient depuis seize jours le trans- 
formateur central de l'usine Bull 
périphériques de Belfort, paraly- 
sant ainsi l’activité de rétablisse- 
ment, ont voté jeudi 21 novembre 
la reprise dn travail. Le projet 
d’accord dn médiateur local chargé 
de trouver une issue positive au 
conflit a été adopté par 273 voix 
contre 43 et 3 bulletins nuis. 


ENERGIE 

l?n contrat de 20 milliards de dollars 

Exxon et plusieurs groupes japonais 
pourraient exploiter For noir de Sakhaline 

tkra entre Tokyo et Moscou, jrus- 
qu’à la reconquête de ce territoire, 
ainsi que des îles Kouriles, par 
l’URSS à la fin de la seconde 
guerre mondiale. 

- - C’est un responsable industriel 
soviétique, M. Boris Kourakiae. 
qui, interrogé par FAFP, a révéle 

F existence de telles négociations, 
jeudi 21 novembre. Le premier 
; contrat d’exploitation pétrolière 
classique entre l’URSS et une 
compagnie occidentale avait été 
conclu, en mai 1990, avec le fian- 
çais Hf. Les partenaires nippons 
• associés à Exxon seraient la célè- 
bre raiigftn de commerce G Itofa, 

- ainsi que le consortium Sodeco. 


Confrontée A une chute dramati- 
que de sa production d’hydrocar- 
bures, l’une dès principales sources 
de devises du pays, PURSS accé- 
lère' l'ouverture de ses champs 
pétrofiem et gaziers aux. compa- 
gnies occidentales. La firme améri- 
caine -Exxon et plusieurs groupes 
japonais seraient sur le point de 
signer un accord de plus de 20 
ndllbids de dollars (110 milliards 
de. francs) pour l'exploitation de 
gaz et de pétrole à Sa k hal ine (nos 
dernières éditions du 22 novem- 
bre). Ile située dans la mer 
d’Okhotsk, au nord de f archipel 
nippon,. Sakhaline a longtemps 
constitué un sérieux point de. fnc- 


lin (SFL) et des filatures héritées 
de Botrnac (spécialisées dans le 
coton), le groupe VEV sera recen- 
tré sur tes métiers de la laine, le 
coeur de sa spécialité. La Lainière, 
Christory et Boussac SNC conti- 
nueront i alimenter les marques 

f rand public redynamisées : 
ntexal (Rodier). CDC (chaus- 
settes), Pingouin (fil à tricoter), 
Rousseau (chemises) et Customa- 
gic (housses de voitures). 

Mais pour en arriver là, il faut 
encore passer par le redressement 
d’un groupe qui a annoncé 
669,2 millions de francs de déficit 
au premier sem e st r e 1991, pour 
un chiffre d 'affaires de 1,98 mil- 
liard. Des pertes considérables 
auxquelles La Lainière contribue 
lourdement. « L ' an dernier, cette 
société a perdu 220 millions de 
francs pour un chiffre d’affaires de 
800 millions, précise-t-on au siège 
du groupe sans donner de chiffres 
pour cette année. Recentrée sur la 
fabrication de fils à forte valeur 
ajoutée , La Lainière devrait 
renouer avec l’équilibre l’an pro- 
chain.» 

Le 4 octobre, la direction de la 
Lainière déposait un plan de 
redressement, prévoyant la sup- 
pression de 197 des 1000 emplois 
avec nne allocation spéciale du 
Fonds national de remploi (FNE) 
pour les plus de cinquante-cinq 
ans, un mi-temps partiellement 
indemnisé à 80 % dn salaire initial 
pour les plus de cinquante-trois 
ans, des contrats ou des congés de 
conversion ainsi qu’une indemnité 
supplémentaire (de 30 000 francs 
en dessous de quarante-cinq ans. 


40 000 au-delà). Une prime déjà 
octroyée lors d’un précédent plan 
de redressement et. paradoxale- 
ment, devenue la pomme de 
toutes les discordes. 

Aux termes de l'accord conclu 
entre les pouvoirs publics et 
M. Barberis pour ta reprise de 
VEV, l’Etat, via le comité intermi- 
nistériel de restructuration indus- 
trielle (CIRI), doit en effet prendre 
en charge lé coût du plan social 
au-delà des simples dispositions 
légales. Or, s'ils veulent bien 
accorder une prime de reclasse- 
ment - fractionnable et soumise à 
une vraie recherche de l’emploi, - 
les pouvoirs publics, qui ont | 
accepté une majoration de la j 
prime initiale de 10 000 francs, sc 
refusent absolument à un simple 
versement de «cash». Majoritaire | 
dans l’entreprise, la CGT, elle, I 
exige 60 000 francs de prime de j 
licenciement et refuse quelque 
condition que ce soit. « Pas ques- ■ 
tion d’imposer de nouveaux 1 
contrôles à des gens que l’on lieen- I 
fie», résume M. Gilles. 

Ce conflit, qui ne concerne que { 
les partants, ne peut durer, assure 
la direction de La Lainière, où 
l’on table sur une reprise rapide 
du travail sous la pression de sala- ! 
nés inquiets pour la survie de l'en- 
treprise. « Tout le momie est au 
conflit, affirme la CGT. Les gens 
d'ici en ont trop vu, pour croire 
que. demain, ils ne seront pas frap- 
pés à leur tour.» Entre espoir et 
fatalité, de quel côté penchera 
Tavenir? 

PIERRE-ANGEL GAY 


La délocalisation des organismes publics 

«Etre chômeur à Paris 
plutôt qu’à Angoulême » 


Entra 2 500 et 3 000 per- 
sonnes, selon les organisateurs 
(1 500, selon la polies), ont 
manifesté, jeudi 21 novembre à 
Paris, contre les décisions gou- 
vernementales prévoyant la 
délocalisation en province de 
vingt-quatre organismes publics. 
Reçue, dans l'après-midi, par 
des conseillers de M a * Edith 
Cresson, une délégation du Col- 
lectif contra les détocaUsations 
s'est vue assurer que ces trans- 
ferts donneraient lieu aà une 
étroite concertation avec les 
personnels» et que le plan 
social d'accompagnement serait 
arrêté s dans les prochaines 
semaines ». Le ministère de la 
vüe a annoncé qu'une person- 
nalité sera prochainement nom- 
mée pour assurer la suivi et la 
coordination de ce plan. 

« Cresson, on n’est pas des 
pions!» Banderoles peintes à la 
hâte, affichettes autour du cou, 
les quelque deux mille fonction- 
naires délocalisés qui ont battu, 
jeudi après-midi, le pavé parisien 
étaient venus crier leur conster- 
nation. Consternation d'avoir 
« appris dans la presse » la 
mesure les concernant et qui, 
pour la plupart, les frappe au 
cœur de leur vie. « C’est avant 
tout sur le plan humain que cela 
nous touche», lâche cette 
employée du CEREQ, délocalisée 
à Marseille. 


« Que va devenir mon conjoint ? 
Va-t-il retrouver un emploi ? »- 
Ces interrogations reviennent à 
l’infini dans la bouche de ceux 
qui défilent. Et de se répéter à 
I envi les chiffres du chômage qui 
frappent les villes d’accueil : 
« 12.6 % à Angoulême », affirme- 
t-on du côté de la SEITA; «une 
personne sur sept ù Aubusson », 
renchérit-on du côté de la Manu- 
facture nationale de tapis et de 
tapisseries. Un plan d’accompa- 
gnement ? «On n’y croit pas... » 

Pour la plupart des manifes- 
tants, l’alternative se résume sim- 
plement : «divorcé ou licencié ». 
Car nombre d’entre eux, contrac- 
tuels de l'Etat ou soumis à un 
statut spécifique, se voient déjà 
au chômage. Du fait de leur refus 
de partir ou du démantèlement 
de leur organisme. « Je préfère 
être chômeur ù Paris plutôt que 
chômeur à Angoulême », affirme 
cet employé de la SEITA qui 
redoute qu’au travers des déloca- 
lisations « on en profite pour 
licencier le personnel». 

Reste ceux qui se sont joints 
au cortège à titre préventif. Ainsi 
en est-il des étudiants de l'Ecole 
vétérinaire de Maîsons-Alfort sus- 
ceptibles d’aller à Metz. Ou les 
agents du CNASEA (Centre 
national pour l’aménagement des 
structures des exploitations agri- 
coles), qui, sous couvert d'une 
éventuelle délocalisation è Caen 
ou 4 Limoges, ont surtout peur 
de perdre, dans la tourmente, les 
substantiels avantages du statut 
qu’ils sont en train de négocier. 

V. D. 


: >. W ,-r * •'■■■ 

; •! 



. L i <SHV:Jt«W 


piétons, 

DEVENEZ ACTIONNAIRES 
DU BANQUIER DE VOTRE VILLE. 
2 1 0 F PAR ACTION. 


C’EST UN PLACEMENT SÛR 
Quatre points forts démontrent la solidité et la 
puissance du Crédit local: la qualité de ses 
principaux actionnaires, l’Etat et la Caisse des 
dépôts ; la stabilité de sa clientèle, les collecti- 
vités locales ; la progression de ses résultats 
avec un bénéfice net consolidé 1990 de 946 MF 
en augmentation de 26.5% depuis 1988; le ni- 
veau de son bilan consolidé : 243 MdF fin 1990. 

BENEFICE NET 

CONSOLIDE 

(EN MILLIONS DE FRANCS) 

749,5 


C’EST UNE VALEUR D'AVENIR 
Leader du financement du développement focal 
avec plus de 40% des prêts à l’équipement 
collectif, le Crédit local intervient sur un marché 
porteur. Banquier spécialisé. H accompagne de 
son expertise les innovations des décideurs 
locaux. Présent en Europe et aux Etats-Unis, 
son objectif est de réaliser 15% de son chiffre 
d’affaires à i "international en 1993. 


948,0 



Vous pouvez participer à l’opération en vous adressant aux banques, aux sociétés 
de bourse, à la Poste, aux Caisses d’ Epargne et au Trésor public. 


Une noie d'opération 
visée le J 8/1 1/199 / par la COB 
est disponible sur simple demande 
auprès des établissements 
chargés de recevoir les ordres d'achat. 
BALOdu 7 octobre 1991. 
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Pour plus d'informations, 
téléphonez au 
16(1)4087 1400 
ou composez sur Minitel 36 16 Clf. 


CREDIT LOCAL DE FRANCE 

ACHETEZ VOS ACTIONS JUSQU’AU 29 NOVEMBRE 1991 
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M. Jean-Paul Olivier, a été 
nommé par décret. Jeudi 21 novem- 
bre, directeur de nnstitut national 
de la <wiwM*i«Twtinn (INC). Il rem- 
place M“ Marie-Hélène dos Rds, & 
ce poste depuis 1985. Le mandat du 
directeur de HNC est de cinq ans 
mais à l’occasion de la transforma- 
tion, en 1989, de l'institut en EPIC 
(établissement public i caractère 
industriel et commercial), il était 
prévu que la de M" dos 

Reis serait prolongée de dix-huit 
mois pour mettre en place le nouvel 
établissement. 

[ M. Olivier, qui est âgé de 41 ans, est 
titulaire d'un diplôme d'études supé- 
rieures en sciences économiques. Il fui 



qu'à a nomination à l’INC chargé du 
bureau le b politique générale de b 
consommation et dû organisations de 
consommateurs à b direction générale de 
b c o ncurren ce, de b consommation et 
de b répression des fraudes (DGCCRF).) 
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Saint-Louis 
vent porter à 100 % 
sa participation 
dans Aijomari Prions 

Le groupe agroalimentaire 
Saint-Louis a lancé, jeudi 
21 novembre^ une offre publique 
d'échange (OPE) sur les titres de 
la société Aijomari-Prioux. 

Possédant déjà 4i % du capital 
d’Aijomari, le groupe de M. Ber- 
nard Dumon espère ainsi porter 
à 100 % sa participation et 
* jouer pleinement son rôle d’opé- 
rateur industriel » dans la société 
Aijo-Wiggins-Appleton - née l’an 
dernier du mariage entre Aijo- 
mari et le britannique Wîggms 
Teape Ap piéton - dont le fran- 
çais détient 39 % du capitaL 
Si l'offre réussit, Saint-Louis 
pourra ainsi intervenir directe- 
ment dans le contrôle d’Arjo- 
Wiggins, premier groupe papetier 
de la Communauté européenne. 

L’opération pourrait amener 
Saint-Louis à émettre jusqu’à 
8,2 millions d’obligations 
convertibles pour un montant 
s'élevant à 4,3 milliards de 
francs. 


□ La section Bourse CFTC 
manifeste devant le siège de 
l’AFB. - La section CFTC 
Bourse poursuit ses démonstra- 
tions spectaculaires. Après avoir 
suspendu un militant au pont au 
Change au mois de septembre 
pour attirer l’attention des pou- 
voirs publics sur T « inertie » 
gouvernementale face aux sup- 
pressions d’emplois dans les 
sociétés de Bourse (le Monde du 
12 septembre), la section syndi- 
cale a allumé jeudi 21 novembre 
à II heures 1 200 bougies 
devant le siège de l'Association 
française des banques. * Ces bou- 


le capital des charges d'agents de 
change », a déclaré M. Joseph 
Thouvenel, délégué syndical, 
ajoutant qu’au plus haut, en 
1988, la profession avait compté 
6 200 persofmes-comre 5 000 
actuellement. . _/ • .. 


StMmsêt 
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NEW-YORK, 21 novembre ^ 

LflÇefe SflKSûrdUün 

Malgré une certaine confusion, 
ta tendance s'est très légèrement 
«Timorée joues 21 novembre tt 
WaB Street. Commencée sous ta 
aigne de la«baissa, le séance 
s'est poursuivie sous celui de ta 
hausse. Une housse nés modérée 
au demeurant puisque, h la 
clôture, rmdee Dow Jones s'éta- 
Mssait h b cote 2 932,69 avec 
une avance de 2,68 points 
{+0.09 %). Le Man de ta Journée 
a été comparable h ce résultat. 

Autour du cBig Board». ta sen- 
timent n’était pourtant mère opti- 
miste après l'annonce d'une forte 
augment a tio n des demandes cr al- 
locations-chômage pour la 
semaine se terminant la 
9 novembre. D’après tas profes- 
sionnels, exténués par hut jours 
de remous sur la marché, (es 
investisseurs réagissant beaucoup 
moins aux mauvetaas nouveltoa. 
Et puis, assure-t-on, l'essentiel de 
ta correction techniq u e est ache- 
vée. Reste que beaucoup crai- 
gnent maèieanant une léossafcm 
en deux temps, comme M. Hugb 
Johnson, vice-président de la 
Fret Aibany Corp. 


Candi Candi 
20oov. 2low. 
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PARIS, 22 novembre I- 
Rechute monétaire 

Après un brrf retour au calme et une 
tantatM de reprisa pou uunw k mni te b 
■marché parirôn a rechuté vendrai der- 
nier par du mois baréter. D’abord lent 
1-0.38%}. te mouvement de repé s’est ■ 
p rog reaei ve in en t accé l ér é et, en fin de 
marna, rhdca CAC 40 ovtat brimé de 
1 *. Oms r «lei ti 4 I Mit pds un 
mord de 1 . 0 %. 

■ Ce n’est pas me surprise : par le 
deunèm fais cansécuéve, te S qdteikxi 
générais de noverebra a été pednse. 
-cette fois de 4.64%. En revanche,' ta 
.comportement pore te moins très fttaux 
jda ta Bourse a pro f ondément étonné tes 
proies ei cnnete. Pourtant, une bonne nou- 
vele était tombée vers mkfl avec Tan-, 
[nqnce par FISSE d'uns spuniin du 
produit iroérisir brut m archand do 03 % 
par te imteBms trimnae MtM Cil % 
par ta detoÀme rtnmtw), grées è reo- 
céteradon des e zpor ra éons de produits 
rnanUbcturés et au redreasnmonr de le 
consom ma tion des ménages. Pas assez 
panante are douta. Le marché tfm a 
tenu aucun compte. La nouvele bai ss a 
du dollar su-dessous de 1.60 DM è 
Francfort et 4 £4275 F è Ms (son 
rneau b (A» bu depuis ta 16 mars 
dernier) a bien plus foctebé son attention. 



LONDR ES, 21 no vembre 

Repli 

Les valeurs sont retombées è 
leur niveau du début de fa 
semaine, jeudi 21 novembre, au 
Stock Exchange, où Hncfice Foet- 
ale a pendu an clôture 9.1 pointe, 
soit 0.4% h 2 463,6. 

La tendance a été a ffe ct é e par 
des incertitudes persistantes sur 
la reprise économique et la 
crainte d’un re Bn r o ment des taux 
d'intérêt britennlqueé'pdir soute- 
nir la livra. Après avoir perdu 
près de 1 % en mfieu de séance , 
les valeure ont réduit leurs pertes 
dans l'après-midi mi partie grftœ 
è le decision du conseil de ta 
Bundesbank. <dq m a int e nir Jes,^sux 
d'intérêt sBemsnds inchangée. 


damier] • bien pta* foodteé son attention, 
M frirait redouter me huess dre lut 
d'intérêt eux Etats-Unis avec tous tas 
«désagréments» qi*ün tel régate de ten- 
sion pourrait mot sur une croteemoe 
■——te A ton ou è rateoa te» pro- 
foraonnrii é ttten t nombreux è M décte- 
aa r —— ■ hqaata. 

TOKY O, 22 nove mbre 4 - 
Une huitième baisse 

Pois- ta huitième fois consécu- 
tive. le Ktaxito-cho a baissé ven- 
dredi 22 novembre. La journée 
n'avait pourtant paa trop mal 
commencé, maia rapidement le 
m ai gre terrain gagné était reperdu 
etTa la clôture, l'indice Ntlckei 
sétabfasart b 23 117,39 points, 
soit è 60.45 points (-0.26 9W au- 
dessous de son niveau précèdent 

D’après tes profasskmwta. tas 
Invraoessn ont perdu l’espoir de 
voir tes résultats des entre p ri s es 
s’sméfiorar. L'activité en a souffert 
et è peine 220 mffiona de titres 
ont changé de maina contre 
250 mjSons ta v a ri e. eQuedquan 
fnstfnmosmebs ach&tsnt. raconraate-- 
sst un opérateur, meta gdnértdo- 
mont au plus bas.» D'autre part, 
quelques prises de position sur 
incSce ont permis au ma rché de 
ne pas trop s'enfoncer. Un point 
c'est tout. 
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FAITS ET RESULTATS 


□ BTS contrôle 32,7% éc Haw- 
ker SUdriey. - A la vriUe de ta 


21 novembre qu’il possédait ou 
contrôlait 32,7 % du capital de 
Hawker Siddeley Group dans le 
cadre de son raid hostile de 
1,55 milliard de livres (15.5 mil- 
liards de francs) sur le gr o up e de 
construction mécanique. BT R 
détient désormais 65 millions 
(factions Hawker Siddeley directe- 
ment on au travers de promesses 
de vente La City estimait alors 
que le su ccès de rOPA était prati- 
quement assuré depuis que BTR a 
relevé au début du mois son offre 
initiale de 1,5 milliard i 1,55 mil- 
liard. Hawker a rejeté l'offre en 
proposant un pian de cession de 
plus de ta moitié de ses activités 
et un re s se rr e m ent de celles-ci sur 
trois secteurs principaux, les 
moteurs électriques, les batteries 
industrielles et la maintenance 
aéronautique. 

□ Accord La Roche-Alas dans les 
■ridkziiKati. - Les groupe s phar- 
maceutiques Hoffmann- La Roche 
Suisse) et Oipnon (filiale de la 
firme hollandaise Akzo) ont passé 
us accord en matière de recherche 
et de développement pour ta mise 
an point de médicaments pour 
soigner les d épressi ons, les états 
a n xieux, ta schizophrénie et d’au- 
tres maladies apparentées. La 
commer cia l isati on de ces produits 


Alvita la distribution exdurive de 
c er t aines de ses plus grandes mar- 

Ï nes TfPernod, Bisquit. Ricard, 
lan T Campbell, Jameson et 
Ramazzotti) en Tchécoslovaquie. 
Alvita est une entreprise e privée, 
récemment créée avec une équipe 
nouvelle formée à h distribution et 
qui s'est dotée de moyens consé- 
quents». affirme le groupe fran- 
çais. C’est une filiale du groupe 
Eurocom de M. Pavd Dvorak. 


bouteilles an Hongrie. — L'entre- 
prise agricole hongroise d’izsak 
(centre de ta Hongrie) et ta société 
italienne Cinzano ont signé an 
accord pour ta mise en booteffies 
de Cmzan o Rosso et Bianco en 
Hongrie. Selon cet accord. Irak 
produira 500 000 bouteilles de 
Cinzano par an. L'entreprise hon- 
groise souhaite aogmenter ce chif- 
fre dans l'avenir, avec l'expansion 
de son activité en Europe de PEst. 
Irak pourrait également produire 
elle-même le Cinzano a partir 
d'un conce n tré. 


se fera sépa 
reviendront 


le ces produits 
mais les droits 
monde entier 


reviendront pour ta monde entier 
aussi bien à Organon qu'à La 
Roche. Akzo est l'une des plus 
importantes entreprises chimiques 
mondiales. Elle emploie 
65 000 personnes dans ses 
350 filiales. La société Organon, 
avec 6900 employés, est active 
notamment dans ta r echerc h e sur 
tas médicaments destinés é Ponco- 
lôgic, à l’immunologie et à la 
gynécologie. 

o Grundig se met au 16/9. - 
Après Thomson Consumer Elec- 
tronics, puis Philips, Grundig 
lance son premier téléviseur a 
écran large au rapport 16/9. Dis- 
ponible dès ta fin novembre, ce 
nouvel appareil dispose d’un déco- 
deur intégré pour ta réception des 
signaux D2 Mac Paquet (standard 
intramédiaire devant conduire à 1a 
haute définition). Il est équipé 
d’on écran de 92 cm et d’un dis- 
positif à double balayage i 
100 herz. Sinurilanéaeat, Gnmdig 
tance un second appareil pour ta 
reception en 16/9 a rétroprojec- 
teurs avec un écran de 142 cm de 
diagonale. Ultérieurement, le 
fabricant de Nuremberg se pro- 
pose de décliner ce nouveau for- 
mat en lançant des appareils 
munis d'écrans plus petite, donc 
moins onéreux. Comme ses 
concurrente, Grundig propose son 
appareil 92 cm i 35 000 francs. 

a Pernod- Ricard : accord de 4fatrf- 
butioa en Tchéaakfraqnic. - Per- 
nod-Ricard (boissons cl spiritueux) 
a confié ù la société pragoise 


rech erc he avec ua lattfraf chiaota. 
— Monrecatinï Teamkxrie fnrnne 
Faraz n-Montcdi ym) a signé un 
accord avec on institut cmniiqne 
de Pékin, portant sur plusieurs 
projets de recherche communs 
prévoyant le développement de 
nouveaux produits chimiques, 
pétrochimiques et matières plasti- 
ques. L’accord prévoit aussi ta 
mise an point de nouveaux pro- 
cessus technologiques res p ect ueu x 
de l'enviro nnem en t . L’accord a été 
passé avec le Beqmg Research 1ns- 
tltute of Chemical Industry 
(BRJCI), un institut de recherche 
pékinois dépendant du ministère 
de rindostne chimique. Monteca- 
tini Tecatologie a le BRIO se par- 
tageront les dépenses pour la 
recherche et seront copropriétaires 
des innovations tedmolopques. 

o Merck A6 : bénéfice net en 
ta ra de 6 - Les d iri ge a nte du 

arOUQC nharmart-ntwT uf 1 fli-mw rr rf 

Meï S St AG à ZOug 
(Suisse) est la plus importante . 
société de participation» à rétran- 
ger annoncent on bénéfice net de 
128 millions de francs suisses 
(près de 500 milfioas de francs), 
en hausse de 6 % pour Fez arice 
clos le 30 septembre dernier. Pour 
Tensemble de Tannée^ le groupe 
escompte un bénéfice supérieur i 
celui de Fexereke 1990. qui s'était 
élevé è 144 millions de francs 
suisses. II prévoit de boucler 
l’exercice 1991 sur un chiffre d'af- 
faires de 2^ mSüards de 'francs 

suisses, en augmentation de 

12,82% par rapport i edui de 
1990. Le dividende proposé aux 
ac t ion n a i res sera en moins sembla- 
ble à celui de Tan passé nmbne si 
la situation ne s'améliore pas 
durant le quatrième trimestre*. 
ont affirmé les dirigeants de 
Merck. Le total des ventes du 
groupe an cotas des neuf premiers 
mois a atteint 1,64 milliard de 
francs suisses, soit une p ro g ression 
de 12 % sur celui do fan passé. • 
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1 3/K 

fi U2 

11 3 14 

8 SU 

K 11/K 

9 U/16 

91306 


îïïcinik-RTl 

ENTREPRISES 

à 22h15 sur RTL 


Vèfidmdl 22 itûVêfnbrsj 
Marifr-TMrèse Bartni. 

■ POG du groupe MTB. 


IsniM noH tembff i 
: . DkSsr Lefevre. . 

' PÏXa de-Pesodouce. 
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BOURSE DU 22 NOVEMBRE 


Coora relevés à 13 h 47 


tel 


4100 


1382 

1490 

10 « 

«9 

715 

m 

500 

1520 

335 

2390 

4» 

885 

tas 

910 

235 

150 

111 

7» 

SS 

755 

610 

335 

700 

980 

31E 

300 

785 
2470 

800 

S» 

131 

860 

KM0 

295 

3910 

182 

95 

1840 

170 

57 

315 

183 

183 

420 

125 

830 

300 

300 

1010 

626 

970 

500 

270 

786 
426 
Mî 
590 
250 
1130 


CJU39C 

;rkp.tj 

ùlm. LP„ 
tan*!*— 
Rhône Pad. TF-, 
SMOG** T* 
iTkaunTR. 


JE2ïsd 

îttSTrr; 
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ASFsracmta.! 
ta. B» 
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AnteOaMdÜ 

AaWAaZJ 


SSïïïE 



BIP. 
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B9PB- , 
Brt» !•*___■ 



CmW 

CMmnaDti | 

rr.c 


OCMClj 1 

COULE 


0E6UU 
CaXmM — 

C£P.CDffln 

Cm 
Cm* 

Cfiol 


CtargatoSA-J 

CIC AH | 

CfaWttfaK_i 

CUbMuiw— . 

ClflPMa 

te 


Com 

prie», 

Pwte 

BOBS 

Derarar 

com 

41» 

414! 

4150 

981 

aa 

B» 

9». 

a» 

852 

1279 

12» 

1255 

14» 

1490 

MU 

1041 

1041 

W46 

903 

903 

910 

895 

695 

6» 

645 

0(5 

642 

6» 

582 

5» 

1490 

14» 

M81 

322 

322 

323 

2020 



4» 

471» 

471 

1049 

1021 

W» 

non 

172» 

172 BO 

833 

«1 

822 

288 

285 

264 30 

124 

124 

122 

m 

no» 

10340 

785 

770 

ras 

<7610 

477 • 

466 

746 

749 

749 

9» 

897 

STB 

948 


946 

3» 

335 

336 

640 

829 

629 

970 

905 

SU 

305 

305 

238 

330 

3» 

325» 

7» 

770 

m 

26» 

25» 

2532 

828 

826 

826 

538 

538 

S34 

133 

133 

13220 

S» 

95R 

953 

WM 

1080 

1078 

257 

252 

249 

2W0 

2100 

20SE 

138 

139» 

136 

85 30 

83 

83» 

1820 

1825 

1619 

155 

154 

m» 

49» 

48 

4710 

298 

299 

295 

188 

1» 

1» 

18340 

182» 

182» 

344 

335 H) 

338 

ns 70 

m» 

11180 

638 

578 

819 

326» 

326 

3» 

2» 10 

288 

285 

940 

936 

929 

809 

596 

600 

916 

902 

Ml 

625 

539 

539 

2» 

2» 

29Q 

781 

777 

770 

416» 

404 

A08 

15340 

153 30 

149» 

606 

no 

5S7 

260 

267» 

25810 

»K 

1055 

HM7 


+ 102 
• 024 
-1 
-033 
+ 067 
+ 078 
-072 
-047 
-188 
-ISS 


- 1 67 

- 181 
+ 084 
-132 

- 064 
-181 

- OS 

» 212 
+ 054 

- 319 
-032 

-172 
+ 208 
- 2 » 
-136 
-192 
-071 

-074 

-060 

-031 

-019 

-311 

- 02 » 

-145 

-164 

-006 

- J 10 

- 486 
-101 
-323 
-033 
-174 
-364 
-267 
-478 
-108 
-117 
-148 
-262 
+ 287 


+ 10 
-223 
-267 
-132 
073 
189 


123 

270 

USD 

530 

1160 

200 

2060 

355 

«5 

1360 

127 
205 
326 
380 
506 

2380 

736 

370 

400 

280 

325 

169 

620 

MW 

685 

138 

4280 

1000 

44 

1180 

128 
330 

2450 

TG10 

18» 

4a 

1280 

775 

570 

470 

385 

1330 

168 

455 

1900 

320 

250 

180 

88 

4440 

480 

800 

830 

680 

745 

336 

320 

830 

2130 


VMEURS 


Drap SA 

CPR pria Hé.J_ 
GM.F0KW. 
CfLyoap] 


cm ut 

CSS. 


Ont. 


OmkAnn 
Quart Bactr. 

PeOWtt 

pkMui-» 

MvASut€*_ 

OMC 

Dod* Fonce. 

Dindon. 

&w«GhU_ 
EBP. 


ton. 



Em 


Emu 



GAJL 


L|r 

ta*- . 
SlUtonp 



UvmJPH — 


Cscxx 

prt*L 

ftte* 

coora 

Duw 

ram 

39 

100 

1O0 

283 

203» 

260 IC 

836 

9» 

902 

522 

521 

G11 

9B8 

985 

972 

229 

2» 10 

233 

2210 

2210 

2210 

328 BC 

341 

32850 

161 

164 

166 20 

1XS 

ns 

1300 

126» 

127» 

12240 

193 

tas 

185 

Z75 

276 

266 

356 

4» 00 

352» 

390 1Q 

395 

396 

2220 

2210 

2175 

736 

740 

711 

34650 

341 

332 

407 

4M 

397 

2EB 

2» 

268 

327 

324 

321 

1» 

166 K) 

16650 

628 

629 

613 

1337 

1325 

12» 

606 

5» 

581 

128 

128» 

129 

4470 

4470 

4470 

8» 

ara 

8» 

39» 

3970 

39 U 

1106 

1101 

1097 

ira» 

120 

12020 

316 

315 

305 10 

2320 

2320 

2320 

1520 

1477 

M79. 

W» 

1690 

18» 

449 

4» 

443 

1248 

1240 

1225 

673 

708 

668 

675 

578 

568 

438 

43a 

445 

340 

3» 

3» 

1300 

1315 

1302 

162» 

163 

161» 

45320 

451 

445» 

1800 

1700 

1615 

315 

319» 

315 

232 

23010 

22710 

163» 

1» 

1» 

7510 

75 

74 06 

4371 

4400 

437D 

«3 

4» 

453 

fi» 

000 

SB 

616 

911 

816 

6» 

630 

6» 

7» 

775 

706 

309 

30920 

306» 

299 

300 

297 

38» 

3821 

3323 

21» 

2W0 

2140 


Règlement mensuel 


+ 204 
-110 
-363 
-211 
-132 

ire 


+ 323 
-038 
V- 3S 

>-4!S 

-364 
-098 
+ 120 
-203 
J- 327 
>-391 
[-248 

L'ii 

-01 

-238 

-sa 

[-397 
+ 078 

'-TOI 
(-072 
+ 050 
1-314 

-Ï7Q 

-ia 

- 134 
1-163 
[-074 
-122 
+ 180 

294 

1+015 

-049 

- 163 

1+100 

211 

2a 

140 

002 


1» 

029 

087 

116 

047 


ggjgg 


483 

780 

4240 

525 

132 

310 

170 
535 

7! 

52 

129 

70 

ISS 

88 

MB 

(260 

100 

2B5 

465 

190 

GSS 

420 

171 
300 
415 

1180 

595 

265 

530 
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E5 

840 

£40 

550 
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250 
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380 

56 

1850 

3030 
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1320 

1870 

285 

1010 

1520 

235 
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a 
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1880 
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no 
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960 
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LVAIH 
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MMh d_ 
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Ma Sites Ite 
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275» 
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1200 

507 

566 

564 

2» 

293» 

2» 

498 

500 

499 

4» 

407 

3» 

5» 

555 

5» 

659 

848 

838 

2688 

2951 

2670 

520 

524 

5» 

4870 

4865 

48» 
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210 

210 

470 

470 

4M 

320 

320 

317 W 

» 

4830 
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1851 
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1648 

1640 
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1276 
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1740 
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9» 

959 
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1430 
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nu 
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555 
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5» 

1709 
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10 
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2» 

7» 
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-042 
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-070 
-043 
-124 

- 067 
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-042 
-076 
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-137 
-253 

-094 

- 236 

- ta 
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+ 067 
-279 
-145 
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-137 
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-09! 
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-431 

-033 
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+ 9S8 
-080 
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+ 088 
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VALEURS 

% 

du nam. 
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coupon 

Obligations 

[ ..tapâB&B*aU. 


1 - 4Æ-, 

EïT^iFtttB RV.7B 

10036 

t 

WJ» 7904 

10220 


ErapEoi tM%83_ 

107 X 


En*£» 122*84. 


1» 

Eapfira11%86._ 


[HFm 

10,28* on 88— 

.... 

714 

OAT, U* 5/2000- 

KE 

489 

DAT 9,9* 12/097 

104» 

933 

DAT 9 St 1/1996- 


794 
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.... 

mn«8s — 
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6» 
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365 50j 
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718 
5060 
354 
445 
3450 
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2770 
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3240 
104 50, 
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2S1 T0 

1550 

345 

718 

5080 

347 

44990 

28S 

W0 

738 

2785 

33 
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MéulDéfÉJfé 


(W, 
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lyTH;-:-.,. 




H*" 

732 

732 

1 (Mriia 

356 10 


Qaltdosorâla— 

! 9190 

96» 


809 

■■ÉK 

Q*Lït*AlunmL_ 

379 

375 

NjsNuuué— 

1210 

1205 

Coocenk 

710 

fi» 

flUUmoa 

640 

«0 

ConuriUtPiDV 

3515 


tofanc* 

162 


CraeftGfeiU 

1» 

171 

totm ffl. 

»0 


aiUwaHOL— 

440 
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tort France- 

£3» 


CoédteL. 

11210 


tort Prière— 

228 
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Dette 

830 

625 

tonton tant — 

4» 

4» 

Cngmanrs — 


1595 

PetaCWm 

610 

770 

IMtaih 


2395 

HpwHridnede. — 

1510 


DranasWflBHt — 


300 

Rwte 

425 


CMot Hwrii 

1100 

IX» 

ftuuiiBs (J. 

1220 

1370 6 

toaBwtaVkhï— 


2059 o 

Prtfcia — 

«40 

6*9 

Bra Vénal 

753 

723 0 

Hortraorata 

10» 


&a — 

2» 

266 10 

Roaan 

224 

217» 

Bn+Ara 

774 

*■-- 

taigar.. ... 

3*0 

340 

BBarataqra. — 

315 

315 

SACEA - 

39510 

395 10 

toJéag. torts 


«2» 

SAFAA 

1» 

03 

BHltxtonM 

17» 

1745 

SAFiCAtan — 

20 

217 

fiMhBC 

24220 

240» 

Smi 

3&5 

365 

w* 

1» 

108 Wo 

StaDumta Fi- 

no 

1» 

FMAC 

■na 

1790 

Sofas rtlürit 

625 

630 

Fbnbtep* 

482 

432 

Stefan» U 

1» 


Foutais Bris— . 

385 

388 

S£AC — — 

745 

748 

Fonclyutea — 

880 

B» 

Smbtatate— 

420 

430 

Fondai 



SEUltotM 

142 

M2 

Frasa LARD. 

Ml 

689 

Sm«a_ 

ira 

170 

SA GA — . 

1517 

1611 

S0PH 

i» 

193 

taLtataH. 

25» 

6» 

870 

Si* CL. 

Me 

105 

119 


310 

311 

Mh 

3» 

33210 

Bérata 

815 


Sofical — 

1250 

1248 


SobratuGtoRL- 

Sotaÿ 

Sopapi 


SndnAfliqgfanu 

+VHUP .. 

Swsi 

Tiirtgsu 


Ton»A«Mrt- 


Ufimr_ 

ttTA. 

VbL 


VUpDL. 

Vta_ 


MmeSMOmaria. 


Cours 

l»*c. 


750 

590 


7920 
2315 
130 
830 
340 
722 
2827 
720 
IBB 
1111 
4083 
387 10 
1S62 
100 
23020 


Dante 


750 


.r®* 30 


79 

2325 

130 

830 

720 

2812 

1» 
1112 
2488 o 


K» 


Cote des Changes 


MARCHE OFRCB. 


ËtnaMJtfc (1 ustO- 

Ecu, 


ABamagm(IOOdm) — 

(100 FJ. 

pméwdoora 1 

ktfaflOOOfltuj— — 
pOOknO—, 

jnsOU 

Grèce (100 drachmes). 

Sites (100 fl — -I 

Suède (100 km) 


Honte» (100 k) 

Autricm (100 «ch) 

Ecpagna [100 pas) 

Portugal (lOO te) — 

Canada |1 5 asi) 

Japon [100 ymal ■ 


COURS 

.‘.Pffc- - 


5485 
6967 
341 520 
.16 582 
303 120. 
4521 
B7B80 

9 830 
3 006 
384 660 
. 93480 
88 680 
48516 
6 386 
3908 
■ 4839 
4227 


COURS 

22/11 


5 427 

6 961 
341 830 

18 893 
.303 400 
4 619 
87 900 


COURS DES BILLETS 


achat venta 


5 250 

331 " 
16 050 
233 

4 250 
83 

9 450 
2600 
373 
89 
82 

48 900 

5 100 
35 OO 
4700 
4 140 


5 750 

361 

17050 

313 

4750 

91 

10250 

3300 

393 

97 

90 

49 900 
5 660 
4300 
S 100 
4340 


Marché libre de l’or 


MONNAIES 

ET DEVISES 


Or fin. Pdto an barra). ... 

OrBn [enflngn) 

Napeten (200 

Pi&ea Fr (10 f}.-, - 

Pièce Suisse (20 fl. — 

Pièce Latine (20 fl 

Souverain 


Pièce 20 doBsts. 

Pièce lO dctes. 

Pièce 5 dotes 

PSfcca BO pesos — 

PBce 10 florin» 


COURS 

préc. 


64200 

64360 

386 
385 
371 

387 
469 

2085 

1100 

585 

2400 

380 


COURS 

22/11 


84300 

84760 


371 

374 

487 

21BO 

1040 

2405 


VALEURS 


Coûts 

prie. 


Dente 


Etrangères 


ABLisi. 


HeSIGSoû. 

Alcao AfenÉHn,... 

puBoncaD rama — — 

Amman Bnh 

Aitsd 


AnrtmaMhac~. 
Saura PoputaEapL 
RJkgbnàotsInt— 
Cèaftcftpa.... 

ChyteCaiii 

CIR 


Co m nan ha eÉ 

DeBanafim.)— .. 
Cbwdeenicd 

fi* 

6S.0KRlartl^.- 



BmcHcttigiLlil.. 

GoodyairTn— — . 
Oaca«ndQ>(Wn-. 

HosByealinc 

WnWuî— 

RflneUÿaMhwL 

Krten 

(ante 

MértndBank- 

Nmndaltet. 

dvtidpnv 

Pfcarhc 

Fnxbr 6artla-_„ 
ncoh 


Roèan. — 

Rente» NV — — 

nOPKD- 

Skiwa 

Sena&np 

KFAUabrtpt-. 


Ttentomte— ... 

Tevsybd 

Vêla Mettais — 

WagcoUu 

WmRaidCüoi ... 


~a&: 

w* 

106 

135601 

2M 

825 

130 

550 

22000 

as 

68 

900 

779 

«1 

273 

21 

530 

970 

T53 

284 

214 
297 

8850 
135 
29 00 
310 
21101 
81 101 
940 
368 
«72 
25 
288 
ira 
288 
585. 
22 »! 
84 

215 
73 
25701 

3000 
1065 
9 


733 <J 

109 

135M 

563 

124 


971 

210 

134 

3W 

2110 

ÜÔ 


285 10 
267 10 


19350a 

73 


1120 


Hors-cote 


BquaflpfcoEnite- 

310 

Ctfcÿbw— • — ... 

106 40 

CGHCcgatar. 

43 

C-OcoeLFcnniara- 

1» 

CtartomrM — 

578 

CochuyBurtn,... 

3» 

Oraaw — 

000 

QratotAsiunacM- 

XQ 


1400 

totaAcam. 

» 

BnpSbrtesM— 

» 

GorhwSJi 

48 

GmqwEsmrâa.— 

» 

Gw Députa— — 

4» 

HstoRqluZan 

2» 

Hoogmâ— — — 

297 

M 

3» 

tapr 

125 

Lecûun cfa Maria- 

04 


202 


782 

Priante RD 

1410 


■£& 

Qwbn 

2*0 

tara» K. V. .. 

209 40 

HotaBMgi 

17» 

SAFT-. . 

1341 
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799 

793 

+ 10 

■435 

Sm 

485 

4» 

4» 

- 103 

455 

SooMGfaé.-. 

449» 

448 

443» 

-IX 

95 



79» 

7248 

79» 


151 

Sodareta) 

m 

149» 

10 


6» 

Satortio 
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66 
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35S 

354 

-10 
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1217 
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4» 
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7» 

Sdoc 
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- 1 0 
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_ 

3» 
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So’jétï 
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Suez 
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TZ7D 

FriMm 


1230 

1209 

-139 

120 

Anas 

HE 

107» 

107» 

♦ 2 TB 

10 
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M 
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70 
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1» 

riescon 

99» 

H0 

X» 

-431 

3» 

soi Com. 

323 

323 

322» 

-012 

187 
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Cm 
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S 

Si 
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24 
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StHratetawL-.. 
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St Honora Senrins— 
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REPRODUCTION INTERDITE 


des 


Carrières 


fm portante tooM 

de conaaa « d'études 
économiques, recherche son 

RESPONSABLE 

D’ÉDITION 

Vous aura* l'e n être 
responsabilité da l’MMon 
su sebidu groupe. 

Autonome dons vm I ni t ia tive s 

et décisions vous svsz 
démontré au cours 
<T une expérience, 
de 3 ans mini., 
dons mi fonction stmUelre : 

- voue grand sens de l'orge- 
rrtMOOn : 

- votre maîtrise des techr»- 
ques <f édition : 

- de réetos aptitudes dans 
les négociations auprès dae 
fournisseurs ; 

- des qualités pour animer et 
gérer une éqiipe. 

Angiata souhaité. 

Adresser votre dossier 

(lettre + CV + photo + prêt.) t 
Anne LEFEVRE - Pfl£C8*TA 

85. rua La Fayette. 75009 Paris 


CABINET D'INGÉNIERIE 
LINGUISTIQUE 
CONSEIL ET FORMATION 
rscrats 

UN GONSHLTANT 
FINANCIER A VOCATION 
COMMERCIAU 

Pour l’exploitation 
et la développement 
Ce son portefeuille 
clients grand compte dans 
le domaine Financier. 

COMME NOUS 
VOUS ETES SÉRIEUX. 
SYMPATHIQUE 

Votre formation : minimum 
parfaitement bilingue 
angrera. bac + 4 avec une 
expérience professionnel le 
de 5 ans. dont une année 
miromum à l'étranger. 

RENCONTRONS-NOUS 
45-22-34-74 
CABINET STARLANGUES 


PARFUMERIE, 400 m 2 , en région parisienne, 
recherche 

RESPONSABLE (homme ou femme) 

• Animation commerciale • Management équipe 20 peisonnes 
• Gestion stocks et budgets 

PHARMACIEN 

Responsable secteur dermo-cosmétique 
CONSEILLÈRES (expérience souhaitée) 

Adresser CV + lettre de motivation à : 

CLAUDINE FERROUtLLAT - Ste-Mandonnaud - BP 360 
870 1 0 LIMOGES Cedex 


Pour notre Centre d’aide 
situé * 8ry-sur-Mame 
(externat de 60 ptacos 
pour adultes handicapés 
me n t au x et physiques), 
notre assoc ia tion comptant 
10 établissements 
an région parisienne 
recherche 

UN DIRECTEUR 

- F or ma t i on EN SP 
ou expérience dene 
fonctions similaires 
— Rémunération suivant 

Convention collective 

1966 

Adresser lettre 
manuscrite. CV, photo, t : 

M. le Directes 
Association Léopold- Sel I an 
64, rue du Rocher 
75008 PARIS 


ETABLISSEMENT 
D'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

RECHStOÆ (PAflISI 

RESPONSABLE ADMINISTRATIF 
ET PÉDAGOGIQUE 

- ENCADREMENT ETUDIANTS 

- ORGA. ds L'ANNÉE SCOC 

- RELATIONS PROFESSEURS 

- OtSPOMBJUTÉ, AUTORITÉ 

- SensdeiactxniTxricatfon 

- Eupérnnce de Tenseinienient 
souhaitée. 

A tS im a m au Journal CV + photo 
+ prétentions sous n* 8433 15- 
17. ne du Colonel Hsrra-Avie 
75902 Prà codex 15- 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


Femme. 47 ana. s ecrét ai re 
sténo-dactylo, aimant tra- 
vaux comptables, autonome, 
sens des responsabilités, 
très bonne ' présentation, 
cherche emploi stable. 

Tôi. après 18 h 30 
su 64-21-26-66 


MG. MYD., 20 ans. exp. BE chef 
proj. (OU), rf Agence [Fr.) KYP. 
FLU.. Ant Roui. GR. AMGT 
MYP„ BIVRT, OFFSHRE. 3 LEC. 
Ecrire sous ri* 8437 
LE MONDE PUBLICITÉ 
15-17. rus du CokmoFP.-Atna. 
76902 Pm*. Coda» 16 


ARTS GRAPHIQUES 

J. P. DILPON^E CAP 
Montage - incorporation 
Cromaftrra - Plaquas 


Étudie propositions. 
Téf. 46-69-55-91 


CAP. LONG COURS 

GE ST. R EF. ET. ÉTRANGER 
Form. CDT. Dlr. ControL 
BERGEN 31230 COUBLLES 


POLYTECHNICIEN 

Consultent an informatique 
et organisation, cherc h e ntie- 
aion audit, a chém e dkactaw. 


IKVltfi nHpInfl lmi f f. 

Tél. : 46-26-51-00. 


Ch. travaux, tnwiutssns, maçon- 
nerie. plomberie, N s c tri cl t é. 
pointue. TéL: 48-31-68-11. 


H. 42 ana. Cherche emploi 

en rapport avec expérience 

et capacités rédaction n ell e» . 


Bouéaerez - 43-36-60-65. 


Ing. hvd- 20 ans. Exp. BJE-. chef 
praj. (OMJ. d’agne (FR). Hyd. 
Ru. Ae« Roux. Gr. Amgt Hyd. 
Envn» Offahre. 3 Lee: Md- 
port. Mo. Etud- ttea prop- 


0FF1CIER MAIUNE 4- HUIT 
Grd EXPÉR. TRANSP. GEST. 
Etud. tte prop. OUTRE-MER 
navig. plaisance -F prafes. 
BERGEN 31230 COUBLLESL 


JF 26 a., commerce inter- 
net. trilingue. Exp. ch. po se s 
stable évolutif export./ 
communies bon : 44-93-00-78. 



Antiquités 

GALERIE F. FHAL 
ACHÈTE TABLEAUX 
OBIETS D’ART 
BIBLIOTHÈQUES 
PART. SUCCESSION 

Déplacmts Pans /Pr ovines 

TÉL : 43-87-36-00 

71. bd Mslesherbes. 8* 

ESTIMAT. GRATUITE 

Bijoux 

BIJOUX BRILLANTS 

La plus formidable choix : 
« quo des aHeires exception- 
rteiles ». écrit le guide « Para 
pas char ». tous bijoux or. 
toutes pierres précieuses, 
alliances, beguea. argenterie. 
ACHAT-ÉCHANGE BIJOUX 

PERRONO OPÉRA 

Angle bd des Italiens 
4. Chaussée- d’Antin 
magasin h T ETOILE 
37. «v. Victor-Hugo 
Autre grand choix. 

Cours 

EN ALLEMAND 
POURQUOI PAS 7 
Vous vouler vous mettra 
ou vous remettre 
-a la langue do Goethe 7 
A va» Iran stators, 
tous les vendredis 
é 20 h 15 en écoutant la 

DEUTSGHLANDFUNK 

Sur ondes moyennes 
1 539 HH» et 1 575 kHz. 

Et a vos stylos pour 
commander la manuel 
d'accompagnement gratuit A 

ICI L’ALLEMAGNE 

OLP - COLOGNE 
Ftép. féd. d* Allemagne 

Ojfre 

de particulier 

Part, vd chbre è coucher , 

(1990) Irt 2 pl. + 2 Cheveu 
en orme naturel. Prix 
20 120 F vendue 15 1O0 F 
+ une cukmièra «oc.. YVhtr- 
pool (1990) 2 250 F. 

Tél. 46-40-09 37 

Travail 
à domicile 

Jownalbtq expérimentée 
donne cours d’éenturo pour 
ranresego. T. 40-09-95- 72 


Vacances 


Tourisme 

SKI DE FOND 
JURA 

3 H DE PARIS TGV 
Prés Métabief. plaine- carie 
nordique, location studios 
pour 2. 4 et 6 pars.. CT ch. 
Activités sur place, salle de 
remise en forme, saune, ski 
de fond, shi è roulettes. 
Location matériel sur place. 
Réservations. 

Tél. (16) 81-49-00-72 


£e Monde 


L’IMMOBILIER 


appartements ventes 


SKI DE FOND 

Haut-Jura 3 ta Parta TGV 
Yves et LTone voua m ndliu 
dan» tne anctanns larme fcanc- 
comtoM du XVU*. confortable. 
ré no v a . chtKaa 2 panotxw avec 
s. da bra. wc. Amtxawa corm- 
viala, datante, repos. Accueil 
14 pars. ma», tables «fMtas. 
Cm»»* mfotéa (produis mauon 
et pain eut au vieux foix i bois]. 
Pas», rend, p édestre s , patin » 
glace, tennis. VIT. Panam crxrv 
P»w + vn ♦ matériel da da 
+ accompagnement 2 400 F i 
2 960 F para, /samaria. 
Rangngnamenla et r és er va tions 
(1« 81-38- 12-51 
LE CRET-L’ AGNEAU 
lalcnganéa - 25650 MONTBENOTT 


L'AGENDA 


2 RENDEZ- 
VOUS 

A partir du 3 daté 
4 décembre 

2 PARUTIONS 
PAR SEMAINE 

Le mercredi daté jeudi 
Le vendreefi daté sametfi 

Renseignement : 
46-62-73-02 
46-62-73-90 


automobiles 


Ç plusdelGCv) 

Particulier vond 
FERRA») 348 TB 
An 91. T» mgln. 6 500 km. 
Dom. 46-02-19-47 
Sur. : 40-85-84-59 


ASSOCIATIONS | 


IE BAC MAINTENANT III 
TERMINALES A.8.C.Q.G. 

Epreuve? com^éss par 
«!•» professeurs en exerexx 
Rona. : 47-42-26-11. 
Cour3 particuliers 3 dom. 
dans routas les matières. 


MATHÉMATIQUES 
par polytochnicion 
Terminafa C 1- S. seconda 
Tél. : 45-26-51-00. 


Cours 


MATH PLUS 

Cour» pwBcutars è domxde. 
Stages eitcnsds. 

Madi. Physxaia. Chme. 
Franças. Langue». 

Tous nivwux. 

Tél. : 44-85-90-85. 


5* arrdt 

EXCEPTIONNEL. 1 15 m* 
Prèe Meubert réhabütetion 

de luxa. Réaction 55 m* 

♦ 2 chambre». — . 

46- 28-03-80 
’ * “"43-69-68-04 


DEAUVtLLE 

Dana MMifEUBLE néakfom., 

part, vd beau atuefio, prox. 

Hflt« Royal. 150m>.-ptage. 

NebolBtfgf riart. priv. 
-^PXrt, ce««, a oofft. Etat onpacc. 
43-59-69-74 matin. 


( 7* arrdt ) 

PRIX INTÉRESSANT 

ÉCOLE MILITAIRE 

hnm. récent, n cft Calme. 
Séj. 1 chh.. cuis., bra, 70 ei* 
1. rue LOUfS-COOET 
( angle 88. bd latou-MautxMg) 
Sam., dim. 14 h h 17 h. 

( fl* arrdt ) 

FOCM-POMCARÉ 
riim. grand luxa 
Idée! habit, ou P. A terre 
Coupla ou pera. seule. 
Studio, ant-. Ihring + 
kit ch. + ». a. bra en ét. 
46-22-03-80 
43-59-68-04 


PARC MONCEAU 

(prés) 1mm. gd standing. 
Pptan vd 5 F. tt cft Raf . nf. 
Parking. Chamtxe da borne. 

45- 74-66-44 

( 73» arrdt Q 

BUTTE-AUX-CAILLES. 3*ét. 
80 m* + combla»- Cafcne. SoM 

2 300 000 F. 45-89-49-34 

16* arrdt ) 

TROCADÉRO. 190 m* 

3 réception», 3 chbre». 
Parking. 46-22-03-80 

43-59-08-04 

^ 77* arrdt 

PORTE MAILLOT (pche) 
Ensoleillé, aéré 
env. 130 m*. Gd living 
45 m* + 2 chbres. e.cLbs. 
Chbre terv. ét. é(ev. 
Travaux A prévoir. 

46- 22-03-80 
43-59-88-04 


17* NEUILLY 
Conviendra»* couple 


Duplex. Vue dégagée, 
env. 130 mr 4- 65 m* de 
terrassa. Luxueusement 
aménagé Parking. 
46-22-03-60 
43-88-88-04 

Ç 18* arrdt 

BUTTE-MONTMARTRE 
Rue Duranun 
2 P. Tt confort. Ref. neuf. 
Sur cour. Sgfenchde. 

750 OOO F. hnmo Mercedes 
42-52-01-82 


C 


19* arrdt~^) 


PRIX EXCEPTIONNEL 
WT7&CHAUM0NT. liFBaéw 
Bfcsnt Tteft. 5**l ftafc 
SA.3d4rea.2bns. 100 nF. 
Bric Sdea 50. r. BOURET. 
Sam., dim. 14 h A 17 h. 


Çb 


92 

uts-dB-Seinej 


COURBEVOIE GARE 
1. R ROUGET-DE-L’ISU 
2 « 3 P POSSB. 5 P. 

A PARTIR DE 530 000 F 
TRAVAUX A PRÉVOIR 
Vb. samedi 1 1 h 30/ 13 h. 


( Province ) 


appartements 

achats 


CABINET KESSLER 

78. Champe-Éfyaée», 8* 
recherche de tte urgence 
beaux appt» de atandfng. 
ptea et gdes aurfeces. Éva- 
luation grau sur demande. 
46-22-03-80 
43-69-68-04 


locations 
non meublees 
offres 


Ç Région parisienne^) 

VJLLENNES CTRE. 25 km 
Pans A13 ou RER. Ppté de 
caractère. 8 P. Bon état. pov. 
asrttan. P«c 8 000 m>. 

15 000 F/msns. 39-7580-02 


maisons 
de campagne 


BRETACME NORD 
A 30 km de la mor. JoAe mal- 
1 OOO m» ter- 


rain. 4 chbre». 
URGENT. 

Tél. : 42-38-32-83 


propriétés 


STJEAfUAPJTRRAT 


Propriété i 

Pieds dora Taau. VILLA 
3 nrv. eriv. 500 nv* 4 piscine 
chauffée t sauna + 
3 niveaux Jardin 
Praatatiorw kDuieuses 
da très hauts qualité 

CABINET KESSLER 

78. Champs- Élyséas 
75008 46-22-03-80 
43-58- 68- 04 


villas 


MMSU-COQUETTE 

Part, vend sur lorrain 
S65 m* vi B» p.d.t. 190 m 1 
hab. sv 2 mv. Séi 45 m> 
avec cheminée 3 chbre». 

larmes» 30 m* plein sud. 
Qar. 50 nY. Cave 12 m*. 
Comble» è »m énager. Séj. 

vue impren./ verdure. 

2 900 000 F. 47-23-50-68 NA 
47 4T-S1-72ior et»..». 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
DOMICILIATIONS 
Constitution de sociétés 
et t» service». 43-65- 17-50 


CARNET DU Mmit 


Décès 


- M- Pierre DefeaOo, 
sa mèxti, ” 

Le coiond Pierre' BaudeJane. 
son époux, 

Patrick et IsabeBe Baudelaire, * . . 
Christine et Jean-Louis Bulh, - 
Isabelle et Yannâ Abois, 
ses enfiuits, 
scs petits-esftnts, 

M. et M m Philippe Grandjean. 

M. et M«* Guy Hourtoolk, 

M. et M" Bfanse Alexandre» • 

M. et M“* Jean-Ptme DehaDe,. .. 
ses sœurs, firère, beaux-fién» et bèàe^ 


oct l'immense douteur de faire part du 
décès brutal de- 

M~ Suzanne BAUDELAIRE, 

née Ddàril^ - V-~ 

appelée i Dteu, le 19 novembre 1991". 

La cérémonie religieuse aura beu en 
réglise Saint-Nkoïas, rue de te Muette, 
à MM OptJxfRtt^ te mardi 26 novem- 
bre, à 11 heures. 

Cet avis tient Ben de faire-part. 

Patrick et Isabelle Baudelaire, 

82, roote de Saint-Nom, 

78620 L’Etang-te-VUte. 


- Ses ancien» éteves et ses collègues 
des taihosléj parisiennes 
ont te tristesse de lhire part da décès de 

Cbrade CAHEN, 

professe» émérite 

d'histoire mnvnInMine , 
membre de Flnteitat, 
président bonocaire 
de te Société asiatique, 
chevalier de te Légion d’honneur, 

survenu le lundi 18 novembre 1991. 

Son œnvre et son enseignement reste- 
ront rivants en leur cœur. 

(Le Monde à u 19 et du 21 novembre.) 


- La direction et 1e personnel do 
Théllrc do la Madeleine 
ont le regret de frire pût du décès de 

leur ■Hminwtrareur et nmi 

Pierre DEROME. - . 

Ses obsèques auront lieu le jeudi 
28 novembre 1991, à 10 h 30, en 
l'égUse-Saint-Roch. - - 

296,'fuè' Srim-Honocé, 

75001 Paris. 


- On nous prie d’annoncer te mort 


de 


M. Jean-Pierre FAURE, 


survenue i Royan, le 17 novembre 
1991. 

De'hfpiut de 
M. et M“ Hugues Aufiay, 

M. et M* Albert Faure, 

M. et Pierre Fa u te, 

M. et M“* Dominique Guion. 
leurs enfants et petfeeafants. 

S, me Pierre- Loti, 

17200 Royan. 


- M-" Léon GuiQet, 
ses enfants, petits-enfants et arrière- 
petits-enfants, 

M* Béatrix Cournot, 


ont te douleur de frire part du décès de 


Léon (JUILLET, 
officier de te Légion d’honneur, 
profes se ur honoraire de physico-chimie 
des alliages métalliques 
à fEcole centrale 
des arts et manufact ur e » . 


La cérémonie religieuse aura lien en 
Téglise Saint-Françœs-Xavier, Paris-7% 
le hindi 25 novembre 1991, é 10 fa 3a 


- M. et M-» Jacques Audatrin, 
leurs enfants a petfts-enfânt», 

M. Fonças Morin, 
tes enfants et p^r-riifiintii. 

M. et M 1 ” Jacques Eageffaard, 
leurs enfant» et petits-enfants, 

M. et M"* Philippe Morin, 

Nathalie Morin, 

M- et Jean Morin, 
leurs enfrnts et prtits-enfrnts, 
ont te douleur de frire part du décès' du 

eootrAteor général des armées (CR) . 
MkfcdMOBIN, 
grand officier de te Légion (fbonneor. 
croix de guerr e 1914-1918, 

survenu 1e 21 novembre 1991, dans sa 
quatro-ringt-qurnsème année. 

Les obsèques seront célébrées an 
temple protestant de Royan (Charente- 
Maritime), 1e samedi 23 novembre, k 
14 h 3a 

Ni Heurs ni couronnes. 


- Sri nt-Gély-dn-Fcsc. Alger. Casti- 
gfioæ. 

M- Madeleine Pétez, 
son épouse. 

Et les familles Péta et Tenon, 
ont la douteur de frite part du décès. 
Survenu à Tige de quatre- virqgt-rix ans, 
le 20 novembre 1991, de 

M. Fernand PÉREZ, 
agent supérieur 

du ministère des affaires «nraaf — 

SS, impasse des Mimosas, 

34980 Salnt-Gây^hi-Feso 


- M. et M- Yves Roche, 

M- Jean Stremsdoerfe r, ^ _ ; 

Bruno ét Christiane Stremsdoerfer 
et leur s «-wéwhs 
J ean-Michel Roche 
et son fils. 

Français et FTirnhetb Pelisse 
et letus enfants, 

Dominique Roche' 

.et ses enfants. 

Bruno et France Meterio-Roche 
et 1ère Sis. . 

ont la tristesse de Sure part du dfeès de 

Germaine ROCHE, 
conservateur en-dief honoraire 
des bBtfiothèqoes, 

leur soeur, befie-sŒur et tante, qui s’est 
éteinte le 12 novembre 1991, dans sa 
quarte-vingt-huitième année. 

• - Lés obsèques ont eu lieu le 
22 novembre, en réglise de Ruynestacn- 
Macgeôde (Cantal). 

Ctt -aria tient Eeu de faire-part. 

Un e meme sera célébrée ultérieure- 
ment é Fans. ■ . 


- Csrroll Franc» • 

. - McKay SEWÀRD, 

18 novembre. 1991.. . . 

Femme bien~aimée de George 
.'CSewanL 

Mère de Gordon Day, . 

.. Patricia McKay; 

(lifas DrydenLMdteX 
'. James Pickett. . . 

- Dcborah Carrofl, . <- 

- - (Mis SL Thomas Goteman), 

‘ Sœur de Robert G' McKay. 

Heures de visite 1 14 beures-16 heures 
et .17 - heures-19 heures,, vendredi 
22 novembre, à BenheÔRiqeral Home. 
-824, Scaxsdale Avenue, Scandale; New- 
York. / 

■ Enteririnent privé. Service oommé- 
mocatif, 14 h 30, samedi. 23 novembre, 
à Hitchcock Presbyte ri au Çhùrcfa, 
6, Greenacres Avenue, Scandale. ; 


Erratum 

- Dans le Monde du 19 daté 
20 novembre, tT fallait Bra 

Patrick et Annie Bottnin.' '' 

- Ainsi que Séverine et Ludovic; ■. . 
Pierre TiQenx, 

- Sa farnOle, ses amis, 

ont la très grande tristesse de faire part 
du décès de • 

Marcelle COKNET; V’ ; 
survenu le 15 novembre 1991.. . 


- r Tant que ceux. que nous 
aimons restent présents dans notre 
mémoire, il n’y a pas de mort La 
mon, c’est rouai. » 


Il y a sept ans, 

: Lfla SAKKA, 
épouse Tafefe, 

non» «priftwit 

Que ceux qui Pont connoe et aimée 
se souviennent. 


- Il y a dix ans, 1e 23 novembre 
1981. ■ 

Dfafier TKYSTRAM 
quittait .tes riens. 

Que ceux qui Pont connu s'associent 
h la messe qui scia dite i son intention 
le mardi 26 novembre 1991, A 18 h 30, 
en te chapelle de llnstitnt de la Tour, 
86, rue. de la Tour, Par»- 16*. - . 


Soutenances ide thèses 

- Paris-IV-Sorbonne, 1e 27 novem- 
bre 1991, à 14 h 30, saille des Actes, 
thèse de doctorat, soutenue par 
M. GiBes Boileau : «La matérialité du 
sacrifice dans- fa'Cluné archaïque », 


^CARNET DU MONDE 

B ue igna ne n ts : 406S-29-94- 

Tarif ': la ligne H.T. 

Toutes rafcriqaes 92F 

Abanés etactfamiires - 88 F 
Cmuiumii i iL Æitocs — ^ F 
Thèses étuAuds _ 50F 


- Il ya tèhl0ira?a8it6èrel99O, 
Chradette FERRffiUX 
quktait les riens. 

Que ceux qui Pont connue et aimée 
! en pensée* sou époux et scs 


Mandres-les-Roses (Val-de- 
Marne). 

Le 23 novembre. 1990, disparaissait 

Piene NIÇOL. . - . 

Sa famille, sou village se lou- 
riennent. 



CORRESPONDANCE 

M 6 a investi 
plus de 300 millions 
de flancs 

dans la production 
d’oenvres françaises 

A In sulte de l'article intitulé 
«Les beUigérants affûtent leurs 
arguments » (IC Monde du 
8 novembre) consacré au lobbying 
des chômes et des sociétés d’artistes 
auprès- des parlementaires, 
». Nicolas de Tavemost, directeur 
général de if 6, nais écrit : 

Contrairement é- ce-qûfefiimient 
lès sociétés ajarusteç, M o aura 
inWtt «M ÿha de 
300 milKons de firancs dans lit' pcor 
d action d*<Eûvrès audiovisuelles 
. françaises, dont 220 millions au 
profit de la fictidn (et . non 140 
■ militons). Rappelons que l'obliga- 
tion de 350 millions de' francs 
avait été c al cul é e sur un chiffre 
d*aftairo jxévsûxmd sur cinq ans 
que M_6 n’aura pu réaliser qu’aux 
deux fiera, - en raison du dàrcûse- 
ment de la T^ementatton. La part 
consœrée i la production est, elle, 
supérieure, anx engagements. Le 
pourcentage de chiffre d'affaires 
(investi pair M 6 aura' d’ailleurs 
été -ea 1990 le plus fort des 
cbaiiies françaises. 


nwmc 


lbn*.SS3 668 04GNE 400 000 F 
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7 47* TRANCHE . 

IWAGE DU 21 NOVEMBRE 109? 


P«s 


5 JOURS EXCEPTIONNELS : 
Jeudi, Vendredi, Samedi, Dimanche 
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PIERRE GEORGES 


‘fs.,,’"’ 


Intelligences de compétition 


Samedi 23 novemhrp 


D ANS ia famille Q.|., je 
demande le père, la 
mère et les cinq 
entants. Quelle horreur, tous 
pas un pour retarder 

i autre l 

CaroSne a treize ans. Elle est 
«n seconde. Nicolas, onze ans 

S SS*"®', sept ans. 

En sorième. Lionel, cinq ans. En 
CE î. Et fa petite dernière, qua- 
t ? rzB mois. Au sein. C'est-à- 
d^e que les quatre afaâs ont 
entre deux et quatre années 
scolaires d avance. On com- 
prend pourquoi leur mère, pour 
iJEnvoyé spécial », dira avec 
fiert é ; « Venez que je vous pré- 
sente I es monstres. ». 

SMmonetres. fort Jolis petits 
au demeurant, sont 
SÆ ** J^j^talogues aPPe#- 
tent das t/r rt8Û6ctuetlament pré- 
coces » L'expression est un 
peu ambigus qui supposerait 
£**2 U0 W U "° anomalie de crois- 
aance. Vodô sans doute pour- 
JJJÏÏ. te langage courant lui a 
Pretéré le terme de surdoués. 

Etvoi& pourquoi le spectacle 
06 aana mère faisant de l'ôte- 
ÎJ 89 ®. jnïônsif de surdoués au 
domicile familial avait quelque 
chose d'un peu dérangeant. 
Non pas qu'a n'y ait point là de 
I amour maternel ou le beau i 
souci de ne pas laisser des i 
intelligences pointues en i 
jachère. Mais parce que tout i 
dans cette maison semblait r 
tourné totalement vers ce but, t 

comme obsessionnel, de la 1 

réussite inteBectueBe. c 


8 Sur les étagères, entre les 
“ jeux, les disques, les livres, 
\ tous formateurs, tous exem- 

l P«*ree. les caméras sont allées 
r un titre : Comment don- 

ner à votre enfant une intafS- 
i gence supérieure? Et la maman, 
“o^^ment, gentiment, a expfl- 
quô son rôle de mère nourri- 
cière. Elle donne le savoir 
com me Je sein, la nourriture 
•mMSctueUe comme ta nourri- 
ture physique. Et sa nichée de 
surdoués, dans l’espérance 
commune de. finir médecins 
prospère dans la maison 
radieuse de l'inné et de l'ac- 
quis. 

L'inné justement, ce gamin 
de neuf ans, fils d’artiste pein- 
û». en a reçu sa pan. U peint S 
pesn, é peint dans son atefiar- 
douche, dans l'enfermement 
joteneur de son don qui exctet 
» compréhension des amis de 
son âge. Il peint comme un 
adulte et raconte comme un 
curant. Et Q dit des choses ter- 
rifiantes : t On n’apprend rien 
du tout à être comme las 
autres. On devient fou. Ça 
énerve la tâta. » 

B y eut enfin te cas inévitable 
au surdoué de musique, d'un 
petit Mozart niçois, surprotéaé 
et pourtant déjà happé parte 
n ? orK * e a c ^ ta * peut ne pas 
s en remettre. A vingt-six ans, 
un ex-surdoué est VBnu dire 
son désarroi d'homme ayant 
patai son fil conducteur dans 
le monde de l'inteffigence de 
compétition. 


| 13.15 Magazine : Reportages. 
Traval de nuit. 

13.50 Jeu : MilKomaîre. 
14.10 La Une est à vous 
(et è 16.10). 

16.00 Tiercé à Vincennes. 


LE MOINE ET L'ABEILLE 


18.15 
18.45 

19.15 


20.00 

20.45 

22.35 


* Divertissement : 

Mon do Dingo. 

» M agaz ine : 

. Trente misions d'amis. 

! J® u . J Une famille en or. 

• Séné : Marc et Sophie, 
i Jeu : 

jf Roue de la fortune. 

1 purartissement : 
Le^Bébdta Show (et à 

Tirage du Loto 
(et à 20.40}. 

Journal, Tiercé. 

Tapis vert et Météo, 
variétés : Succès fou. 
Magazine : Ushuata. 

La Namïbn (2* partie). 
Magazine : 

Formule sport. 

Journal et Météo. , 


La Nuit des héros. 

Z2.30 Magazine: Double jeu. 
23.35 Ecrire contre l'oubli. 

Patrice Lee on te et Guy Bedos 
gJg^AIewmdre GoTdovrtch 

: Un JUSe. un flic. 
0.40 Journal et Météo. 

FR 3 

14.00 Variétés : Eurotop. 

“—De 15.00 à 19.00 La SEPT 

1900 Us 19-20 de l'informa- 
tKHI. 

S^. 79 - 35 ' ta ^ 

~nrS^S?‘°°? 000 U SEPT 

0.00 Magazine: 

L'Heure du golf. 


“J’AIME LES 20 MINUTES 
POUR SE FAIRE VIRER 
DE MARC JOLIVET 
TOUS LES SAMEDIS 
DE II H 00 A II H 20...” 


22.50 Flash d’informations. 
23.00 Le Journal du cinéma. 
t 23.05 Cinéma : 

> Voix profondes. ■ 

Film italien de Lucio Fuld 
0990). 

0.35 Cinéma : Susie 

et les Baker Boys. ■ 

Film américain de Steve 
Ktoves (1989). 

LA 5 

13.20 Série: i 

Sur les lieux du crime. 
14.55 Série: 

Le Retour 
de Mike Hammer. 

15.50 Série : Capitaine FurÜto. 

16.40 Série : Riptide. 

17.30 Série : 

La Loi de Los Angeles. 

18.25 Magazine : Intégral. 

1 9.00 Série : L’Enfer du devoir. 

| 20.00 Journal et Météo. 

20.40 Journal des courses. 

20.50 Série : Peny Mason. 

Meurtre à Broadway. 

22.30 Feuilleton : Shogun. 

23.25 Journal de la nuit. 


Coup de foudre dans te Paris- 
Bruxelles. 

23.55 Six minutes d'informa- 
tions. 


EUROPE 2. ON A TOUT 
POUR S’ENTENDRE. 


Vendredi 22 novemhrp 


iy : , •; 






SM* y a ïf tés - Tous à la Une. 

42.35 ► Magazine : 

52 sur la Une. 

J’ai vingt ans de plus que lui 
et on s aime. 

23.35 Sport : Boxe. 

Ç™mpionnat du monde WBA 
«MS super-plume : Daniel Lon- 
das (France) - Geriardo Har- 
nadez (Etats-Unis). 

0-4S Journal. Météo 
et Bourse. 


20.45 Jeu : Fort Boyard. 

22.05 jFrancovision. 

Le premier Grand Prix de la 
enanson francophone, en 
«mufcané sur France-Inter. 
0.33 1. 2. 3. Théâtre. 

0.40 Journal et Météo. 

FR 3 

20.45 ► Magazine: 

Thafassa. 

21.40 Magazine : 

Caractères. 

£G«»»re d'Algérie. Invités : 
«feaivLuc Bnaudi. fa Baratte 
de Pais, 17 octobre 1961; 
«amas Jaanson. AtgSriee. 
de retour an retour; Jacques 
Roseau. Je 113» Eté Tchronï- 
<m romanesque 1903- 
Benjamin Stora, fa 
Gangrène et r Oubli, la 
mémoire de la guerre cTAtgé- 

fl&m 

22.45 Journal et Météo. 

22-25 Ecrire contre l'oubli. 

Gérard Frot-Coutaz et Paul 
Amar pour Wang Xfehe 
wme. 


0-50 ~dnéma : ■ 

U Femm e fardée. ■ 

j^^ronçais de José PSnhetro 

LA 5 

20.50 Téléfilm: 

Ravanche de flic. 

22.30 Téléfilm : 

La Route de l’angoisse. 

23.50 Journal de la nuit 


I 20.40 Téléfilm : Prisonnières 
des Japonais. 

22 - 25 Série : Equafizer. 

23- 25 Magazine : Emotions, 

charme et érotisme. 
23.55 Magazine: Culture rode 
0.25 Capital. 

0.35 Six minutes d'informa- 
tions. 


13.25 Championnats d'ortho- 
„ M Braphe. Finale. 

14.10 Magazine : Animatîa. 
15.05 Magazine : 

fp«ts passion. 

Basket : championnat de 
France (Lyon-GraveCnes). 

| 17.05 Série : Les Cinq 

18.25 

18.30 Jeu : 

1q rm rff s * ne £* cest I 

19.00 Championnats d'ortho- 

i a en 9 ra P* 10, Correction. 

19.50 Trois Minutes pour foire 

tare. Qmoo, d'Hermann Me)- 
vflid. 

20.00 Journal et Météo. 

20.45 Magazine : 


CANAL PLUS 

Ï®'*S Téléfilm : Max et Hélène. 

15.05 Le Journal du cinéma. 
ISS 5** = Le Juge de la nuit 
1 6*20 Documentaire : 

Le Baiser du serpent. 

17.05 Les Superstars du catch 

— 

19.05 Dessin animé : 

__ , A G rende Supercherie. 

19.30 Flash d'informations. 
19.35 Le Top. 

20.30 Téléfilm : L'assassin 

« *»ns mon roman. 

22.00 Les Nuis... T émission. 


LA 6 

13.55 Série : Supercopter. 
14.50 Série : Laredo. 

15.45 Série : Les Espions. 
16.40 Jeu : Hit hit hit hourra I 

1 6.45 Séria : Vegas. 

17.35 Série : Le Saint. 

18.25 Série : Les Tètes brûlées. 
19.20 Magazine : Turbo. 

19.54 Six minutes d'informa- 
tions. 

20.00 Série : Papa Schultz. 
20.30 Informations: 

Bonne Nouvelle. 

20.40 Téléfilm : 

Les Pluies de la mort. 

Les terribles effets d'un déto- 
nant sur les vétérans du Viet- 
nam. 

22.20 Téléfilm : 

L'Espace d’un cri. 


Dimanche 24 novembre 


20.00 

20.50 


22.45 

22.50 


canal plus 

20.30 Tétéfihn : La Doubla Vie 
d® M. le juge. 

22.05 Documentaire : 

Récit de ma via 
gw Jota Fitzgerald 


■WIHIVUfa 

22.55 Flash d'informations. 

23.01 La Journal du cinéma. 
23.05 Cinéma : 

CracodBe Dundee 2. □ 


LA SEPT 

20.05 Documenta ire : 

L'Ascèse de la marche, 
i 21.00 Téléfilm: 

Warfxirg ( 2 * partis}. 

22.35 Série : Photo-romans. 
22.50 TéMfim : Deux pieds 
dans la tomba. 

0.15 Court métrage: 

Les Chiens. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Radio-archives. 

GBjeix Laly p). 

21.30 Musique : 

Black and BJue. 

22,40 if 8 S^nétiquee. 
Mm, Yvette, Daniel. Luoaraia 
« las autres... (4). 

FRANCE-MUSHHJE 

20.05 Copcgt^te de Frenc- 
tari) ; MantSa. tableau sym- 
Ptanta» op: 26. Concérto 
pour violon et orchestre en ré 
. 47. Symphonie 
ré mineur op. 104, de 

23.07 Poussières d'étoiles. 


9 Série : Hooker. 

’ Série : Rick Hunter, 
inspecteur choc. 

) Série : Cohimbo. 

1 Disney parade. 

1 Maflazine : Téléfoot. 

A 19.00, Loto sportif. 

i Magazine : 7 sur 7. 

Invité : Patrick Bruei. 

1 Journal. Tiercé. Météo 
et Tapfe vert 
Cinéma : 

L’Arme fatale. ■ 

nlm américain de Richard 

Donner (1987). 

Magazine : 

Ciné dimanche. 

Cinéma : 

Chambre avec vue. ■ 

K£iïï®" ,n ds JamM 

Journal et Météo. 


13.20 Dimanche Martin. 
14.55 Série : Mac Gyver. 
17.45 Documentaire; 

L’Odyssée sous-marine 
__ «o r équipe Cousteau. 
J- 2- 3. Théâtre. 
5*»?azine : Stade 2. 

19-25 Série : Maguy. 

20.00 Journal et Météo. 


SHOW BUS EN y. , 

LE_riL.y CCLNT^Y 

CANAL JIMMY 


SUR LE CABLE 


20.45 Série : Les Cinq 

Dernières Minutes. 
J^eŒnsttew- d'une grande 
nason rTéOuon assassiné au 
Dora aune mute. 


Bouillon de culture. 

5?^ : Henri VemeuV. 

23.40 Ecrire contre l'oubB. 

Dominiqua Dante et Alexan- 
oreMmkpwaki pour Abraham 
Serfaty (Maroc). 

23.45 Documentaire : 

Damiers Far West 

0.40 Journal et Météo. 

FR 3 

13.50 Magazine ; 

Faut pas rêver. 

Yemen : Mokha, forteresse 
wü i France : parfum 
de barbe A papa; Ecosse : I 

Photographie d’un instant ury- 

que. I 

14.45 Magazine : 

Sports 3 dimanche. I 

, Basket-ball : Moto ; Tennis. 

■7.15 Magazine : Montagne. 

La guerre la plus haute du 
monde. 

17.45 Jef. 

18.15 Magazine : I 

A vos amours. J 

19.00 Le 19-20 de l'informa- 
tion. 

2?J 9 J2è T9.35, le journal 
de la région. I 

.0.05 Fables géométriques. I 

__ ^ Laitière et la Pot au lait. 

20.10 Série : Bermy HUI. 

20-45 Divertissement: 

p 15 C,a ? se ■“ ««Phone. 

Z.05 Magazine : Le Divan. 

Invité : le professeur Luc I * 
Montagnier. I 

2.30 Journal et Météo. * 

2-35 Ecrire contre l'oubli. 

DornWqua Dante et Alexan- 
dre Minkowski pour Habra- 
nam Serfaty (Maroc). I _ 

L55 Cinéma : I 

Rira américain deDouqtes I 

Sîrk (1954) (w.o.). 

-40 Musique : I 

Carnet de notes. 

Concerto pour violon et 
«c/wsire en ré mineur, de I 
Mendeissohn. 


•»« î;, E ^ uî P e c * u dimanche. 
20.30 Cinéma : Panique 
à Needle Park. ■■ 

Film américain de Jerry 
Sçhatzberg (1971). Avec Al 
il ib S Cm ®'ifî ,t y Winn - Afcm Vint, 
“•i ® Flash d informations. 
22.20 L'Eouipe du dimanche. 

Footbafl ; HandbaO. 

1-00 Cinéma : Le Mystère 
du temple hindou. ■ 

Flm italo-ffanco-aUemand de 
Mano Camerini (1963). 

LA 5 

3I'Ï2 : Inspecteur Morse. 

15.10 Tiercé à Auteuîi. 

15.50 Série : 

,, H? nommé Stryker. 
1/.25 Divertissement: 

^ Dimanche et la Belle. 

19-00 Magazine : Dimanche 
19 h Elkabîrach. 

Invités : Jean-Marie Le Pan. 
Jeannie Lot go. 

20.00 Journal et Météo. 

5 Î2 courses. 

Mï.50 Cinéma : L'inspecteur 
ne renonce jamais. ■ 

C. dfl J ames 

Fargo (1976). Avec Cfint Eas- 
jwood. Tyne Daty. Bradford 
Dillman. 

2.40 Ecrire contre Toubli. 

Dominique Dante et Alexan- 

lï? nJ îff wskî .P our Abraham 
Serfaty (Maroc). 

2.45 Magazine : Reportera. 

___ La vie avenue Foch. * 

3.45 Magazine : Top chrono. ; 
0.35 Journal de la nuta. 


20.00 

20.40 

20.50 


22.40 


ld LA SEPT 

1325 Téléfilm : Wartiura 

1 5.00 Xenakis. 

,B 16.05 Cinémémo. 

16.45 gérie: 

,, Portraits d’Alain Cavalier. 

17.00 Avis de tempête. 

- 19.00 Documentaire : 

in nn !* S 309 ,es Hommes. 

20.00 Le Dessous des cartes. 

20.05 Histoire parallèle. 

^ 99 Chroniques hongroises. 
22.40 Le Courrier 
„ des téléspectateurs. 

22.50 Soir 3. 

23.00 Ecrire contre l’oubli. 

23.05 Jo Privât, 

le blues du musette. 

0.00 Cinéma d'animation. 

0.05 Danse : L'Ange bleu. 

1-25 Concert, 

4* s ymphon» de Beethoven 
par I Orchestre de chambre 
de I Europe. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Photo-portrait 

Laure Camboumac, rédactrice 
en cher du magazine Youpi 
20.45 Avignon 91. u Décaméron 
des femmes, d’après Julia 
Voznesenskaya. 

22.35 Musique : Opus. 

if» Voix du Rwanda : une 
tradition en exil. 

0.05 Clair de nuit La durée du 

ou. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Opéra (donné le 9 Juin 1991 
tors du Festival de Vienne). La 
Fin ta Gfardmiera. de Mozart 
par le Concentus Musicus de 
Vienne, dîr, Nikolaus Hamon- 
ogurt; soi. : Edita Gruberova. 
Uiartotte Margiono, Dawn 
Dpshaw, sopranos. 

23.05 Poussières d'étoiles. 
Concert (donné le 14 juin au 
Grand Auditorium) : La Paix 
pour les réconciliés, d’Obou- 
Rhov; Sonate pour piano 
n* 6. Sonate pour piano n» 9, 
de Scriabine ; Suite Short, de 

ci nB Â S ? nale Pouf piano n* 

5, de Roula vetz; Sonata pour 
piano an la, d’Oboukhov 


22.20 Capital. 

22.30 Magazine: Sport 6. 
22.35 Cinéma : 

Carmen nue. o 
j^hançais d’Albert Lopez 

0.00 Six minutes d'informa- 
tions. 

U SEPT 

15.30 Documentaire : 

Lot Trois Trajets 
d Armand Gatti. 

16.25 Série : Rencontres. 

Chartes Sterling. 

3222 métra 9 B = Teug. 

17.30 Téléfilm : 

Deux pieds dans la 
tombe. 

1 8.55 Court métrage : 

Les Chiens. 

'9-10 Documentaire : 

in nn E A ^ cèse ^ b marcho 
■4° 00 « nr ® contre l’oubli. 
Dominique Dante et Alexan- 
dre Minkowski 


22.20 Magazine: 


I.E DIM 




A MIDI 


SUR ANTENNE 2 




24 Novembre 

Helmut KOHL 

Faut-il avoir peur de l'Allemagne ? 

Rediltusion a 1 heure du matin 


! CANAL PLUS 

14.00 Téléfilm : 

.... hlotr, impair et passe. 
jf-35 Magazme : 24 Heures. 
■6-30 Documentaire : 

Ut Dernier Royaume 
des éléphants. 

3Ï 22 f ÆS , Nute - «'émission. 

La Journal du cinéma. 

18.00 Cinéma : 

Princess Bride. ■■ 

«nMeain de Rob Reiner 

19.35 Çacartoon. 

20^0 Dis Jérôme ... 7 
L'autofocus. 

20.25 Magazine : 


CULTURE PUB 

le rendez-vous 
des médiamaniaques 

le dimanche 72hOO 
st le lundi 23h00 


14.00 

14.50 

16.20 

17.15 

18.05 


22.15 


> Série : 

Mission impossible, 
vingt ans après. 

1 Musique : Flash back. 
Variétés : Muititop. 

Série : Clair de lune. 
Série : Le Saint 
Série : 

Les Routes du paradis. 
Six minutes d'informa- 
tions. 

Séné : Cosby Show. 
Téléfilm : 

Le Chemin du bonheur. 
Lfr» petite Oh perd son père 

BQOptlf, 

Informations : 

M 6 express. 


, dra Minkowski 
20.05 Documentaire : 

L'Héritage de la 
s chouette. 

20.30 Le Courrier des téléspec- 
d tateurs. 

20.35 Cinéma : 

U Baiser de Tosca. ■■ 
Rlm ualo-suisse de Déniai 
i Schmid (1984). 

22.00 Court métrage : 

_ Image pour Debussy. 
22.10 U Dessous des cartes. 
22.15 Cinéma : 

Lot Visiteurs du soir. ■■ 
Film tançais de Marcel Camé 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Atelier de création radio- 
phonique. La culture cyber- 

22-35 U Concert 

te 0 ™!® fe 15 octobre au stu- 
dio 105 de la Maison de 
naaio-France) Round about 
rnelonrous, musique de The- 
toruous Monk, par Je Quartet 
cto Steve Lacy. 

0.05 Clair de nuit. 

_ FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (donné la 28 avril à 

oerim) . Presto assai en ut 
majeur K 102, Nottumo pour 
quatre orchestres en rê 
majeur K 286. Sérénade en ré 
PpuÇ deux orchestres 
K23S, de Mozart; Langegger 
Nachtmusikan, de Cerha, par 
I Orchestre symplioiuque de 
Bénin. 

23.05 Poussières d’étoiles. 
Avec Michel Fatempéi. écn- 
vain : oeuvres de Femeyhouq. 
Nvnes. A 1.00. Concert du 
GHM : Jamais l’aube ne fut si 
douce, de Giroudon; AreW- 
lecture. Nuit, de Gome. 





i 








d’enquête sur le financement des partis 


M. Henri Nallet a mis en cause 
plusieurs dirigeants de l’opposition 


Un port de plaisance dans la tempête 


Le maire de Trébeurden 
écroué à Rennes 


SUR LE VIF 


CLAUDE SARRAUTE 


La classe ! 


Le rapport de la commission 
d'enquête sur le financement des 
partis et des campagnes électorales 
sous la V* République, rendu 
public jeudi 21 novembre (le 
Monde du 22 novembre), rend 
compte des auditions de toutes les 
personnes entendues sous serment 
11 retranscrit notamment les décla- 
rations faites, i huis clos, le 
25 juin, en tant que garde des 
sceaux, ministre de la justice, par 
M. Henri Nallet, qui a aussi été 
entendu, un peu plus tard, le 
18 septembre, en tant qu’ancien 
trésorier de la campagne présiden- 
tielle de M. François Mitterrand 
en 1988. 

11 apparaît que, lors de sa pre- 
mière audition, M. Nallet a cité 
les noms de plusieurs élus de Top- 
position à propos des investiga- 
tions policières effectuées dans les 
affaires de fausses factures, et plus 
précisément i propos des affaires 
Urba-Marseîlle (siège marseillais 
d’Urba-Technic) et Sun-Communi- 
cation (société de marketing) dans 
•des procédures Incidentes à l'af- 
faire SAE-SORMAE-Urba relative 
à diverses infractions liées à la 
recherche et au financement de 
marchés publics dans le Midi de la 
France». 

«Les constatations faites par les 
enquêteurs ont révélé l'existence de 
relations financières entre Sun- 
Communication et des personnali- 
tés politiques, dont MM. Jean- 
Claude Gaudin, François Léotard. 
Alain Mayoud, Raymond Barre, 
relations qui n’ont pu être justi- 
fiées. indiquait le ministre. Sun- 
Communication a réglé à divers 
fournisseurs des factures pour m 

Des greffiers 
sam toit 

•Quand les détenus grimpent 
sur les toits dos prisons, ils 
sont entendus par kt ministre de 
la justice. Des fonctionnaires 
des greffas auront-ils la môme 
audience en grimpant sis la tait 
d’une cité judiciaire ?» Jeudi 
21 n ovembre h Rennes, quatre- 
vingts fonctionnaires des greffas 
de la cour et des tribunaux 
avaient envahi le toit-terrasse de 
la maison judDca'ra. Ce mouve- 
ment pour protester contra les 
conditions de travail et les 
salaires se doublait d'ine grève 
du téléphone suivie par ta tota- 
Ité des fonctionnaires du greffe. 
Aucun magistrat n’a participé à 
ta man ifest a tion. - (Cexresp.) 


'montant total de 3,5 millions de 
francs, en négligeant de facturer à 
ses clients ces mêmes services. Ces 
irrégularités, qui en première 
approximation s'apparentaient à 
un abus de biens sociaux, porte- 
raient sur une période allant 
de mars à Juin 1986, sous réserve 
d’une vérification phis approfondie 
qui, die, n’a pas eu lieu. En effet, 
les dirigeants de Sun-Communica- 
tion ont, à la différence de ceux 
d'Urba-Techmc. refusé toute perqui- 
sition dans le cadre de l'enquête 

K réliminaire incidente ordonnée. » 
f. Nallet ajoutait : « Les deux 
procédures concernant Urba-Te- 
chnic Marseille et Stut-Commwi- 
catlon ont fût l’objet, sur indica- 
tions de fa chancellerie, d’un 
classement sans suite.» 

Interrogé ensuite par M™ Nicole 
Catala, député RPR de Paris, le 
ministre précisait ; «La décision 
de ne pas donner suite à l’enquête 
préliminaire partant sur Urba-Te- 
chnic et Sun-Communication a été 
prise par moi le 1* avril 1991 de 
maniéré écrite. (...) Mes instruc- 
tions ont été données par écrit au 
procureur de Marseille. » 

M. Alain Mayoud, député UDF 
du Rhône, s'est déclaré tirés sur- 
pris», jeudi 22 novembre, d’avoir 
été cité par le ministre de la jus- 
tice. 


S 0 M M À I R E 


DÉBATS 

Politique : « Paranoïa française », 
par Alain Duhamel ; Yougoslavie : 
i La fiction s, par Alain Finkielkraut ; 
Des écrivains européens lancent 
un appel contre la xénophobie et le 
nationalisme 2 

ÉTRANGER 

L'élection de M. Boutros-Ghaii au 
poste de secrétaire général de 

l'ONU 3 

Francophonie : la fin du sommet 

de Chaillot 4 

Haiti : le Venezuela veut favoriser 

une solution négociée 4 

En Israël, le congrès du Parti tra- 
vailliste renvoie dos à dos 

« colombes » et « faucons » 5 

M. Bernard Kouchner demande à 
une série de personnafités de venir 

à Dubrovnik 6 

La visite de M. Eltsine en Alle- 
magne 7 

POLITIQUE 

La réunion du bureau de i'UPF et le 
réforme des institutions : l'opposi- 
tion dénonce la «manoeuvre» de 

M. Mitterrand 8 

Dans le Nord-Pas-de-Calais, la can- 
didature de M. Borloo gênera la 

droite et la gauche 8 . 

Le FN et l'immigration : M. Le Pen 1 
qualifie ses contradicteurs de «cré- 
tins » et de « pauvres débfes » .... 9 
A l'Assemblée nationale : les cen- ; 
tristes ont approuvé la réforme du 
statut de la magistrature 9 

SOCIÉTÉ 

L'exploit de Gérard d'AboviHe ..10 
Intégration : cinq mille associa- 
tions d'étrangers ont été créées 

depuis dix ans 10 

Des dispositions sur ta procréation 
médicalement assistée ont ôté dis- 
crètement intégrées dans un projet 

! de loi \ y 

Réclusion criminelle â perpétuité 
pour le meurtrier d'une fillette ..11 


CULTURE 

Danse : l'Américaine et l'Espagnol.... 

12 

Cinéma : l'Affaire Potaon 12 

Musiques : l'ensemble Organum à la 
Sainte-Chapelle 13 

ÉCONOMIE 

Le régime des donations nettement 

favorisé 25 

Le G7 parvient à un accord à Mos- 
cou 25 

La chambre de commerce de Mar- 
seille réclame la libéralisation du 

transport aérien français 26 

Grève avec occupation à La Lainiâre 
de Roubaix 27 

COMMUNICATION 

Cartes sur table pour ta câble 15 


SANS VISA 


■ Ostende en mal de mer ■ Rue 
Dague rTe ■ Bivouac de rêve à El 
Bahram 17 à 22 


Services 

Abonnements 28 

Annonces classées 30 

Carnet 30 

Jeux 22 

Loto, Tac-o-tac 30 

Marchés financiers 28 

Météorologie 15 

Phiatôta 13 

Ratfo-téJévision 31 

Week-end d'un chineur 13 

Spectacles 14 

La télématique du Monde : 
3615 LEMQNDE 

3615 LM 

Le numéro du « Monde m 
daté 22 novembre 1991 
a été tire à 504 859 exemplaires. 



□ Le PS dépose me proposition de 
loi sur le pat ri mo i ne des éta». - Le 
groupe socialiste de l'Assemblée 
nationale a déposé, mercredi 
20 novembre, nne proposition de loi 
sur la transparence du patrimoine des 
élus. Gette proposition de loi, qui 
s'inspire des condusjons de la com- 
mission d’enquête sur le financement 
de la vie pabtique, propose ta publi- 
cation au Journal officiel d’an réca- 
pitulatif de la riè da rafim i de patri- 
moine des élus, ainsi que 
rélargissement de l'obligation de 
déclarations de patrimoine aux dépu- 
tés européens, aux cnraefflerg géné- 
raux et régionaux, aux maires des 
communes de plus de 20 000 habi- 
tants et aux adjoints des villes de 
phis de 100000 habitants. 

□ M. Lqoinie (PCF) demande des 
poursuites contre M. Le Pen. - 
M. André Lajoinie, président du 
groupe co mmunist e de l'Assemblée, 
a adre ssé à M" Edith Cresson une 
lettre, rendue publique vendredi 22 
novembre, dans laquelle il écrit que 
les propositions du Front narinJipi 
sur l’immigration tombent «sous le 
coup de la loi». «Le ministère de la 
justice et le parquet se doivent de 
faire respecta ht loi, qui prévoit des 
sanctions pénales contre de telles 
campagnes», ajoute-t-il. 


RENNES 

de notre correspondait 

inculpé le hindi 18 novembre de 
« recel, d’abus de biens sociaux et 
d’usage de faux ai écritures de com- 
merce», M. Alain Guennec, qua- 
rante-trois ans, maire (PS) de Tré- 
beurden, a été écroué jeudi 
21 novembre, & la maison d’arrêt 
de Remies. Il s’aait d*un nouvel étn- 


sode dans Tafitaue de la construc- 
tion du port de plaisance décidée 
eu 1990 par le oonseil municipal de 
la vifle (le Monde du 5 mars). 

Cefle-d devait faire appel à une 
société d’études, la Société d’étude 
et de réalisation immobilière, 
(SERIM), dirigée par M. André 
Menguy, soixante-cinq ans, qui pour 
120000 francs réalisait rétude de 
faisabilité avec, comme candunaa, 
le recoure indispensable i des inves- 
tisseurs privés. Fin septembre der- 
nier, ta section financière du SRPJ 
de Rennes épluchait les comptes de 
ta SERIM, ce qui conduisait son 

itiriyant un nwitnn d’arrêt (OÙ il 

est toujours), parce que 
300000 bancs avaient disparu sans 
laisser de traces. Réponse du gérant 
de ta SERIM: Q S’agit d’un prêt 
consenti A M. Guennec. Ce dernier 
occupe pendant Tété un logement 
qui s'avérera appartenir à la 
SERIM. 

Selon f accusation, M. Guennec 
aurait aussi perçu des sommes 
imputantes de ta part de M. Men- 
gny, argent qui serait venu de ponc- 
tions sur tas fonds de ta SERIM, 
partenaire obligé de la vüfc de Tré- 


économique se ponrssit 

L’INSEE vient de publier une pre- 
mière estimation de la croissance au 
troisième trimestre. Le produit inté- 
rieur brut (PIB) marchand a aug- 
menté de 0,8% après une hausse de 
0,7% au deuxième trimestre . 

M. Pierre Bérégovoy, ministre de 
l’économie et des finances, note, 
dans une déclaration faite vendredi 
22 novembre : « La propessian est 
donc de 1 J % en sLx mois, ce qui 
représente un taux de croissance de 
J% en rythme anmteL» Il «joute: 
* Nas exportations connaissent une 
farte reprise depuis le deuxième tri- 
mestre; la consommation a retrouvé 
une progression modérée au troisième 
trimestre- Le redressement de l’acti- 
vité amorcé au deuxième trimestre 
s'est pourstàvL» 


imité dn «Grand fmy 


wmmmm 


L’ancien commandant Jac- 
ques-Yves Cousteau, membre 
de l’Académie française, sera 
l'invité de l'émission hebdoma- 
daire « Le grand jury RTL-/e 
Monde», dmanche 24 novem- 
bre de 18 h 30 h 19 h 30. 

L'océanographe rendu célèbre 
dès 1956 par son fim le Mande 
du sBonoe répandra aux ques- 
tions d'André Passeron et de 
Roger Cens, du Monda, et de 
Pierre Kohter et de Marc 
Ufrnann, de RTL ta débat étant 
dirigé par Havi Marqua. 
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beuiden dans ta réalisation de son 
pot de p faigflMe «a eau profonde. 
Le maire ne conteste pas le fait 
d’avoir reçu de l'argent de M. Men- 
guy. B explique néanmoins qull ne 
savait pas que cet argent provenait 
de ta SERIM. 

M. Guennec s’est présen t é jeudi 
21 novembre devant la chambre 
d’accusation de ta cour d'appel de 
Rennes où M“ Thérèse Gasteboâs a 


dépôt. «Cest son Incarcération qui 
risque de troubler l’ordre jtubtic», a 
expliqué ta bâtonnier Michel Har- 
dom. La chambre d’aco a s ati cn ne 
Fa pu entendu ainsi et a décidé de 
pfarâr le premier ««a y n- ra t de Tré- 
beurden sous mandat de dépôt, sans 
doute afin de préserver les condi- 
tions d’une juste « wfmn mtiMi entre 
MM. Guennec et Menguy, qui 
devrait intervenir dans les tout pro- 
chains jouis. 

Eu tout cas l’incarcération de 
M. Guennec ne pu un h * nw i 
l'affaire. La t ra v aux de construc- 
tion du port ont été arrêtés au 
début de Tannée; suite à un arrêt 
du Conseil d’Etat, pour reprendre 
en octobre après un nouvel arrêté 
municipal autorisant la poursuite 
du travaux. Cet arrêté muni cipal, 
attaqué devant ta juridiction admi- 
nistrative, demeure appticahta faute 
de jugement en contestant ta léga- 
lité. Trébeurden n’a {dus de maire, 
nm«« fl lui reste muro élus muni-, 
cipanx favorables au projet. En 
revanche M. Brice Laknde. minis- 
tre de renvîrounement, a demandé 
Fanêt immédiat du chantier. 

CHRISTIAN TUAL 

□ La France se réjouit dn choix de 
M. Boutros-GhaH nmn« secrétaire 
général de FONU. - la France s’est 
<r réjouie ». vendredi 22 novembre} 
du choix de M. Boutros-Ghaii 
comme prochain secrét aire général 
de FONU, a indiqué le porte-parole 
adjoint dn Quai d’Orsay, M. Gour- 
dault-Montagne. «Ce choix comble 
les attentes de la France qui atndm- 
lait un secrétaire général rep rés e nt ant 
d’un pays du con ti nent-africain et qui 
souhaitait également que le secrétaire 
général maîtrise parfaitement le fran- 
çais, qui est Dune des langues de tra- 
vail des Nations unies». 


V TOUS savez d’où je viens? 

V De Londres, invitée par le 
v DaHy Mail è suivre les 
débats sur l’union monétaire et 
politique de l'Europe à ta Chambre 
des communes. En y aflant; je me 
disais : Ce qu’ils peuvent être 
casse-pieds, ces Brftteh, à mégo- 
ter mtr le contrat de mariage 
qu'on doit signer ta mois prochain 
i Maastricht Qui va payer .quoi? 
Est-ce qu'on pourra faire chambre 
8 pert? Depuis le temps qu'on est 
fiancés, De pourraient quand 
même sauter le pas sans faire 
tant d'histoires i 
Là-dessus, je me pointe aux 
Communes. Pas besoin de vous 
les décrire. GuOaune Durand en a 
fait le cadre, cuir vert et bois i 
blond, reconstitué en studio, des I 
c Absents ont toujours tort ». Le 
cadre seulement, parce que pour 
le reste... Haut perchée dans la 
tribuns réservée à la presse, je 
me penche et qu'est-ce que je 
vois? Vautré dam un fauteuil en 
forme de trône, un pouf sous tas 
pieds, un être étrange, sorti d'un 
tableau du dix-huitième siècle. 
Perruque blanche, robe at bas 
notas, chaussures è boude argen- 
tée, fl prête une attention tfis- 


trdta, désinvolte, aux interven- 
tions des honorables membres du 
Parlement, qui ne s'adressent 
pourtant qu’à U. A lui seul. 

• La premier mîrêstre a ta parole : 
Je tiens è vous rassurer, MBster 
Speaker... Mister Speaker n'a pas 
l'air particulièrement inquiet. En 
revanche, du côté de l'opposition 
quelqu’un sa dressa su* ses pieds 
et Major retombe sur son banc. 
Au beau milieu d'une phrase. 
Qu'est-ce qui se passa ? fl a eu ui 
malaise ou quoi? Absolument 
pas. H peut être in terro m pu à tout 
m om ent. Stupeur de ma part. 
Stupeur accrue quand, un peu 
plus tard, ta chef du Parti travafl- 
Bste traitera lai de sas honorables 
confrères d'abruti en lui portant è 
la troisième personne I On ne pro- 
nonce aucun nom. Et on ne se 
prononce qu'au nom du peuple, ta 
peuple souverain. Au point même 
de songer* la consulter directe- 
ment par vota de référendum. 

En repartant, ja ma (flsais : Ce 
qu*fls'om de ta veto, ces British, 
de vivre (tans un système, la 
démocratie, ça s'appelle, qui 
obfige là gouvernement àpntaen- : 
ter deux fois par semaine ses 
comptes aux représentants de ta 
nation. 


o Six neafara iTae nème tarife 
retroroé » umts è Jsraé (Maine-et- 
Loire). - Six membres (Tune même 
famille - tes pa n aris et taon quatre 
enfants - ont été retrouvés morts 
dans ta nuit de jeudi 21 & vendredi 
22 novembre à Jarzé (Maine-et- 
Loire), i ta suite de ce qui apparaît 
comme on drame familial provoqué 
par le père de famille, in gtaienr 
aectramaen de trente-six ans. Dans, 
les déoomhres d'un vident incendie 
qui a détruit une partie de Phabî- 
tation de ta famille, les sauveteurs 
ont retrouvé tas cadavres des quatre 
enfants, qui. semb le n t jtvoir péri 
asphyxiés. Dans la ghamhre des 
parents gnaft te’ corps de ta mère» 
tuée par balle. Celui du père a été 
retrouvé dans la cour. Il s’était 
apparemment donné la mort avec le 
meme fusil de dusse. • 


TANT PIS POUR LES AUTRES 
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Là grève 

des peisoflBds au soi 

Air France 
prévoit 

despertintatkms 

Les syn dicat» FO, CGT, CFDT 
etCFIC du personnel au sd rfAir 
France ont tancé un 'mot d’ordre 
dç- grève.de^ h 4P en . fin de ser- 
vicç(c’e*^à-dirc en début d’après- 
midi et en soirée) vendredi 
22 novembre. La compagnie natio- 
nale prévoit des retards et même 
Faimntation de certains vols sur 
.les moyen-courriers (tas plus nom- 
breux),, où .d’autres moyens de 
transport peuvent être utilisés. 

EDe a recommandé aux passa- 
gers de- se renseigner au (1) 
45-35-61-61 (réservation centrale), 
(I) 43-20-13-55 (vota au départ de 
Paris) et (1) 43-20-12-55 (arrivées), 
ou sur Minitel 36 15 ou 36 16 
code AF. 

FO proteste contre le projet de 
refonte de ta «grille» des rému- 
nérations; CGT, CFDT et CFTC. 
protestent contre le prqjet de réor- 
ganisation dn groupe et ta perspec- 
tive de suppression de 3 000 
postes sur Tensembie Air Franco- 


NOUVEL AN CH I N0 I S 


Qui rêve de la Chine rêve de 
Pékin. Nous vous proposons 
deux séjours exceptionnels* 
dans cette ville, pendant la sai- 
son qui lui sied le mieux, en 
hiver, lorsque le ciel d’un bleu 
limpide accentue chaque ligne 
et fait chaîner les couleurs. 
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Four une première découverte 
des sites historiques impor- 
tants*, 2 circuits dont l’un 
offre la possibilité d’une 
incursion dans ta Sud jusqu'à 
Guiïra et Suzhoo, célèbre pour. 


LA MAISQN 
DE LA CHINE 


En dehors des offres exceptionnelles, Ja 
Maison de ta Chine conçoit des itinéraires 
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celles, à cette époque de 
Fannée, il y fait fnsqnet, et 
le brouillard ne permet pas. 
tous les jours de bien voir la 
mer, mais est-ce vraiment 
use gêne dans cette viSe qui 
a toujours hésité à se pren- 
dre pour un port ? Les 
Ostendais se gardent bien de 
conclure, laissant au curieux 
de passage le soin d’alimen- 
ter le propos. La «petite 
blanche a, la bière locale, 
aide à s’y retrouver, ou à s’y 
perdre. 


AU SOMMAIRE 
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L A question est rituelle, c'est 
même une ritournelle, dès qu’il 
s’agit d’Ostende. Est-cc vraiment 
un port? Un port de départs par la 
mer, s’entend, de nostalgies des 
contrées lointaines et de retours 
incertains? De trais marins qui 
tanguent, comme dans une chan- 
son de Brel, de bars où les histoires 
de bateau ne s'écrivent qu’à la 
bière? La polémique agite toujours 
les exégètes de Cendrars ou de 
Carco, les cercles culturels de 
Bruxelles et, bien sûr, les arma- 
teurs d’Anvers, qui revendiquent 
F exclusivité du titre. 

Et sur place, dans les yeux des 
Ostendais, il y a toujours comme 
une lueur amusée, comme si l'on 
guettait votre avis. On vous offre 
une autre «petite blanche» pour 
vous aider & fixer vos idées. Alors, 
est-ce un port? Chacun a droit & sa 
réponse, et on se garderait bien de 
l'influencer. Ostende, avec ou sans 
définition maritime, est cité tolé- 
rante. Les étrangers sont invités A 
tout explorer du sujet en débat, 
jusqu’à la plus sombre alcôve de 
veuve d’homme de mer, pour se 
foire une religion. Est-ce un port? 
Les bassins forment un angle droit 
avec la ligne de plage. Les ferries 
pour Douvres viennent se ranger 
plusieurs fins par jour dans l'indif- 
férence générale, et les femmes des 
pêcheurs vendent leurs plateaux de 
poissons au Trap, une halle sans 
toit dont les familles enregistrées à 
la Capitainerie s’arrachent des 
concessions de petits étals. 

Dec mâts, des coups de sirène, un 

quai interminable cerné par les res- 
taurants de moules, de fritures et 
de frites. Un aquarium aquatique, 
où les mouettes viennent se docu- 
menter, et, au fond, une goélette 
sans gréement, le A iercator, qui 
laisse voir aux touristes son plan- 
cher en précienx bois d'iroko. 
Alors, un port, bien évidemment! 
Le proprietaire de La petite cham- 
bre d'armes, antiquaire réputé sur 
la place, exhibe un livre d’Albert 
de Burbure de Wesembeek, écrit 
en 1946, à roccaaon du centenaire 
de la ligne Ostende-Douvres. 11 n'y 
est question que de hauts faits 
navals, de streamers postaux qu’kâ 
on nomme (es « malles », armés, 


pour la gloire de la marine belge, 
par des lignées de souverains, sou- 
cieux de rivaliser avec leurs voisins 
anglais. La Société internationale 
contre le mal de mer eut sa section 
locale, au début de ce siècle, et il se 
trouva même un shah d’Iran, flan- 
qué de cent convives et valets, 
pour exiger d'acheter, équipage 
compris, l'un de ces paquebots spé- 
cialisés dans la desserte de Lon- 
dres. 

Miris o« peut Bbremant nier ces 

honnêtes états de service. Les 
puristes des docks peuvent bien 
contester à Ostende son brevet 
portuaire. Ostende s’en moque. Sa 
magie naît d’ailleurs, du secret 
d’une autre confrérie, plus élitiste 
encore. « Ostende est un port où 
l'on n'embarque pas », écrivait 
Michel de Ghelderôde (1). Et c’est 
eda qui, visiblement, plaît tant aux 
Ostendais que vous interrogez. 
Leur port est plutôt de terre. 
Ouvert sur les routes et les rêves 
du continent. L'océan, le long de la 
digne, paraît n'avoir d’autre fonc- 
tion que d’enrichir, à l'iode, des 
songes de pieds fermes. Le plus 
fameux bâtiment du port, c’est sa 
gare ferroviaire, fracas d’essieux 
continuel à quelques mitres des 
clapotis, sorte de gare d'Austerlitz 
aminée ferme, dos au vent, et qui 
a essuyé bien des tempêtes. 
Ostende, première gare anglaise, 
concession acquise, sur la rive d'en 
face, depuis que l’Angleterre 
voyage. 

La ville, port anachronique, eut 
l’obsession des trains bien avant 
que le peintre Paul Delvaux ne les 
alignât sur ses toiles. Des quais, on 
embarquait à bord du Nord ou de 
l’Orient-Express. Les marins ivres 
de la convention romanesque pou- 
vaient rejoindre des femmes d'une 
nuit à IstambooL, et même à 
Alexandrie: Départ pour Saint-Pé- 
tersbourg, deux fois par semaine. 
49 heures de traversée. Très sérieu- 
sement, le bourgmestre, dans un 
fameux discours, annonça même la 
création d'une ligne pour Pékin, 
joignable en huit jours. 

La rihre d'Octaade est sans doute 
encore là, entre le rail et les hélices, 
la vapeur des locos et celle des 



navires, sans que la cité ait pu 
jamais choisir vraiment Pas une 
impasse, comme le croient souvent 
les écrivains, un carrefour écervelé 
qui hésiterait sur les directions à 
prendre. 

De notre envoyé spécial 


Lire la suite page 20 


I J Cité par Pierre Halen in Les quais 
sont toujours beaux, éd. de l'Albaron. Tho- 
non-Ies-Baios, 1990. 
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SANS ♦ VISA 

COUP D’ŒIL 


A U chevet de son père mou- 
rant, qui lui demande com- 
ment il s'appelle, un prince, tout 
juste âgé de cinq ans, répond 
avec hardiesse : « Louis XIV. » 
«Pas encore, avait murmuré le 
roi qui s’en allait. Pas encore. » 
De fait, l'Histoire aurait de 
beaux jours devant elle pour 
remplir sa lourde tâche de 
duègne, et il faudrait au Dauphin 
attendre encore de longues 
années avant de mériter sa répli- 
que. Mais quand au lendemain 
de la mort de Mazarin, il réunit 
ses ministres et leur lance sur un 
ton que tous seraient désormais 
contraints de retenir : «A partir 
d’aujourd'hui, messieurs, vous 
m’aiderez de vos conseils quand 
je vous le demanderai... ». il est 
Louis XIV. 

Un demi-siècle plus tard, son 
arrière-petit-fils. le futur 
Louis XV, vient lui aussi près 
d'un agonisant pour recueillir les 
dernières volontés et les pre- 
mières recommandations d'un 
monarque soucieux de livrer à 
son descendant certaines confi- 
dences dont il devait penser qu'il 
était le seul à pouvoir en tirer 
quelque profit, «r Mon enfant, 
vous allez être un grand roL Ne 
m ‘imitez pas dans le goût que j'ai 
eu pour les bâtiments, ni dans 
celui que j’ai eu pour la guerre. » 
Son goût de la chose 
construite. «J'ai fait Versailles 
pour la cour, Afarly pour mes 
amis. Tria non pour moi-même», 
dira-t-iL On connaît Versailles, 
on connaît Trianon; on pourrait 
ne pas connaître le château de 
Marly : il n'existe pas. il n’existe 
plus: envoyé à la casse jusqu'à la 
dernière pierre, jusqu'au dernier 
lambris; soldé de tout compte 
par la Révolution qui, ne sachant 
au juste en trouver l'usage, le 
livrera au premier ostrogoth 
venu. Lieu exemplaire où rien 
n’est à admirer, rien à apprécier 
puisque la place est d'une nudité 
biblique, laissant l'œil en repos et 
l'esprit léger, n'offrant au regard 
que quelques larges dégagements 
et savantes perspectives, peuplés 
d'un mobilier imaginaire que 


«Marly, sire...» 


l'on peut, c’est selon, tout aussi 
bien voir que ne pas voir. Un 
endroit pris dans le vertige du 
vide, débarrassé de tout; pur, 
loyal, incongru. 

C H fut pourtant une affaire 
considérable et considérable- 
ment remarquée à L’époque. Un 
tour de force munificent, offert 
par des constructeurs à un 
constructeur, qui avait pour lui 
de savoir s'y prendre avec ses 
maîtres d'œuvre et de ne lésiner 
ni sur les moyens ni sur les 
encouragements : Louis XIV est 
un chef d'entreprise de droit 
divin qui inspire confiance. 
L'oeil à tout, les bottes dans la 
boue, il suit les travaux avec une 
chaîne d’arpenteur sous le bras, 
des titres honorifiques dang ses 
fontes et des compliments pour 
tous. Car il est de contact assez 
bon enfant et le travail bien fait 
le ravit Sur le motif, c'est un 
enthousiaste. Le Nôtre s'y lais- 
sera prendre un jour, qui saute 
au cou de son souverain et lui 
administre de trébuchants bai- 
sers en plein bosquet versaiUais 
sans encourir de reproches, mais 
plutôt davantage de considé- 
ration. 

Pour Marly, dont il veut faire 
un autre signal magistral de son 
passage sur terre, ce demi-dieu 
prend la même équipe gagnante, 
mais en lui donnant comme 
cahier des charges et ligne direc- 
trice de jouer intime : cercle rap- 
proché, pas les rapaces et les 
m’as-tu-vu, pas le tout-venant de 
cette cour trop lourde qui qué- 
mande, épie, cancane et l’entrave 
sous de louches révérences. 
Plutôt distinguée, la clientèle ici. 
On viendra sur invitation. Tenue 
pour la campagne de rigueur. 
Jules Hardooin-Mansart lance 



ses géomètres et ses terrassiers 
sur un terrain acrobatique qui 
permettait les exploits mais 
réservera des surprises. 

En 1677, début des travaux, 
Louis XIV est un jeune homme 
de vingt-neuf ans dans la force 
de son règne et de son âge. Ver- 
sailles est lancé, et lui ébloui par 
ses amours avec Louise de La 
Vallière, dont il pense pouvoir 
équilibrer les excès en restant le 
gardien vigilant des résolutions 
que lui imposent ses devoirs de 
souverain. Parmi oeux-ci, loger 
sa gentry pour l’avoir à l’œil et 
suivre ses courbes de tempé- 
rature. 


Casse-tête sévère àvYersailles, 
il le règle à Marly par b sélection 
et le luxe le plus grandiloquent 
Les princes dan* leurs bâtiments, 
les seigneurs dims leurs pavillons 
- six de chaque côté de la pièce 
d'eau majeure du domaine, - lui 
en surélévation, l'œil pointé sur 
l’ensemble du dispositif, qu'il 
surveille des fenêtres d’un 
château de proportions modestes 
mais peint à r italienne et inspiré 
de Palladio. Gorgé d'eau, le val- 
lon ne rendra pas la construction - 
des bâtiments très aisée, mais 
elle a au moins J’avantage de jail-'.*- 
Iir d’un peu partout, et de 
ter la mission des architectes et' 


jardiniers -commis aux réjouis- 
sances aquatiques. Une cascade 
— vite nchnmée -Rivière, tant son 
débit est rude - dévale à gros 
bouillons d’une pente en esca- 
liers imaginée raide pour les 
amateurs de sensations fortes. 
Tout le high-tech de l'époque est 
résumé dans ce berceau 
champêtre et humide où la 
culture française a fait donner le 
meilleur de ses redondances et 
de son savoir-faire. 

L ES «Marly* deviennent célè- 
bres et assez courus. Ils se 
déroulent du mercredi au 
samedi On y voit des monar- 
ques étrangers jouer leur chemise 
dans des parties de cartes menées 
sur des draines au-dessus de leurs . 
moyens, des duchesses miser 
gros à la loterie, des militaires 
faire le spectacle et marcher au 
pas pour la galerie: On y entend 
des comédiens, oh y rencontre ' 
des gens de lettres, on y remar- 
que de beaux esprits. Lieu de 
divertissement, on ÿ mène une 
vie légère, désoppressée dés 
rodomontades d’une courtisan e- 
rie qui n'amusait plus à Saint- 
Germain et commençait à . 
déplaire à Versailles. .Enfin, entre 
gens de vraie brame compagnie» 
L’endroit est pourtant des. plus 
inconfortables. Q y frit froid, les . 
punaises sont partout chez.eües, 
quelques rares baignoires servent 
à tous, mais cependant, Ü 
convient d’en être. 1 «Marly, 
siré..~, susurre le courtisan d^m : 
peu de rang; sire, Marfy;.je vous 
en prie.-» «Je verrai, disait k roi 
-.qui «n’est pas un esprit vif et 
confiant en soi » (l), —je verrai.» 


mal finir. Le Bien-Aimé y 
entraîne sans grand succès la 
Pompadour, Marie-Antoinette y 
frit fâcheusement la rencontre de 
Boehmer et Bassenge, bijoutiers, 
qui la confrontent pour la pre- 
mière fois au «collier»; la 
Convention entame sa perte en 
ordonnant la vente des effets et 
des meubles en 1793. Dans l'en- 
thousiasme, le parc est défoncé. 
B restait à un certain Sagneil, ou 
Saniftj, ou bien SagneL en tout 
cas un homme, dur en affaires, à 
prendre livraison du moribond, à 
im pôt mal connu, et de le met- 
tre en pièces pour le vendre an 
poids. Ce qui fuî feiL 

Ainsi, Ù ne reste rien, ou pres- 
que rien du chef-d’œuvre fra- 
cassé, sinon qu’il y. rôde autour le 
charme caustique et ténébreux 
des hautes prémonitions tragi- 
ques ; comme si le monarque, 
s’enferrant dans l’excès suprême, 
avait voulu désigner ses 
contempteurs pour lui régler son 
affaire, avant l'heure. Bien sûr, 
on rénove,- on met des grilles 
entièrement de fa- forgé près de 
l’Abreuvoir ; on pose des Che- 
vaux de Marty totalement neufs 
pour remplacer ceux qui avaient 
été. frire barrière en bas des 
Champs-Elysées r- eux-mêmes 
;rémpbcés par des remplaçants, - 
on remonte des murs, on res- 
taure des portes,- des gardiens 
surveillent la bonne moralité de 
Tendrait, oh y trouve même un 
musée, finement agencé, pour 
évoquer la mémoire du cher dis- 
paru. -Des rustines-. «Les ruines 
' m’erquaent, disait Valéry, qu'on 
laisse les ruines mourir en paix.» 
Là, c'çst presque frit 

Jean-Pierre Quélm 


d'entretien, peu commode d'ac- 
cès, le troisième^ château . de 
Louis le Grand ne pouvait que 


. , Mçnxaux 

'..cKtiùns dû Roi âreç' introduction et com- 

êSfflStaârd, 

«Fols». 


ESCALES 


TEL EX 


Les toiles 
de k Couronne 

C’est un nouveau venu, au nom 
immodeste. Arts Premier (10, nie 
Monge. 75005 Paris, téL : (1) 
44-07-12-61) constatant que les 
grandes expositions 
internationales débordent les 
frontières, entend faciliter les 
déplacements des personnes 
intéressées par ce genre 
d'événement. Son premier voyage 
semble à la hauteur de cette 
ambition. Trois jours à Londres 
pour admirer, puisque Sa Majesté 
l'autorise, les trésors de la 
couronne d'Angleterre, l’une des 
plus importantes collections 
d'œuvres d’art qui soit : peintures 
de Rembrandt, Rubens, Van 
Dyck, Canaletto; dessins de 
Léonard de Vinci, Raphaël. 
Michel-Ange et Holbcin ; meubles, 
bronzes, armes, pièces d'orfèvrerie 
exposés dans 1a nouvelle aile 
Sainsbury de la National Gallery. 
Ce séjour londonien comporte la 
visite d'une autre exposition 
«royale» présentant les trésors du 
mécène averti que fut Georges IV, 
protecteur de Reynolds. 
Gaïnsborough et admirateur des 
écoles hollandaise et flamande du 
dix-huitième siècle, ainsi que celle 
des résidences royales de 
Kensingtofl Palace, Hampton 
Court et Windsor (départs les 
30 novembre et 28 décembre, 

4 650 F en chambre double). A 
Londres encore, trois jours pour 
visiter sept des quatorze 
expositions consacrées au Japon, à 
sa civilisation et q son art, ainsi 
que le British Muséum (les 
2 1 décembre et 4 janvier. 4 800 F 
en chambre double). Deux jours 
en Suisse pour découvrir les 
trésors précolombiens du site de 
CaJima, à Martigny, et visiter, à 
Lausanne, l'exposition 
« L’Equateur, la terre et l'or» 
(départ les 7 décembre. 1 8 janvier 
et 29 février, 2 275 F en chambre 
double). Une journée à Anvers à 
I occasion d’une exposition 



Londres La National Gallery, avec, à gauche. l’aile Sainsbury. 


consacrée à Van Dyck (les 7 et 
21 décembre, 585 F). A ceci 
s'ajoute une gamme de voyages 
des plus complètes autour de 
l'exposition Rembrandt à 
Amsterdam : cinq circuits inédits, 
de 2 à 7 jours, pour découvrir les 
lieux où le maître vécut et 
travailla et visiter quelques-uns 
des plus beaux musées hollandais 
associés à cette fête. 

Albertville 

1992 

Fièvre olympique en Savoie, du 8 
au 23 février 1992. à l’occasion 
des XVI* Jeux d’hiver. Tandis que 
les champions se dépasseront dans 
le silence de l’enfer blanc, les 
fervents de records assisteront en 
direct à leurs exploits. Un 
événement préparé avec minutie 
sous peine de pagaille par le 
Comité d’organisation des Jeux 
olympiques (COJO) : des émotions 
gérées par différents voyagistes. 

Du «tout prêt» au simple achat 
de billets, tout est prévu. Les 
forfaits d'uns journée sont une 
exclusivité Wagons-Lits Tourisme. 
Ils comprennent, d’une part, le 
transport sur le site, en irain ou en 
autocar, depuis plusieurs grandes 
villes du Sud-Est de la France et. 


d’autre part, l’accès à une ou deux 
épreuves. Une brochure (agences 
de voyages) présente les 
43 possibilités d’accéder 
à 42 épreuves choisies parmi 
les 1 33 disciplines pour leur côté 
spectaculaire et leur moindre 
risque de report. Un exemple : le 
9 février, hockey, à 13 h, à 
Méribei et patinage artistique 
(couples), à 19 h 30, à Albertville, 
810 F par personne au départ 
d'Annecy. On peut y ajouter 
l’hébergement dans deux hôtels 
proches d'Annecy et la 
restauration sur place ou à 
emporter. Réservation : tel. : 
50-45-48-96. Les forfaits de six 
jours ou plus, appelés «JO 
Schuss», permettent d’accéder, à 
pied ou à ski, aux épreuves qui se 
déroulent sur le domaine skiable. 
Un skieur résidant à Val-d’Isère, 
par exemple, et skiant pendant six 
jouis peut assister, le 16, à la 
finale de saut artistique et, le 18, 
au slalom géant hommes : 1000 F. 
Réservation aux guichets des 
remontées mécaniques des dix 
stations savoyardes concernées 
(coordonnées auprès de la Maison 
de Savoie). Havas Voyages (dans 
les agences du même nom), pour 
sa part, présente, dans sa brochure 
j «Neige», des séjours avec ou sans 


Jeux ainsi qu’une formule 
associant remontées mécaniques à 
un billet offert pour une épreuve 
proche de la station et la 
possibilité d’acheter d'autres 
billets à P uni té. Plus calme, une 
semaine à Tignes, au Sénac, un 
chalet des C1HM (43-25-70-90) 
situé au bord du lac Supérieur, à 
2 100 mètres d'altitude : 2 980 F 
( 1 820 F hors Jeux), en pension 
complète. Le COJO traite les 
réservations individuelles de 
billets venues par Minitel (3615 
COJO 92), par téléphone 
(79-92-92-92) ou par courrier 
(envoyer les formulaires de 
réservation, disponibles dans les 
offices de tourisme et à la Maison 
de Savoie, à billetterie COJO, 

BP 1992, 73273 Albertville 
Cedex). De son côté, la compagnie 
aérienne TAT (téL : 42-79-05-05) 
met en place, du 5 au 25 février, 
dix-huit vols quotidiens entre 
Paris, d’une part, Annecy. 
Chambéry et Courchevel, d’autre 
paît, vols prolongés par des 
navettes routières vers Albertville. 
En Savoie, les JO Bus, dont le prix 
est indus dans le billet des 
épreuves, font la liaison entre 
divers points d’Albertville (gares 
notamment) et les différentes 
stations olympiques tandis que le 
réseau Passe-Montagne relie les 
stations entre elles. U est encore 
possible de se loger en Taren taise. 
Contacter la Maison de Savoie 
(31, avenue de l’Opéra, 75001 
Paris, tél. ; 42-61-74-73 et IL rue- 
Pargoud, 73200 Albertville, téL : 
79-45-92-92) ou Loisirs Accueil 
Haute-Savoie (tél. : 50-52-8002). 
Consulter les propriétaires de 
chambres ou appartements 
(Minitel 3615, Savoie 73 74) et 
s'enquérir des disponibilités des 
Gites de France (47-42-20-20) et 
des tours-opérateurs : Interhome 
(téL : 43-55-44-25), Lagrange 
Vacances (tcL ; 47-544)4-60) et 
Nouvelles Frontières (tcL : 
42-73-10-64). Signalons enfin que 
la vente de billets à l’étranger est 
assurée par les comités nationaux 
olympiques ou par leur agent 
officiel (liste au 79-92-92-92) . 


Jacques Lïzot vécut pendant : 
près d’un quart de siècle une 
expérience unique d’assimilation 
aux Indiens Yanomamis du haut 
Orénoque, au Venezuela. Alain 
Ketjean et Alain Rastoin l'ont 
accompagné dans cette région . 
qu'il était le seul à connaîtra 
Projection de leur film. Mémoires 
d’Orénoque, jeudi 28 novembre, à 

18 h 30, à l’Espace Kronenbourg 
Aventure (30, avenue George-V, 
75008 Paris, téL : 44-3 L-I6-31), 
suivie de la signature du livre 
d’Alain Keijean l'Adieu aux 
Yanomamis {Albin Michel)- • 

Le-raonde moins cher avec 
Mo nd’ Express, émanation de 
Rev'Vacances et nouveau 
tour-opérateur. Notamment un 
circuit de neuf jours à Sri-Lanka, 
en pension complète, 6 990 F, 
vols indus; départs les 12 et 

19 décembre 1991 et du 2 au 
30 janvier 1992. Un circuit de 
découverte du Mexique, dix jours. 
1 1 800 F, en pension complète, 
vols inclus. Départs les 2, 16 et 

30 janvier 1991. Dans toutes les 

agences. 

Uriago-Jes-Bara*, station 

thermale des Alpes située à cinq 
minutes de Grenoble et à quinze • 
minutes des pistes de 

Chain rousse, revit. Alphonse . - 
Daudet, Maurice Chevalier» 
Mistinguett et Colette y prirent 
des eaux réputées poor le 
traitement des affections ; ■' 
rhumatismales. Aujourd'hui, la . 
station est ouyertèen toutes 
saisons et te Grand Hôtel • 
Napoléon m, rénové, açcueifie les 
assistes. Renseignements : Institut 
d’hydrothérapie thermale, : 

38410 Uriage-les-Baias, téL : 
76-89-10-80.' 

Qantara, le magazine culturel de ' 


Sélecrjoa établie par. 
. Patrick fiances 
et Danielle Traînard 


la création arabe, vient d’être 
lancé par l'Institut du monde 
arabe (IMAX dont 0 illustre et 
prolonge les activités. Invitation 
au voyage, repères historiques ou 
esthétiques, présentation d'une 
pers onn alité, hommage à une 
grande figure, critiqué littéraire ou 
cmémaicçraphique, calendrier des 
grandes manifestations culturelles 
en France, en Europe et dans le 
monde arabe : cette publication 
trimestrielle veut être une 
passerelle entre les deux rives de 
la Méditerranée. Le numéro 
(32 p.X 12 F, abonnement 40 F, 
en kiosque et à PIMA (1, rue des 
Fossés-Saint-Bernard, 75005 
Paris, téL : 40-5 1-38-38). 

Qui «fit safari suisse dit safari à 
ski, pour les adeptes de neige 
profonde qui possèdent technique 
et bonne condition physique. On 
(frange de gîte chaque soir, ce qui 
permet de découvrir de nouveaux 
domaines. Forfaits multiples et 
coure de frmiliarisâtion aux virées 
en'baute montagne; Une 
brochure - « Excursions à ski 
guidées» — en lut l'inventaire. 

EDe est diffusée par l’Office du 
tourisme suisse fl I bis, rue Scribe, 
75009 Paris, téL : ( 1 ) 47-42-45-45, 
miniteh jé 1 S code SUISSE) qui 
publie également une fort belle 
brochure générale sur les sports 

d’hiver dans ce pays. ’ 

Alpes Neige 1991-T992, le 

guide magazine de la montagne 
française publié par le Dauphiné 
libéré, est en kiosque depuis le 
15 novembre. Pour 38 F, toutes 
les informations nécessaires pour 
préparer ses vacances & la neige : 
un tableau comparatif de- 
300 stations classées par 
département, 80 stations passées à 
la loupe, un dossier sur r accueil 
des enfants, une sélection dé 
balades, les tendances de la 
mode 1992, lepoint sur 
l'immobilier et un carnet 
d'adresses utiles. Sans oublier les 
.seizièmes JO d'hiver à Albertville. 
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Rue 

Daguerre 


Par quelle rire prendre cette rue Daguerre 
qui s’étire d’est en oaest parallèlement an 
cimetière Montparnasse, avec juste ce qn*ü 
tant de distance pour se livrer & son allé- 
gresse sans choquer ? Par son côté ombre on 
son côté soleil? Par celui de ses artisans et 
commerçants, on celai de ses artistes, croisés 
à l’heure des courses et dans les cafés, et 
dont l’invocation apporte aujourd’hui an 
quartier mie {dns-vaine (an mètre carré) dont 
les métiers et les habitants les pins modestes 
sont les premiers à pâtir. 



Chez Costa, 

« la Grec », le 
dernier commerce 
encore en activité 
au coeur 

du marché couvert. 


■ ITTÉRATURE, cinéma, photo- 
"■ graphie, peinture, oui, quelle 
rive choisir? Celle de Beckett ou 
celle de Blandin, celte de Vante et 
de Demy, ou celle de Brassa? et de 
Doteneao, celle de Hartung, de 
César, ou du redoutable contingent 
qu’a attiré f imprimerie reprise eu 
1964 par Aimé Maeght et dévelop- 
pée depuis par son fils et son petit- 
fils, où travaillaient hier Giaco- 
metti. Cahier et Miro, et aujour- 
d’hui toute une nouvelle généra- 
tion, les Kxtroda, Delprat, dd Re et 
ces photographes (de Sieff à feu 
Mapptetharpe) attirés par la der- 
nière presse (privée) en photûtypie 
de la place. 

Et par quelle extrémité prendre 
cette rue? Par son haut bord, celui 
du marché, côté Deofert, réservé 
sur 160 mètres (on quart de te rue) 
aux 'étals- et aux piétons, qui ne 
brüte de tou* ses feux que le jour, 
pour jouer fermé la nuit, et où les 
Parisiens du 14 e arrondissement 
aiment à venir se frotter le 

dimanche matin ? Ou par 80D baS- 

bord (un autre quart), côté Mont- 
parnasse, où s’avancent au pas et 
an camptegoottes tes voitures pru- 
dentes, dans la petite voie d’un 
petit Paris, dont Agnès Vante qui y 
vit depuis quarante ans a fait 
découvrir, en 1975, avec Daguer- 
réotypes (IX te petit commerce des 
petites gens? 

EHe indiquait alors où rencon- 
trer en chair et en os les person- 
nages de Tati, où échanger avec 
eux, sur fond d’accordéon, ces 
bribes sonores qui vous font appar- 
tenir au tissu de te capitale, où 
regarder sans impudeur à travers 
les vitrines le petit théâtre qu’ils 
nous donnent Paris était une pro- 
vince lointaine qui ressemblait à 
notre enfance, et les commerçants 
le sucre de la terre. Us disaient 
simplement eau revoir », et non 
pas, comme aujourd’hui, «bonne 
journée », une côte d’agneau pre- 
mière coûtait S F, la crise pétro- 
lière {«le choc», disaient les jour- 
naux) allait être durable mais ne 
tarirait en rien les flots de gentil- 
lesse. De l’autre oôté de l’avenue 
du Maine, les bulldozers avaient 
vidé et éventré un quartier frère 
(un quart des habitants du 14” - 
44 000 personnes - allaient être 
éliminés entre 1954 et 1990), mais 
la fragile rue Daguerre tenait bon. 

«flaowl l'y râpons», j'aurais dû 
filmer dès 1955, comme je devrais 
le faire à nouveau en 1995, com- 
mente Agnès Vante. En 1951 , lon- 
gue je suis arrivée. il y avait encore 
plusieurs bois-charbon. La mercière 
faisait succursale de la poste. Elle 
passait dans une petite cage au 
milieu de sa boutique pour vendre 
des timbra, affranchir fes recom- 
mandés et les petits colis. Les ate- 
liers étaient nombreux dans les 
cours. Les artistes disposaient de 
six encadreurs (il en reste un) et 
d’un marchand de couleurs gui 
broyait lui-même les poudra dans 
son arrière-boutique avant de la 
mettre en tube. C’était plein de 
petits artisans, de réparateurs de . 


meubles, d’ébénistes, de menuisiers, 
de plombiers, de tailleurs. 

» Le quartier était misérable, 
sauf quelques immeubles pour 
petits-bourgeois et fonctionnaires. 
Dans la rua adjacentes, la mai- 
sons avaient des galeries en bois sur 
lesquelles donnaient directement la 
appartements. Les cours réson- 
naient du bruit des actes et da mar- 
teaux, une bande son toute diffé- 
rente d'aujourd'hui. H existait dans 
la rue d’a côté un bistrot incroya- 
blement sale dont les planta verte s 
avaient dévoré la fenêtres. Quand 
la promoteurs sont venus racheter, 
pour offrir des immeubles aux 
petits cadres branchés, on s’est 
aperçu que le bistrot était proprié- 
taire de tout le pâté de maisons. La 
rue Froidevaux. avant qu’elle ne 
soit détruite par la promotion 
immobilière, était remplie de 
petites usina, et l’on voyait à 
l’heure de la pause de midi la 
ouvriers en bleu déballer leur œsse- 
croâte au soleil ' le- long du ame-.< 
tiére. 

i XTÎfci t Ÿèpoqueàù il était dif- 
ficile d’avoir Je téléphone. Je me 
faisais appeler chez Paul, le bistrot 
du coin. Af" Paul se mettait à sa 
porte et hurlait : «Vante 1». Je cou- 
rais. Jusqu’au jour où j’ai installé 
dans la rue un fil en guirlande qui 
reliait le café à la maison pour 
qu’ils n’oient qu’à sonner. Quand 
M. Paul est mort, tout le quartier a 
suivi le cercueil à plea jusqu’à 
l'église Saint-Pierre de Montrouge. 

» La rue Daguerre était au bout 
du monde. Le Paris à la mode était 
au Quartier latin et à Saint-Ger- 
main-des-Prés avec les riches du 
faubourg: il ne montait même pas 
jusqu’à Montparnasse. Les loge- 
ments ici étaient moins chers qu’un 
studio en ville. Des taudis, mais 


avec de l’espace. Les artistes vou- 
voient s’y installer comme ils Vont 
fait plus tard à la Bastille et plus 
tard encore dans le 2#. 

»tn 1975, pour Daguerréotypes; je 
n’ai rencontré que les gens de mon 
«bloc», comme on dit aux Etat- 
Unis. qui laissent leur porte 
ouverte : boulanger, boucher, quin- 
caillier, épicier, coiffeur, tailleur, 
marchand d’accordéons, bistrot, 
bazar, plombier, autoécole. Il y a 
Ut tous les commerçants néces- 
saires. Le film avait été comman- 
dité par la télévision allemande. 
Dès qu'il a été diffusé, on a vu les 
Allemands arriver. L’un d’eux a 
téléphoné de là-bas à madame 
Pieanoir, la boulangère : «je vous 
ai tellement aimé», hù a t-u dit. Et 
il est venu s’installer à l’hôtel à 
côté, pour aller chercher ses crois- 
sants chez die chaque matin. Puis 
Daguerréotypes est passé à la télé- 
vision suédoise et les Suédois à leur 
tour sont venus. 

» En France il a été programmé 
à 22 h 30, une heure où les com- 
merçants sont couchés. Heureuse- 
ment, auparavant, le 14 juillet, où 
l’on peut s'installer jusque dans la 
rue, j’avais imité le quartier à une 
projection dans ma cour. Toute 
cette partie de la rue se voyait à 
l'écran. Ils en étaient très fiers, 
c’était comme la découverte du 
cinéma. Il y a eu un petit drame 
ensuite. Le côté marché, aujour- 
d’hui réservé aux piétons, m'a 
envoyé une pétition : pourquoi 
avez-vous fait un film sur l’extré- 
mité la plus misérable et pas sur la 
nôtre? Car U y a deux côtés rue 
Daguerre : celui du marché avec ses 
marchands de fleurs, ses musiciens, 
ses meurs et c’est bien ainsi, et le 
nôtre, considéré comme éteint 
■ » Puis le film est sorti en salle 
aux Etats-Unis. La bouchère avait 
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affiché un article paru à Chicago où 
l'on parlait d'elle. Daguerréotypes 
sert de base à ceux qui enseignent 
la civilisation française dans cer- 
taines universités américaines et 
étudient notre petit commerce, si 
diffèrent de leurs grandes surfaces. 
Ils en ont remarqué avec moi tro is 
traits essentiels : les gens travail- 
laient toujours en couple, ils 
s’étaient toujours connus dans des 
bals, et, enfin, ils venaient tous des 
pays de la Loire, de Vendée ou de 
Bretagne, des régions dont les che- 
mins de fer aboutissaient à Mont- 
parnasse, et ils s’étalent installés le 
plus près possible de la gare. 

» Us ont étudié aussi le dialogue 
quotidien des clients avec les com- 
merçants, qui est particulièrement 
intéressant car c’est un dialogue 
pour ne rien dire, et c'est très néces- 
saire. On parie du temps qui fait et 
du temps qui passe. Le monde se 
détraque lorsque les gens ne peu- 
vent pas avoir ce dialogue qui per- 
met de partager de petites considé- 
rations. Le sera de cette parole est 
dans le seul fait de dialoguer et rum 
pas dans les mots. 

» En J 975, dans la boutique du 
coiffeur de Daguerréotypes, il y 
avait une cloison à mi-hauteur qui s 
séparait les hommes des femmes. 
Maintenant un jeune Italien a 
repris, il a fait sauter la doison. et 
il coiffe femmes et hommes . La 

Î dncaiUaie est devenue marchand 
accessoires pour moto. Le boulan- 
ger, qui était le doyen de Paris, fai- 
sait son pain au four à bois en se 
fournissant à l’occasion sur les 
chantiers de démolition, ce qui 
amenait les voisins à pester contre 
les odeurs de peinture brûlée. Sa 
boutique est resté une boulangerie, 
mais elle s'appelle Le Moulin de la 
Vierge, et a été décorée «à l'an- 
cienne v. L’épicier et l’électricien 
ont été remplacés par un restaurant 
thaïlandais. La galerie de photos 
Contrejour occupe la place du 
bazar Au Chardon bleu où l’on 
venait avec sa bouteille acheter du 
parfum au détail Seuls, le plombier 
et le marchand d’accordéons n 'ont 
pas bougé. » 

» Aujourd’hui oa co r e, on dit que la 

rue Daguerre est restée un village, 
alors que s’y installent des restau- 


rants , des marchands de fringues, 
de chaussures et des antiquaires. 
C’est toujours très agréable, mais à 
chaque fois qu’un magasin de 
vêlements ou un restaurant s’ins- 
talle. c’est un artisan qui disparait. 
Tout de même, c'est resté préservé : 
il n’y a eu de tout ce temps que 
deux immeubles construits, peu 
visibles car en retrait, c’est inouï 
dans une rue de cent numéros. Les 
gens qui l’habitent , conclut Agnès 
Vania, l’aiment et restent » 

A l’autre bout de te rue, à te porte 
du marché où il aime « s’immer- 
ger », te peintre romain Marco del 
Re est venu installer il y a trois ans 
son atelier : «On voit trois bistrots, 
un rempailleur et une étrange 
euphorie nous saisit : voilà! Nous 
ne sommes pas dans la condition 
des Japonais, nous sommes meil- 
leurs! Rome, il faut la vivre de loin, 
car lorsque vous y êtes, c’est pourri 
Les Trastevere (2) sont morts, il n’y 
a plus de petits métiers, plus d’arti- 
sanat. plus rien. Il n'existe pas 
d'endroit comme la rue Daguerre. 
avec cette qualité de vie. Bien sûr. 
on s’invente un peu une histoire, 
car si l’on regarde attentivement, il 
n’y a que deux ou trois motifs qui 
nous accrochent. Mais Us sont 
comme les deux ou trois bribes de 
vérité dont nous avons besoin pour 
vivre. 

p Le quartier est vrai parce que 
des gens, imprimeurs, ouvriers, arti- 
sans, y travaillent. Tous ces 
hommes qui mangent seuls à table 
le midi témoignent, comme le 
disait Pasolini. d’une vie rude qui 
est le fondement d'une dignité liée 
au travail Rude signifie qu’on se 
dit des vérités en pleine gueule. 
Mais ce côté viril est sans violence. 
A aucun moment on n’y trouve 
cette frustration qui éclate aux 
Halles dans des agressions gra- 
tuites. 

» Et puis, il y a les intellectuels 
du quartier, avec leur typologie, 
velours et col roulé. Avec eux. on est 
dans la représentation de quelque 
chose d’autre, déjà vu. Des témoins 
de groupuscules éclatés d’il y a dix, 
vingt ou trente ans et qui sont restés 
figés depuis ces temps. La métro- 
pole est si grande qu’elle peut pré- 
server ainsi les microcosmes, et 


conserver une réserve d’indiens qui 
se trouvent bien, même là où existe 
un mur ébréché. Avec les uns et les 
autres, il y a des codes à suivre, 
dont celui, commun, de se plier, ou 
plutôt de s’incliner devant la tradi- 
tion du vin. 

» Je suis conscient que cela est 
fragile et que certains magasins de 
troisième catégorie peuvent fermer 
après-demain et être remplacés par 
ces boutiques qui n’existent qu’à 
coups de rayonnages plaqués, avec 
rien qui n’accroche dans la peau 
des murs. Pour l’heure, estime 
Marco del Re. ces îlots que consti- 
tuent le Lyonnais de la rue Boulard 

(3) ou le Grec du marché couvert 
nous aident à reconstituer quelque 
chose de perdu et à trouver des 
points d'attache. .* 

SI fragile, eu effet, que contre te 
menace suspendue sur le marché 
couvert, racheté il y a trois ans par 
un promoteur qui a évincé à coups 
d'indemnités te quasi-totalité des 
trente commerçants, pour ne plus 
laisser subsister en bonne place, au 
milieu de boutiques fantômes, que 
le dernier rempart constitué par le 
comptoir de Costa «le Grec», se 
sont rassemblées toutes les énergies 
du quartier et bien au-delà. On a 
ainsi pu entendre, côte-à-côte, sur 
France-Culture te 14 janvier der- 
nier, Roland Dupuy. papetier-li- 
braire dans la partie piétonne, 
conseiller municipal (apparenté 
RPR), vice-président de l'Associa- 
tion des amis de la rue Daguerre, 
et l'imprécateur Jean-Paul DoUé 

(4) , dénoncer te situation faite à un 
quartier ou à son peuple. 

La contestation par le promo- 
teur. silencieux jusqu’alors sur ses 
intentions, de te qualité architectu- 
rale du marché (5) est cependant 
plus qu’une indication sur 1e sort 
qu'il entend faire subir à l'ensem- 
ble. Cest précisément cette dimen- 
sion que viennent maintenant 
défendre au nom de te qualité du 
quartier architectes, urbanistes et 
habitants. Roland Dupuy résume 
les arguments : y* Avec son simple 
étage, le marché couvert forme un • 
poumon dans la rue. Lorsqu'on 
l'aura surmonté de cinq ou six • 
niveaux, ce sera fini ! Et il faut 1 
conserver les ateliers d'artistes qui 


l' occupera. Nous ne voulons pas de 
galeries marchandes avec leurs 
magasins de vêtements, ni toutes 
ces boutiques franchisées qui vous 
fabriquent des rues franchisées qui 
se ressemblent toutes. La rue 
Daguerre doit demeurer une rue 
alimentaire et non pas une rue 
spectacle comme la rue Saint-An- 
dré-des-Arts et la rue de ta 
Huchette. Et puis, il ne reste qu'un 
seul marché couvert rive gauche, 
contre douze rive droite, et c'est 
autant de raisons de défendre le 
nôtre . # 

Va pour las commerçants. Mais 
les artisans ? Force est de 
reconnaître que nombreux, parmi 
les plus traditionnels, ont disparu 
petit à petit, mort «naturelle», ou 
augmentation de la «pression 
immobilière», pour ne pas parler 
d’argent. Mais ils ont souvent été 
remplacés par des compagnons de 
nouvelles spécialités : photo- 
graphes, retoucheurs, designers, 
graphistes) architectes ou cinéastes, 
comme Agnès Varda qui gère sa 
société Ciné-Tamaris en «atelier 
de films» auquel collabore volon- 
tiers 1e reste de 1a famille. Nombre 
de ces «artisans» occupent des 
boutiques au ras du trottoir, assez 
peut-être, pour que le quartier 
Daguerre conserve son droit à l’ap- 
pellation de «village». Sans doute 
est-ce là l'unique revendication 
d'un militant (ou un résistant) que 
l'on soupçonne de se cacher dans 
le havre de verdure de 1a villa Bou- 
lard. ne se découvrant que pour 
sonner l’alerte i chaque lever du 
soleil : un coq. 

Jean-Louis Perrier 


(Il Une copie vidéo peut Are consultée 
à h Vidéothèque de Paris, qui le prpjttle 
également sur grand écran plusieurs fois 
par an. Porte Saiui-Etistacbe, 2. Grande- 
Galerie. TA : 40-26-30-60 . Entrée : 20 F. 

(2) Ancien quartier populaire de Rome. 

(3) Au Vin des nies, le «bouchon» de 
b nie Boulard. 

(4) Auteur notamment de Fureur* de 
ville (Cassa, 235 p„ 99 F.l 

(5) Le Monde du 20 décembre 1990. 

► Outra chez Costa «le Grec», 
au cœur du marché couvert, les 
pots se prennent chez Peret, 6, 
rua Daguerre. à PEchanson. 89. 
nie Daguerre, et Au Vin des rues. 
On déjeune au Vin des rues 
(Lyonnais). 21. rue Boulard, tél : 
43-22-19-78 f politico-mondain 
les deux soirs d'ouverture) : à La 
Hanse (nord ico- breton). 31, rue 
Boulard. tél : 45-39-56-45 ; aux 
Petites Sorcières, 12. rue de 
Liancourt, tél: 43-21 -95-68 ; 
aux Petits Chandeliers (réunion- 
nais! 62. rue Daguerre. tél : 
43-20-25-87. 
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Ostende 
en mal de mer 


Suite de la page 17 

Une option jamais prise, un 
oubli. Et, par voie de consé- 
quence, un grain de folie, comme 
pour tenir â distance regrets ou 
sentiments d'échec. 

Et c'est vrai que les Oslendais 
sont un peu fous. Malicieux, irré- 
vérencieux, heureux de leur bizar- 
rerie. Habitants d'un port à leur 
seul usage. Ce n'est pas pour rien 
que les peintres Constant Permeke 
ou James Ensor inventèrent, dans 
ce décor offert au vent, l'expres- 
sionnisme. même le surréalisme 
en an, bien avant l'heure : le réel 
s’échappe sans cesse, et tout le 
monde parait s’en amuser. Les 
formes sont floues, incertaines, la 
ville parait grise, prise dans son 


béton, reconstruite à la hâte après 
les bombardements de la dernière 
guerre, mais la lumière ou les 
grains d’hiver réduisent, ensorcel- 
lent les vilaines tours du front de 
mer, et les occupants de ce théâtre 
d'ombres donnent l'impression 
d'avoir le pouvoir de les entraîner 
dans leur danse silencieuse et gaie. 
Gagner Ostende un jour 
de novembre, c’est s’offrir un 
voyage dans un conte. Dans le 
brouillard, dense et enivrant, on 
croirait entendre des rires. La mer 
est invisible, et vos compagnons 
de bars en semblent tout joyeux. 
Commence la haute saison des 
décalages généralisés. 

Ouf, tout est fou, insensiblement 
bors la norme des choses. La ville 
vous laisse le bord du quai, sur la 


jetée, mais se promine, sur l’autre 
trottoir, le long des restaurants. 
On la croît flamande. Elle assure 
parler Toostens, un flamand qu'on 
ne comprend pas à Bruges (24 
kilomitres) ou & Middelkerke, 
plus proche encore. Elle se nourrit 
de gaufres et met du citron dans 
sa bière. 

Elle collectionne les amateurs 
d’art et les esprits fins, mais se 
juge un peu fade. « Knokke est 
plus snob», dit un notable, qui n’a 
pas vu Knokke depuis dix ans. 
Elle affiche une curieuse insou- 
ciance pour la conservation de ses 
sites, pourtant ennoblis par Léo- 
pold II (1863-1909), au temps où 
Ostende avait été élue «reine des 
plages» par le roi des Belges. Ce 
souverain, qui aima beaucoup le 
Congo, dressa là, sur la digue, le 
décor d’une station balnéaire et 
thermale. On garda, avec les 
décennies, rhippodrome et le 
parc, on offrit sa statue, face & la 
mer, au bienfaiteur, mais on négli- 
gea les arcades, les thermes et les 
maisons de maître. Dans la rue, 
on vous montre deux immeubles 
«Arts déco», sans insister. Un 
ensemble de bâtisses à dentelles 
de briques, qui risquent encore la 
démolition. La maison, banale, de 
la reine Marie-Louise, dans Lange 


Straat... mais c’est l'immeuble 
mitoyen qui parait contenir tout te 
génie <TOstende un labyrinthe 
d’antres d'antiquaires créé par un 
Wallon, et un café obscur où l’on 
vous raconte l’œuvre de Permeke 
et des peintres de la «lumière fla- 
mande» comme nulle part ail- 
leurs. 

Tont est ainsi, légèrement abra- 
cadabrant Après des années d’at- 
tente, Ostende a enfin rénové le 
Palace des Thermes, redevenu un 
hôtel de grande classe, mais on 
n’en tire guère d’orgueil. Le 
casino, te Kursaal cher au cœur de 
tous les noctambules océaniens, 
mériterait un coup de neuf. La 
ville va en discuter longtemps. 
Pourtant, ce navire de l’architec- 
ture fragile des années 50 subit 
gaillardement les outrages du sel 
et du vent La salle contenant 
P immense fresque murale de Paul 
Delvaux n’est plus qu'un bric-à- 
brac de tables à roulettes remisées, 
de fauteuils empilés. L'œuvre 
prend doucement Peau. 

Difficile, cependant, de condam- 
ner cette autre apparente négli- 
gence : elle va bien à l’atmo- 
sphère. Le Kursaal devient beau 
dans le brouillard, et puis, placé 
de biais, il protège la ville du venL 
U a l’air ballotté, mal ancré. Les 


lumières des salles de jeu semblent - 

vaciller. Et-les visages .des vieilles 

femmes qùTmisèût leur pension 
mensuelle au black jatffc ressem- 
blent à ce dessin de James Ensor, 
Squelettes jouant <tu billard (1916), 
une œuvre tellement en avancé 
qu’elle mérite bien qu’on la repro- 
duise tous les soirs. • 

Et, au fond, Ostende présente 
bien des familiarités avec son 
artiste préféré. A 16 heures, tous 
les jours d’hiver, tes bars se rem- 
plissent d'hommes et de femmes 
qui vaut reprendre la panse. Sque- 
lettes qui se moqueraient de la 
mort. Corps d'antan, conservés 
par une jouvence secrète, qui 
défieraient le temps dans leur port 
d’attache. A l’Hôtel du Parc, sans 
doute l’un des plus beaux cafés 
d’Europe, où tes filtres à café res- 
semblent à des phares, au Jamaï- 
que, le soir, la vie revient par. la 
bière, par une gaieté qu’aiUeurs ou 
pourrait juger inquiétante et qui 
vous emplit, vous mène ailleurs, 
vers une autre bière, et d’autres 
yeux moqueurs. 

Toute sa vie, James Ensor 
habita la même maison, un maga- 
sin d’objets absurdes et de coquil- 
lages. Toute sa vie, 3 collectionna 
les masques. En 1896, avec quel- 
ques compagnons dé .bordée, il 


gngna Paris, et Montmartre, par te 
train, pour une soirée inoubliable 
au cabaret Le Rat mort. Ainsi 
naquit la tradition ostendaise du 
Rat mort, concentration, 
début mars, chaque année, de tous 
les grains de folie locaux. Une nuit 
de bal avec tombola an KursaaL 
Tous les déguisements, et les sque- 
lettes cT Ensor. Tous les songes éta- 
lés sur la place publique. Une 
sorte de revendication d’indépen- 
dance. Ostende est en pays fla- 
mand, en Belgique, mais à la 
manière des esprits malins des 
cimetières. Ici, l’on sait des 
choses, des choses que Magritte, 
KJee, quelques autres ont appro- 
chées 'parce qu’ils avaient un port 
embouché dans la tête. Quelque 
chose qu’on vous laisse approcher, 
■sans vous donner les clés de ces 
songes déraisonnables. 

Ainsi, il y a deux manières, à 

Ostende, d’envisager la croquette 
-aux crevettes. Soit de l’avaler 
machinalement, en trouvant cette 
nourriture océane bien nordiste. 
Soit de s’émerveiller, à la James 
Tavern, dans la galerie Ensor, de 
cette autre géniale découverte. 
Car, enfin, pour brouiller, et mon- 
ter en .pâte, ce qui ailleurs se 
décortique, il faut bien avoir pris, 
sons le crâne, an fort coup de 
vent. Chez James, on vous 
observe. Si vous retrouvez Per- 
raeke ou Ensor dans ce doigt de 
croquette pimentée, si vous vous 
sentez de la tendresse, soudain, 
pour Joyce - qui goûta à Ostende 
A ce curieux plat - ou pour 
Eluard, vous pourrez rester, et 
ajouter votre L seus du non-réalisme, 
à ceux que cultive la ville avec 
délectation. 

. .. a Bcaucoupde gens aimeni s'ins- 
taller chez nous, raconte un patron 
de café. H Suriàut : des 
Marseillais. «Pourquoi ? Peut-être 
parce qu’ils viennent, toujours en 
train, d'un autre port sans embar- 
quement, et quie la fantaisie ne 
leur manque pas». En lait, tous les 
étrangers sont îd les bienvenus, à 
condition queThiver les fasse rire 
et qu'ils .soient persuadés que les 
apparences sont toujours trom- 
peuses.' 

Ostende serait tout À fait heu- 
reuse, avec vous, dans son brouil- 
lard hallucinogène, si les Anglais, 
qui, à leur manière, entêtante, ont 
créé cette dté à leur usage transi- 
taire, venaient un peu moins y 
mêler là bière Sade dès ferries aux 
chefs-d’œuvre de bocks locaux. 
Depuis la journée précédant 1e 
drame du stade du Heysei, depuis 
les b railleries alcoolisées des sup- 
portera britanniques dans tous les 
bars, oui, depuis ce funeste jour, 
où le réalisme surprit la ville, les 
consommateurs ostendais se 
méfient et gardent toujours un 
oeil, dans les pubs, sur ces tenta- 
tives d’instauration de l’ordre des 
choses. 

De notre envoyé spécial 

Philippe Boggio 
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La grise mine 
de Prague 

.4 la suite du reportage de J. P, 
Pèroncel-Hugoz sur Prague h le 
Monde sans visa» du 
28 septembre, nous avons reçu de 
M— Janine Buenxad. de Genève, 
une longue lettre dont nous 
extrayons ce passage ; 

« (..) Un bref séjour à Prague ra’a 
tout de même permis de percevoir 
- car enfin, elle crève les yeux - la 
navrante misère qui y règne. Il est 
vraiment difficile de se laisser 
aller en tout hédonisme aux 
plaisirs de la flânerie dans une 
ville qui n'est pas seulement un 
beau décor, mais une vraie ville 
où l'on croise tant de silhouettes 
désolantes. Les Praguois, 
beaucoup d'entre eux du moins, 
ont mauvaise mine. Us sont 
souvent plus que pauvrement 


vêtus. Comment s’en étonner? Le 
jeune chômeur avec lequel j’ai pu 
engager la conversation (il savait 
le français) m'a dit que le quart de 
la ville (300 000 personnes sur 
I 200 000} était au chômage. Je le 
crois volontiers. Et vous savez 
sans doute que le système de 
sécurité sociale mis en place par le 
régime communiste (qu'il ne me 
viendrait certes pas à l’esprit de 
défendre, mais enfin...} a été 
démantelé et n’a pas été remplacé. 
Comme me le disait ce même 
jeune chômeur : «Sous le régime 
précédent, je n ‘avais pas le droit de 
dire : le président est un imbécile, 
mais je mangeais, et mes enfants 
aussi Aujourd'hui, je suis libre de 
dire le président est un imbécile ». 
t nais nous avons faim. « Aussi, 
vous entendre parler de » grand 
silence jouissif et moelleux », de 
e passage à vide assez délicieux, de 
rêvasserie, de néo-romantisme » 
m’a stupéfiée. (...)» 


Bombes 

sur Saint-Nazaire 

Le fait de guerre évoqué dans 
l'article, publié le 21 septembre et 
consacré à Saint-Nazaire a incité 
M. Louis-René Olivier, de La 
Boule, à nous faire parvenir la 
précision suivante : 

« Un paragraphe a retenu plus 
particulièrement mon attention. 

Je cite (6° colonne, « Les alliés 
touchèrent tout») : « L'amirauté, 
à Londres, tenta tout, même une 
opération de commando, qui 
échoua. » 

Cette phrase est probablement 
passée inaperçue pour la grande 
majorité des lecteurs et il n’y a pas 
là, a priori, de quoi fouetter un 
chat Mais la stricte vérité 
historique mérite qu’on s’y arrête. 
En fait, M. Philippe Boggio a 
certainement voulu parier de 
l’opération «Chariot» qui eut lieu 
dans la nuit du 26 au 27 mare 


1942. Cette opération navale 
combinée, absolument 
remarquable, n'avait pas pour 
objectif essentiel la destruction de 
la base sous-marine, 
techniquement impensable et 
impossible, mais la destruction de 
la forme Joubert, ou forme 
Normandie, seule susceptible de 
recevoir, réparer, entretenir les 
cuirassés et croiseurs-cuirassés de 
la classe Schamhorst, Tlrpltz, 
Bismark, Gneisenau, etc., dont la 
présence ainsi assistée en 
Atlantique pouvait, avec la meute 
de sous-marins déjà déployée dans 
cet océan, décider de la bataille de 
l’Atlantique et infléchir - 
jusqu’où ? - l’issue de la seconde 
guerre mondiale. 

La destruction des écluses 
donnant accès aux bassins du port 
et donc à la base sous-marine, 
destruction susceptible de gêner. 

- momentanément - les 
mouvements des submersibles de 
la Kriegsmarine, constituait une 


COURRIER 
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opération subsidiaire qui, - 
d’aüteure, réussit en partie. 

Par conséquent, loin d’être un 
échec, l'opération «Chariot» fût 
un succès total, pour son objectif 
majeur. Il convient donc de 
donner à cet exploit qui, selon 
l’amiral Chartes Forbes, tt sans 
vouloir rabaisser Zeebrugge... Va 
désormais éclipsé », i’édairage et 
F importance qu’il mérite. » 

a Précision sur Aden et le IcaL 
Dans la bibliographie sur ie 
Yémen et en particulier Posage du 

kat en ce pays, accompagnantle. publiée dans «le Monde sans '■ 1 

reportage de J.-P. Péroncd-Hugoz visa» du 21. septembre 
sur Aden («1e Monde sans visa du & propos de la Mongolie^ ait 
16 novembre»), il fallait lire que oublié, dis^je, le Tibet 
l'ouvrage collectif dirigé par Rien que celai . / 

Joseph ChdhotL L'Arabie du Sud. .Peut-être, hélas, le Tibet est-il en 
Histoire et civilisation (tome III, train de disparaître; mais <fet 
430 p. ; chapitre sur te kat p. 259 à encore un peu tôt pour entériner ^ ‘ 

277) a été publié par Maisonneuve cette suppression culturelle, ; V - 

et Laroseen 1985. politique et humaine. >. ' 


Tibet 

oublié 

M. Pierre Leeonte, de 
Neuilly-sur-Seine, nous écrit : 

«J’espère ne pas avoir été le seul 
lecteur à regretter que votre 
journal* mon journal, qui, si 
souvent, apporte sa contribution 
appuyée aux causes justes de 
toutes sortes, ait «oublié» 
dans la carte de l’Asie orientale 
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Bivouac de rêve à El Bahreim 


L’homme rêvait S était sur 
une île déserte an milieu 
d’une grande étendue de 
sable. Il vivait an pied d’on 
arbre un pen bizarre qui 
était rempli de moineaux. 


C 'ÉTAIT un arbre ébouriffé, à 
petites feuilles gaies. A des 
centaines de kilomètres à la ronde, 
c’était le seul arbre non pétrifié. 

L’endroit se trouvait ai Egypte, 
près de la frontière libyenne. U 
était situé sous le tropique du 
Cancer, par 23» 08’ de latitude 
nord et 29® 42’ de longitude est. 

De loin, on distinguait un 
rocher, surmonté d'un plumeau. 
On aurait dit une île dans 1e 
désert, & trois mètres au-dessus du 
niveau du sable. En une minute et 
demie, le tour en était fait. Et 
Robinson donnait 

L'homme rêvait. 11 ne savait 
plus depuis combien de. temps il 
était là, ni ce qui l'avait amené. 
Cette amnésie elle-même ne prou- 
vait rien. L'amnésie du désert, 
et cela S s'en souvenait, frappe de 
manière presque instantanée. On 
arrive au milieu des sables. On 
enfile un short et deux jouis après, 
à l’horizon de l’horizon, on n’a 
plus la moindre idée de ce quH y 
a. 

Une cigogne était venue s’échouer 
mais u avait toujours connu te 
squelette de chameau. Dans l'ar- 
bre, les moineaux se coupaient 
sans cesse la parole mais ne s’éloi- 
gnaient jamais. Lui non plus ne 
bougeait pas. L’arbre était nu 
repère infaillible. Nul ne pourrait 
le manquer. Mais jusqu'à présent, 
il n 'avait jamais vu passer que la 
journée. 

L’homme rêvait. 11 tournait en 
rond et s’interrogeait sur ses ori- 
gines. U avait peut-être été 
pêcheur de requins. On marchait 
sur les dents de Carcharedons fos- 
silisés dans la région. Ou bien 
mangeur d'huîtres, à une date plus 
récente, les coquilles s’entassaient 
dans l’oued. A moins qu’ü n’ait 
fait naufrage dans les parages. La 
mer s’était retirée il y a longtemps. 
Peut-être était-il condamné à res- 
ter attaché à ce rocher, condamné 
à attendre son retour. 

Le soir, quand 1e soleil chevau- 
chait l’horizon, l’appel du large 
éveillait chez lui un écho doulou- 
reux. Orion était la seule constel- 
lation qu’il connaissait. Dis 
qu'elle était là, au-dessus de l'ar- 
bre, il s’endormait, bercé par le 
vent du désert qui soufflait en 
rafales. Le vent roulait des vagues, 
venues de la nuit des temps. Et 
dans ses rêves, il naviguait 
L’homme rêvait II était à El 
Bahreim. 11 venait de débarquer. 
Citait un golfe de lumières, un 
casino au milieu du désert II y 
avait des néons, des torches, des 
.feux, des lampes halogènes de 100 
watts, des phares, toutes sortes de 
phares, de camions, de motos, de 
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4x4. Du haut des falaises, il les 
■regardait s’allumer, danser, cligno- 
ter au pied des hélicoptères. 

Les hélicoptères étaient arrivés 
les premiers. Ils avaient survolé 
les dunes cathédrales et s’étaient 
posés en faisant décoller le sable 
jusqu’au sommet de la grande 
tente. C’était la salle à manger. 
Une brigade d'égyptiens en san- 
dales finissait de la monter. Et à 
jcôté, ils fabriquaient un four à 
'■ pain avec leurs mains. 

< Les gens étaient habillés de 
■ combinaisons blanches,, jaunes, 
\ rouges. Certains portaient des 
bottes, d’autres des T-shirt mar- 
qués Rallye des Pharaons. Des cui- 
siniers en toque blanche plan- 
taient des choux roses sur les 
gâteaux. Les gens faisaient tout 
vite. Us pariaient fort pour couvrir 
les moteurs de camions qui res- 
taient allumés pour fournir de l’air 
comprimé. Sauf le chauffeur russe, 
récupéré à Moscou, et qui ne par- 
lait encore qu'avec les mains. 

Us plantaient des tentes autour 
des véhicules. Ils bâtissaient des 
cités entières et leurs tentes se ser- 
raient de près, un accident est si 
vite arrivé. Quelques explorateurs 
escaladaient les falaises et mon- 
taient voir les crânes des tombes 
troglodytes d’El Bahreim. Ils 
étaient rattrapés par les petits héli- 
coptères qui venaient se poser au 
plus près du spectacle. Les crânes 


étaient plus ou moins diaphanes. 
Sur une main, U restait un ongle 
mais cela ne prouvait rien. Dans 
le. désert, les chameaux morts 
depuis cinquante ans ont encore 
de beaux restes sur le dos. 

L’homme rêvait. 11 marchait 
dans le sable d’El Bahreim et se 
rapprochait de la lumière. On 
aurait dit une raffinerie, une plate- 
forme off shore. Les gens por- 
taient des lampes sur le front et 
s’aveuglaient les uns les autres. Ils 
se racontaient des aventures extra- 
ordinaires dans lesquelles des 
pales d'hélicoptères se détachaient 
en vol Ils se racontaient des cas- 
quettes, des envolées en haut des 
dunes. Et en haut des dunes, le 
temps est suspendu tant qu'on ne 
sait pas ce qu’il y a derrière. Mais 
heureusement, derrière, c’était un 
dos de baleine. Les plus flambeurs 
disaient qu’il faut «être bien dans 
sa tronche » si on ne veut pas 
l’ablmer. Et ils souriaient. 

Et d’autres histoires encore plus 
extraordinaires dans lesquelles ils 
étaient plongeur en mer Rouge, 
planteur d'ananas au Sierra- 
Leone, chasseur de faucon eu Nor- 
mandie, pharmacienne au Japon, 
ex-casque bleu de l’ONU. Et par- 
fois, même, ils ne faisaient plus 
rien d'autre dans la vie que de 
s’amuser et se promener d’un 
désert à l’autre. Ils étaient ouvreur 
de pistes, pointeur de départs, 



d'arrivées, d'oasis, chauffeur, 
livreur, cuisinier. 

La circulation était incessante. 
11 y avait 1 10 voitures, des mons- 
tres à ailerons, des buggies à porte 
papillon. Et 72 motos, dont une ce 
soir-là avait le guidon pendant 11 
y avait des camions ravitailleurs. 
des camions-pompes, des camions 
tchèques avec des chauffeurs de 
même nationalité, toujours sous 
les machines. Des camions jaunes 
remplis de pneus. Des motos 
naines pour conduire les sponsors 
à leur tente, car les sponsors 
n’avaient pas le temps de mar- 
cher. 

le camion-balai arrivait dans un 
coup de corne de brume. 11 y avait 
toujours du whisky à bord. Les 
Japonais écrivaient encore au 
conducteur pour l’en remercier 
des aimées après. La bétaillère 
bleue des militaires égyptiens fai- 
sait des rondes. Les officiers finis- 
saient de ripailler sous la grande 
tente. L’équipage du Shinook s’eu 
retournait auprès de sa soucoupe 
volante, bras dessus, bras dessous, 
et plus guilleret que lorsqu’il 
s’agissait de calculer un cap avec 
le matériel de bord. Les concur- 
rents étudiaient les « road 
books ». Demain, la course allait 
franchir le tropique. Elle longerait 
un arbre que les Egyptiens appel- 
lent arrak et dont ils font des 
cure-dents. C’était un parcours 


simple. Une mer de sable, sans 
fech-fech. Le premier ferait plus 
de cinq cents kilomètres de piste 
en moins de six heures. 

L'homme rêvait. Il était dans 
une usine au milieu du désert. 
Sous les étoiles, des dizaines de 
personnes mécaniquaient. Les 
moteurs ronflaient. Les téléscrip- 
teurs donnaient les résultats de b 
journée. Les portières claquaient. 
Les freins sifflaient. Un type appe- 
lait Georges dans son talkie-wal- 
kie. L’organisateur était sur- 
nommé Fenouil, sa compagne 
Puce, et tous deux cherchaient un 
porte-voix pour annoncer le pro- 
gramme. Les marteaux cognaient 
les tôles. Les lampes à souder illu- 
minaient les moteurs. 

C'était une zone industrielle qui 
n'en finissait pas. Sous leurs 
lampes halogènes, des mécani- 
ciens, jaunes de la tête aux pieds, 
passaient l’aspirateur. Ils chan- 
geaient les embrayages, les ponts 
avant, les poms arrière, les filtres 
à air scellés sous vide. Un ingé- 
nieur branchait le micro-ordina- 
teur sur le tableau de bord et 
refaisait le trajet de b journée. 
Puis il s’installait au volant pour 
les contrôles. Et 11 partait pour 
une ronde fantastique autour d'El 
Bahreim, une symphonie de ron- 
flements et d'accélérations. Les 
phares illuminaient les tentes qui 
se félicitaient de s’être regroupées. 


L'amnésie du 
désert frappe 
de manière 
presque ins- 
tantanée. On 
a rrlve a u 
milieu des 
sables et on 
n'a plus la 
moindre idée 
de ce qu'il y a. 


Il était sur un périphérique des 
sables, entouré de cités HLM. 
Dans leurs tentes, les habitants 
donnaient avec des boutes Quiis. 
L'aube allait se lever. Les essais 
continuaient, les mécaniciens 
cbaudronnaient, les moteurs ron- 
flaient à ses oreilles. U attendait le 
vent, ce souffle qui lui faisait tou- 
jours croire que la mer revien- 
drait. Puis dans le grondement des 
générateurs, la Croix du Sud appa- 
raissait et il s’endormait. 

L’homrae rêvait. H se réveillait 
et il était de nouveau au pied de 
l’arbre ébouriffé rempli d'oiseaux 
joyeux. Le ciel était couvert de 
nuages effilochés. Le vent était 
glacial mais il ne servait à rien de 
s’impatienter. Dans une demi- 
heure, il ferait chaud. Et dans 
une heure trop chaud. 

Il se frottait les yeox. Il sortait 
son GPS. L’appareil indiquait tou- 
jours 23*08’ de latitude nord, 
29*42* de longitude est. Puis il se 
levait et faisait quelques pas. Le 
calendrier indiquait, le 9 octobre 
1991, mais il n'en avait pas. 

L'homme rêvait. Il marchait en 
direction du rocher à tête de tor- 
tue. Soudain, il apercevait des 
traces de pneus. Et, dans son rêve, 
il riait. 

De notre envoyée spèciale 

Corme Les nés 


La Corderie 
de Pamiral 

Rochefort, la Corderie... L'article 
de Régis Guyotot. publié dans ele 
Monde sans visa » du 19 octobre, 
n'a pas hissé insensible M .‘Roland 
Messmer, de Paris, qui nous écrit : 
« Rochefort, ville miraculée, 
notamment par la Corderie. Je lis 
l'article de Régis Guyotat et je 
transcris : b vie est un conte de 
fées ; un amiral « dit-on », est 
intervenu, magique et anonyme, 
avec >ï plusieurs contingents 
d'appelés pour des corvées de 
débroussaillage » afin de sauver b 
Corderie. 

Effectivement, après l’incendie 
par tes Allemands en 1944, b 
nature généreuse des bords de la 
Charente a repris tous ses droits. 

Ce magnifique ensemble 
architectural du dix-septième 
siècle que fut b Corderie était 


promis au rôle de carrière de 
pierres et devait être démoli. 

Le hasard qui fait si bien les 
choses (et votre envoyé spécial 
semble être imprégné de cette 
philosophie) a voulu que, en 1964, 
le commandant de 
l'arrondissement maritime de 
La Paflice-Rochefort ait le goût et 
l’intuitioa des chefs-d'œuvre en 
périL Tous tes jeudis, jour de 
sport collectif, à b tête des élèves 
des écoles de b Marine nationale 
(et non des appelés), il a 
débroussaillé ce champ de ruines. 
Cette action bénéfique, travail de 
cydope, a permis que, le 2 juin 
1 967, le ministère des affaires 
culturelles classe b Corderie 
monument historique. 

Après ces péripéties, il est 
désormais possible d’admirer 
fou v rage rénové, centre vivant 
d'activités diverses, que montre b 
photo de b page que je 
commente. L'auteur de ce 


sauvetage d’un monument déjà 
perdu, est un homme d’action - 
Ecole navale, commandant du 
sous-marin Orphée en 
Méditerranée en 1943-1944 - et 
également un homme de réflexion, 
d’étude et de cœur, auteur de trois 
ouvrages passionnants 
{D'Entreeasteaux, Editions 
d’outre-mer, 1983; l'Amiral 
Willaumez, éditions Tallandier, 
1967 ; l'Amiral Décris et 
Napoléon, éditions Economies, 
1991). 

Entre b guerre et la paix, inventer 
b Corderie royale : cette 
démarche à elle seule serait un 
titre de gloire pour honorer toute 
une vie. Ce personnage existe 
réellement : il a quatre-vingt-deux 
ans, il poursuit des travaux 
passionnants, il peut improviser 
des conférences sur une foule de 
sujets en rapport avec b mer ; 
c’est l’amiral Maurice Dupont. » 


NOËL EN LAPONIE 
VACANCES AU PAYS 
DU PÈRE mil 
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Bridge 

n° 1461 


BIEN JOUER 
C’EST PRÉVOIR 


Quand un contrat semble sur 
table, il faut imaginer la pire des 
distributions pour essayer de se pro- 
téger contre elle. La donne suivante 
jouée dans un match par quatre est 
typique car à une des deux tables un 
déclarant a chuté par imprévoyance. 


9 V 5 2 
v A 7 6 2 
+ A 8 53 


4 10 

7ARD4 
08 3 

♦ RD9642 



♦ V 7 5 2 
910 9 8 
0 10 9 5 4 

♦ V 7 


♦ R D 9 8 6 3 
97 6 3 
0 R D V 
4 10 


Ann. : 

O. E-0 vuln. 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

I* 

passe 

passe 

24 

passe 

4 4 

passe 

passe- 


(1 4 naturel) 


Ouest a tiré As Roi et Dame de 
Cœur sur lesquels tout le monde a 
fourni, comment Sud a-t-il gagné 
QUATRE PIQUES contre toute 
défense après avoir pris la contre- 
attaque du Roi de Trèfle? 


Réponse : 


A la première table, le déclarant, 
après avoir fait l'As de Trèfle, a tiré 
l’As de Pique sur lequel Ouest a 
fourni le 10 de Pique. Au second 
tour d'at out. Sud a un peu réfléchi 
pour savoir s'il" aHâl flaire Fini passe 
au Valet, mais la répartition 3-2 
étant plus fréquente que 4-1, il a 
mis la Dame de Pique, et il a ctauté 
en concédant à la fin le Valet de 
Pique. Quant à Ouest, il s'est félicité 
de n'avoir pas redit 3 Trèfles sur 2 
Piques car le déclarant (au contrat 
de 4 Piques; lui aurait alors attribué 
un sïngleton à Pique, et il aurait 
fourni le S au second tour d'atout. 

A l'autre table, un joueur pré- 
voyant et bon technicien a résolu 
tout de suite le problème en prenant 
une précaution gratuite au cas où 
Est aurait le Valet ou le 10 qua- 
triême à Pique : après l'As de Trè- 
fle, Sud s'est rendu compte qu'il ne 
coûtait rien de couper tout de suite 
un Trèfle, puis il tira le Roi de 
Pique et l’As de Pique sur lequel 
Ouest ne fournit plus. Cette fois, la 
situation n'était plus désespérée si 
Sud arrivait à se raccourcir a l'atout 


une deuxième fois (pour être à éga- 
lité d'atout avec Est); ensuite, il suf- 
firait d'être au mort à la fin dn 
coup. Le déclarant s'empressa donc 
de couper un autre Trèfle, et fl joua 
Roi et Dame de Carreau, puis le 
Valet pris par F As de Carreau : 


0 74 8 
4 R 9 


4 V 7 


Est, obligé de couper le 7 de Car- 
reau ou le 8 de Trèfle, se fait sur- 
couper par Sud-. 


TOURNOIS 
EN BULGARIE 


Le bridge en Bulgarie n'a pas 
attendu la chute définitive du rideau 
de fer pour connaître un large déve- 
loppement. Mais l'activité de la 
Fédération ne se limite pas aux 
tournois et aux championnats, die 
organise d'autres compétitions et 
notamment un concours de la meil- 
leure donne du mois. Voici celle qui 
a remporté te premier prix : 


4 A R 10 8 5 
9 A R 9 
O A 8 5 4 

45 


£9 7 64 

0 V 7 2 
4 D 107642 


4 V 3 2 
9 V 8 6 3 2 
OD 10 
4ARS 


4 D 

9 D 10 7 5 4 
0 R 9 6 3 
4 V 9 3 


N 

O E 
S 


Les enchères. Nord donneur, 
auraient pu être les suivantes : 

Nord Sud 

24 2 SA 

3C 3 9 

49 50 

6 9 passe 


Ouest a entamé le 6 de Trèfle 
pour le Roi d*Est qui a continué 
avec l’As de Trèfle. Comment 
Lubomir Krastev en Sud a-t-il 
gagné ce PETIT CHELEM A 
CŒUR contré par Est? 


Note sur les enchères 
Si Nord peut ouvrir d'un 
«2 Piques» toit et naturel, fl est 
facile d'arriver au bon chelem à 
Cœur. 

Philippe Brugnon 
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partesajagaer. 

Tons les mets 
tinrent dans 
l'Officiel du 
Scrabble 
(Laransse). 





HORIZONTALEMENT 

I. ABBEHRRU. - 2 AFHIMNU. - 

3. Ail (NOS. - 4. DEEMORSU (+ I). - 
5. AEGMORS. - 6. AELNORU. - 
7. DEEIIST. - 8. EHNOOPKS. - 
9. EGORRSSU. - 10. EEELMSU (+ 2). 
~ 11. ADEILS (* 6). - 12. EEEPRU 
( + I). - 13. AAKNNTU. - 
14. EELRSTW. - 15. AEELTY. - 
16. EIINOQSU. - 17. CLOOORSS. - 
18. DEEEIRS (+ 2). - 19. ENPSSSU. - 
20. DEIOSSST. 

VERTICALEMENT 

21. IOORSTT. - 22. CDEEEMNS. - 
23. EHIIORS. - 24. EEEGLS. - 
25. AFHRSW. - 26. ADEEIMNR (+3). 

- 27. LLNOSUU. - 28. AEGLMNTU. - 
29. BEEIMK5T (+1). - 30. AEINORS 
1+ 2». - 31. EJLOORST. - 32. ABQS- 
SSU. - 33. DEHIRSU. - 34. EIQSUX. - 
35. CFHORUU. - 36. AEEPSSUY. - 
37. EEIIOKS. - 38. AD EJ LM S U + S. - 
39. AEELNNRT. - 40. AAEILMS. - 
41. EEEOQSTU. 

SOLUTION DU N- 691 

I. PARMESAN. - 2. ECCE1TE. carac- 
tère fondamental. - 3. NONUPLEK. - 

4. LEGALISE (ALLEGIES EGAILLES). 

- 5. UTERIN (REUNIT RUT1NE). - 


6. ACETATES. - 7. GOYAVIER. - 
8. URODELE (DEROULE LOURD EE). 

- 9. BAISEUR (BAISURE AUBIERS 
BUSERAl). - 10. EPEURAT (EPA- 
TE U R PATUREE). - 11. NANTAISE 
(ANEANTIS ANTENAIS NEANTBA). - 
12. THERMOS. - 13. NICHROME. - 
14. PAONNES. - 15. CISALPIN. - 
16. ^R EN EUX? ^-TrrPACffÔRTj 
(PLEURAL - 18. ORGANDIS (GAR- 
DIONS GRONDAIS). - 19. PILERAI 
(PILAIRE PLIERAI REPLIAI). - 
20. REFERMEE. - 21. RESOUTE 
(OUTREES ROTEUSE ROUTÉES 
TROUEES). - 22. PELAGIEN rcfarif au 
moine Pelage. - 23. NICHOIR. - 

24. PALIFIER, mettre des pilotis. - 

25. RUGBYMEN. - 26. HJATALE 
(HALETAI). - 27. ENLEVERA. - 
28. OPPIDUM. - 29. ANSPECTS, levier 
pour canons de marine. - 30. EONISME 
(Chevalier ifÉon). - 31. ELUCUBRaT 
(CULBUTERA). - 32. NAPPER. - 
33. CETERAC (ACCRETE CRETACEL 

- 34. HIERAI. - 35. CRETOIS 
(COTIERS COTISER). - 
36. ENSELLES. - 37. IMITEE. - 

38. MENEUR (MENURE MURENE). - 

39. NELUMBO. - 40. AURAIT 
(ATKIAUL - 41. SEREUSE. 

Michel Charlemagne 
et Michel Daguet 


Dames 


ZP» 419 


' Dans chaque chronique sont 
mainte nant proposés « Le coin du 
débutant », comportant, deux dia- 
grammes, et « L’univers magi- 
que», avec également deux dia- 
grammes, mais plus 

particulièrement destiné aux ini- 
tiés.. 

LECOIN DU DÉBUTANT 

-Les règles internationales, codi- 
fiées par Ja Fédération mondiale 
du jeu de dames, et le {dus sou- 
vent méconnues, seront illustrées, 
où rappelées régulièrement 

• CSagutianerègEe : le corollaire 
de la quatrième liste (Æ. Monde 
dn 9 novembre 1991) réside, kirs 
de prises multiples successives, 
dans l’interdiction de passer deux 
fins sur lie méme picm, le passage 
deux fins, ou plusieurs fins en un 
même point étant réservé aux 
seules -cases vides. 

Ainsi, ifaiw le riingnmimp I, les 
Blancs jouent 40-34 729x40) 49-44 
(40x49) [dame noire] 18-13 ! 
(49x8) [on doit prendre du côté 
du pois grand norabrel 13x2 L, le 
pion qui exécute la rafle passe 
deux fins sur la case 13 (miniature 
d'Everal). 


après 39-33 (38x29) 34x12 
conserve, au terme de la rafle, la 
qualité de pion. 



47 .48 49 50 

L’UNIVERS MAGIQUE t 

Vainqueur de prestigieuses com- 
pétitions, dont lé tournoi des 
grands maîtres en 1925 & Paris, 
Stanislas Bizot se révéla dès le 
début dn tiède par sa profondeur 
de vision étourdissante, comme 
ici, en 1909, contre le maître 
Dumont • 



é Sixième règle r quand un 
pion blanc accède à la rangée i à 
5, quand nn pion noir accédé b la 
rangée 46 à 50, il est promu 
dame. S’il parvient à . l’une de ces 
cases à la suite d’une raflé, il Eut 
qu’il n’ait plus aucune pièce à 
prendre, sinon il demeure pion. . 
Ainsi *^WjMk;ifans le 
diagramme U, du ptonwanc, qui. 


49 . 50 


Avec les Blancs, Bizot plaça une 
combinaison dé gain en neufs 
temps, <Punétrès hante technicité : 

18-121 (8X17) 28-23 fl (19x28*, 
forcé)34-30 I (25x34) 39x8 
(28x26) [sacrifice de quatre pièces] 
8-2. [temps Âë repos]. (17x28) 
36-31 (26x37) 30-33 (28x39) 27-21 
(16x27) 2x46 ü, +. Quel rayonne- 
ment de la damel 


. ...... PROBLÈME rc 419 . 

F. PEREZ; 5* prix concours international F.Fj.D.,1963 
Les Blancs jouent et gagent Sdntion dans ïa prochaine chronique. 

• ' :. — — .. • ■■■; i- - i 3 r - 4 

SOLUTION DU- PROBLÈME 
if 418 • 

P. GARLOPEAU :(1 991 ) / 

Blancs : pions â 18, 19, 21, 22, 23, 

27, 28. 31, 42, 43, 45, 47, 49. 

Nom : pions i 3, 7, 10, 11, 12, 14, 

25, 29, 34, 35, 36, 39, 40. ‘ 

47-41 1 (39 x 17) 49-43 (36 x 47) 

43-38 (47 x 33) 28x30.(35 x 13) * 

18 x 20 (17 x 19) 45x51! (25x14) 5x6 
(7-11) 6 x 8 (3 x 12) 27-221, + par- ' 
opposition. 


Jean Chaze 
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HORIZONTALEMENT 

L Depuis Saint-Louis on essaye d’y 
voir plus clair. - II. Parfaitement 

^ iis. même â la campagne. Gîte. - 
. Reprise. Pour la pipe de Quincey. 
- IV. rera toujours le plus grand 
bien. Potasse. - V. Un coup fou- 
droyant Nouveau-nés. - Vf. L éduca- 
tion 1e supprimera. Fait l’halogène. Il 
est très important qu’il soit gagné. - 

VII. N’est pas â la portée de chacun, 
et c'est heureux. La où les sages se 
dissipent parfois. Note inversée. - 

VIII. Rivière. Attaque. - 

IX. Fameuse, la croûte, ainsi ! Mon- 
naie. - X. Flûte de Pan. Dans ma 
panoplie. - XI. Mis en lumière. 

VERTICALEMENT 

1. Seul comme ici il clôt l’Acadé- 
mie, mais à plusieurs ils font un raf- 
fut effrayant. - 2. Vq donner des bou- 
lons.. Après la rupture. 7 3. Un de nos 
voisins. Toujours aussi convivial. - 
4 Vit en Afrique. Bien placée en 
France. - 5. Fait rapidement des 
ouvertures... ou la fermeture, Las et 
bouleversé. En toute clarté. - 6 . fi se 


rengorge un peu et il a œ quoi. - 
7. Préposition. S'exprime avec plutôt 
que sans cérémonie. - 8 . On le ren- 
contre â la Bourse ou au cinéma. - 
9. On y faisait ic voyage. Pronom. 
Note. - 10. Ont un pec perdu la tête. 
Chacun d'entre eux compte et se 
compte. - II. Met sous tutelle améri- 
caine. Hète sa belle. - 12 . Coupent en 
deux les années qui passent. 


SOLUTION DU N* 689 
Horizontalement 
1. Ukrainiennes. - H. Naissant. 
Emu. - HL Impie. Tinter. - FV. Fier. 
Menotte. - V. fke. Foncée. - VI ÇL 
Omise. Soc. - vn. Azer. Silo. Ui. - 
VIII. Terne. Favart. - IX. Recoin. Isa. 
- X. Usée. Patelin. XL Rassasièrent. 

Verticalement 

I. Unificateur. - 2. Kamikaze. Sa. - 
3. Ripée. Erres. - 4. Asir. Ornées. - 
5. Ise. FM. Eç - 6 . Na. Mois. Ops. - 
7. Intensifiai. - 8 . Etincelante. - 
9. Noé. Or. Er. - 1(L Nettes. Aile. - 
II. Emet. Oursin. - 12. Surexcitent 

François Dorlet 


Echecs 

n° 1463 


19 TOURNOI INTERPOLIS 
Tïïbmg, 1991. 

Blancs : J. Tumnan. 

Noos : G. Kasparov. 

Défense est-indienne. 


1. 64 

L<4 

CK 

19. bxg2_ Cx£ZS (b) 

20. Dn2 Cg4 

21. DO fm). Cxc3 (n) 

21Tél(oJ Fxd4 

21ûf5(p)CÿUS(q) 

24. FX44 (r) Dxél+ 

25. Txél Txél+ 

3.03 

— % 

5. fw 

M 

6.6Î 

7. Cd 

-_OhI7 

«S 

8-üj2(a). 

— .Ç6(bï 
Dé7 

26. FD 

27.0x45— 
2i. FC (IJ 

pub (s) 
.Th8 
Ff6 

10. U 

êxM 

II.CwM_ 
12 Fb2(ç). 

TÉ8 

Cç5 

29. Dxb7 — 

30. Dc6 

» 

II 

13. é3(d)_ 

14. a3(é) 

s5 

b5!(fl 

31, De4 

31 Da8+ 


15. M_ 

Cç44(gj 

33. b6 (ui 

TM 

16. b5(h)„ 

W7 

34. Dxa5 (*) 

- Tb-bl 

i 7. Ta-çl 

U 

35. Re2 

.TrTT 

18.»l(i) — 

-to«g3!Ü) 

36. ahutdsn.. 

(W) 


NOTES 

a) La réponse la plus naturelle 
et la plus forte consiste en 8.é4 : 
en stoppant le pion éS et en 
occupant le maximum d’espace, 
ies Blancs réduisent considérable- 
ment les perspectives de contre- 
jeu de leur adversaire. 11 est 
cependant possible de différer 
l'avance 42-é4 et de choisir d'au- 
tres plans ; par exemple, 8.h3 ou 
8.b3 ou encore 8.Dç2. 

b) Après 8 ..., éxd4 ; 9.Cxd4, 
Cb 6 (une idée de Réti contre Ale- 
khine. Pistyan, 1922); lO.Tf-dl 


(I0.b3 ne donne rien & cause de 

10.. ., ç5); U.Cd-b5, a 6 ; 12-Ca3, 
Ff5; 1344 - - on 13J3dl, d5! 
ou 13-Dd3, Cf-d7! - -, Cxé4 : 
I4J=Xé4, Fxé4 ; lS.Cxé4, Fxal ; 

16. FgS. f 6 ; 17,Fh6, Fd4 ; 
18.Fxf8, DxfS les Noirs ont une 
parfaite égalité. 

ç) 12.64 ne donnerait pas 
grand souci aux Noirs : 
12_.„Cç5 ; J3J3, a5 et si I4.Fé3, 
dS! ou si 14JT4, GhS ; 15JF63, 
f51. 

d) Maintenant 13.é4 n’est plus 
possible, cette case étant 
contrôlée par les Noirs. Cette 
modeste poussée du pion é ne 
paît évidemment pas donner aux 
Blancs un jeu dynamique et cède 
déjà à l'adversaire l’initiative, ce 
qui n’est pas à conseiller face & 
un champion du monde en 
grande forme. 

è) Un plan sans valeur, ie Cç5 
disposant d'une excellente case 
centrale en é4. 

f Quant aux Noirs, Ils ont déjà 
trouvé le juste plan : l'attaque sur 
l’aile-R. 

g) Bien sûr, sans ouvrir la 
colonne a aux Blancs par 

15.. .,axb4 ? ; 16.axb4, Txal ; 

17. TxaI. 

h) Un échange généralisé ne 
ferait qu’accentuer l’avantage des 
Noirs : Ifi.Océ4, Cxé4; I7JF*é4, 
Dxé4 ; 18JDxé4, Txé4. 

i) Les derniers coups des Blancs 
sont anodins (l7.Ta-çl et 18 j4). 


j) La réaction du, champion du 
monde né se fait, pas attendra 

k) Un superbe sacrifice- dé C 
introduit une longue combinaison 
parfaitement calculée, après quoi 
la position des Blancs s’effondre. 

l) Si 20,Rx£2, Cg4+ et les 
BIzncs peuvent abattôonnér. 

m) Quoi d’autre ? 

n) Menace 22...,Fg4 ; 22-,Ooç4 
et 22 — ,Cxdl, entre autres possi- 
bilités. 

o) Une . défense astucieuse. , 

p) Cette jolie pointe (ai 

23...,çxd5 ; 24.F*d4 et 25.Txé3 
avec gain) contient txné petite 
fiiïll e 

q) Le champion du inonde a vu 
pins loin. 

r) Si 24JUÏ, Ch2+ et si 24JUiI, 
Dxél+. 

s) La conclusion de la combi- 
naison : avec deux T pour -Ja D 
et toujours une forte attagra», les 
Noirs conservent troc position de 
gain. 

. t) Ou 28.Dxd6, Fé6. 

u) Ultime espoir. 

v) Si 34 Jj 7, Tç-bl. . 

• w) Le mat est proche. 


SOLUTION - 
DE L'ETUDE N* 1462 
T. GEOROIEV (1930). . 

(Blancs ■: Rd 8 , Ta 8 «t a2, Fç7. . 
Noirs : Rd4, Tç2 et hl.) 


•L. Fb 6 + échoue à cause de 
l_^Rd3 ; 2.Ta8-a3+, Tç3. 

T. FéS+î, RxéS (si l„.,Rd3 ; 

2. Ta8-a3+, Rd2 ; 3.Ff4+) ; 
2-Ta8~a5+, TçS! (et non le .sédui- 
sant 2_.. T Rd6 à cause- de 3.Ta6+, 
Tçfr; 4.Td2+, Rç5 ; 5.Tç2+) ; 

3. Txç5+, Rd6ü ; 4.Th5+2, Txh5 ; 
5.Ta6+ suivi de 6.Ta5+ et de 
7JM 


■ ÉTUDE N- 1463 
D. Gurganidzo 
rt L Mitrofanov 



Nons (3) : Ré3, tfl. v 
. Les Blancs jouent et gagnent. 

Claude Lemoine 
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SANS ♦ VISA 

TABLE 



GASTRONOMIE 


Qu’est-ce qu’une grande table ? 



L E mot «grand», dit le Petit 
Robert, peut s'entendre ffont 
Tordre physique, et dans Tordre 
qualitatif. En ce qui concerne la 
bible - c’est-à-dire, ou cela devrait 
dire, la cuisine, — on admettre 
volontiers que l'expression 
«grande table» ressortit de Tordre 
qualitatif 

Mais voilà! La qualité n’est pas 
jugée de la même façon pour tous! 
Est-ce celle, avant tout; du mets ou 
celle du service? Est-ce 1e luxe ou 
la sincérité? Et n’est-ce pas, pour 
certains juges (hélas!), le prix? 

Un restaurant de 300 couverts 
est aussi un grand restaurant dûs 
son genre. 

Et un restaurant où lé principal 
choix reste le caviar servi dans du 
cristal et arrosé de champagne 
est-il une grande tablé? Ou un res- 
taurant où vous devez déguster 
sous l’œil attentif voire servile en 
son indifférence, de cinq ou six 
maîtres d’hôtel est-il, obligatoire- 
ment, une grande table? 

J'y songeais en lisant le Bonin 
gourmand 1992, qui vient de 
paraître, et à propos de La Ferme 
des Mathurins (17, nie Vignon, 
tâ. : 42-66-46-39). On y dit : «Ce 
n'est pas une gremde table, nuis la 
cuisine y est d’un excellent rapport 
qualité-prix a.» Si Ton se reporte à 
la «légende des symboles» (sic), on 
voit que 4 étoiles signifient une 
qualité exceptionnelle (une grande 
table, j’imagine?), 3 étoiles une 
très grande qualité, 2 étoiles une 
grande qualité et 1 étoile une qua- 
lité cer taine. Mais comb ien d’étoi- 
lés parisiens se proposent point 
des plats aussi savoureux, aussi 
parfaits que, par exemple, le jam- 


bon & la crème de M. René Marin? 
Use grande table, ce peut être, à 
mon avis, tout autant cette perfec- 
tion de cuisine «impie que le taxe 
ou la légende. 

H est incontestable que La Tour 
d'argent est une grande table pour 
ne parier que de ce symbole qu*elle 
représente. Et parce qu’elle ajoute 
à son histoire un sire exceptionnel, 
une cave magnifique, un parfait 
service et une belle et bonne cui- 
sine- Elle n’est pas la seule, certes, 
mais il ne faudrait point qu'un 
snobisme trompe-l’œil fesse classer 


grande table des imitations de 
grandes tables. Le surgelé servi 
dans des assiettes de «Limoges» 
reste du surgelé ! Et le camembert 
qui n’est point au lait cru n’est que 
du camembert par l'étiquette trom- 
peuse! 

Je voudrais on autre classement 
des guides en générai Des signes 
(des symboles, comme dit le Boom 
gourmand) particuliers comme, per 
exemple, dans les Guides Lebey, 
une, deux ou trois tasses signalent 
la qualité du café. Ou pourrait, de 
même façon, donner des étoiles à 


certains plats, au chariot des fro- 
mages, au beurre sur table, etc. 
Alors, drainant trois étoiles ou clas- 
sant comme «grande table du 
beurre blanc», je citerais La Grille 
(90, rue du Faubourg-Poissonnière, 
téL : 47-70-89-73), ou «grande 
table de la coquille Saint-Jacques», 
La Coquille de Cément lausecher 
(6, nie du Débarcadère, tél. : 

45-74-25-95), etc. 

Mais revenons au Bottin gour- 
mand 1992. On ne s'étonnera pas 
d’y trouver quatre nouveaux 
«4 étoiles», dont La Côte-d'Or de 
Saolieu (à la mode cette année et 
médiatisée en diable) et Le Vivo- 
rois du cher Claude Peyrot 
(192, av. Victor-Hugo, tél. 

45- 04-04-31). De se réjouir des 
3 étoiles de L ’Hoslellerie de Ven- 
dée (au Petit-Lancy, banlieue gene- 
voise, tél. : 022-792-04-11), de 
quelques nouveaux promus dou- 
blement étoilés (dont Le Relais 
d'Auteuil , 31, bd Murat, tél. : 

46- 51-09-54). Ou ne s’étonnera pas • 
non plus de quelques omissions j 
regrettables. Eh quoi! Ces mes- 
sieurs du Bottin gourmand n’ont-ils 
jamais entendu parler de La Côte 
d'amour (44, rue des Acacias, tél : 
42-67-15-40)? Ni des Elysées du 
Vemet (25. rue Vernet, tél. : 

47- 23-43-10), un des meilleurs et 
discrets restaurants d’hôtel de 
Paris? 

la Reynière 

P.S. Le Gauft-Millau France 1992, 
lui aussi, vient de sortir ses favoris 
(19.5 sur 20 pour Boyer à Reims et 
Bardet à Tours), mais A ignore, bien 
évidemment. La Ferme des Mathu- 
rins I 


Semaine gourmande 


Les jardins 
da Don Camilo 

La cuisine des cabarets laisse 
souvent à désirer (U est vrai que tes 
clients viennent surtout pour le 
spectacle). Peut-être aussi parce 
qu’ils ne servent que le soir. Ici le 
cabaret du soir (frère de celui de la 
rive gauche) cède, dans un décor 
de théâtre, la place, an déjeuner, à 
un excellent restaurant. Jean 
Vergnes a eu l’audace de confier 
son «piano» à Jacques Chêne et 
Christian PoUet, seconds de Guy 
Girard avant qu’il ne prenne sa 
retraite. Et surtout, entre le banc 
de fruits de mer et ta carte, très 
complète (et ses spécialités de gril- 
lades quasi sous votre regard f), il 
propose au déjeuner le «Menu du 
quartier», une entrée, un plat du 
jour, un dessert, une demi-bou- 
teille de bordeaux et le café pour 
140 F - qui dit mieux ? Les plats 
ds jour vont du navarin d’agneau 
au cassoulet, do pot-au-feu des 
capitoub au soufflé de homard à 
l'estragon. A la carte comptez 
200-250 F. 

► Las Jardins du Don Camilo, 
32, rue La Boétie 18*}. Tél. : 
43-59-08-20. Fermé dimanche. 
AE, DC, CB. 

Napoléon 

Hapoléon du nom de Fhôtd dont 
il est Tétégant restaurant. Il fut ces 
derniers mois encore le Baumann- 
Napoléon mais G. -P. Baomann, 


parti pour Strasbourg (Maison 
KammenzeB) et qui « choucroute » 
encore rue Marbeuf (Baumann - 
Marbeuj), s’éloigne, et, dans ce 
décor neuf et plaisant, c’est Phi- 
lippe Detourbe (venu du défunt 
Bacchus gourmand) qui officie. 

Ne nous plaignons point, bien an 
contraire Un menu & 240 F vous 
fera découvrir les huîtres en gelée 
dème à la cannelle, l'effilochée de 
queue de bœuf braisée an ïnédoc, 
la crème brûlée vanille (entre 
autres). Dans les entrées, la petite 
salade aux croustillants d’ailerons 
de volaille frits (70 F), le saumon 
aux épices vapeur à la lie de vin 
(155 F), le filet de bœuf aux épi- 
grammes de pied de porc (180 F X 
le pain perdu aux pommes caramé- 
lisées (recette de M“ Detourbe 
mère, 45 F) sont, entre autres 
plats, de grande qualité. Un menu 
« dégustation » (420 F) pour les 
amateurs de surprises, une carte 
des vins de qualité, un service 
aimable. Cest aujourd'hui, pour ce 
Napoléon, Austerlitz î 

Napoléon, 38, av. de Friedland 
(8*). Tél. 42-27-99-50. Fermé 
samedi et dimanche. Salon : 
25 couverts. AE, CB, DC. Par- 
king : 22, av. da Wagram. 

Au Relais Pereire 

Puisque nous parlons, aujour- 
d'hui, des menus intéressants il 
convient de citer aussi celui 
d’Aline Perdrix : 195 F (ou 220 F 
avec une dexm-boateille de vin). 0 
m’a comblé avec son foie gras 
(accompagné d’un verre de juran- 


çon), sa cuisse de canard confite, le 
pur brebis de l’abbaye de Befioc et 
les pruneaux poché au madiran. 
Mon voisin se régalait plus légère- 
ment d’une terrine de poisson, du 
filet de julienne à f oseille, du fro- 
mage et d’une mousse au chocolat 
A la carte il vous faudra compter 
200-250 F. 

► Au Relais Pereire, 27 bis, bd 
Peraffs (ou 30. nie du Printemps. 
17*|. TéL : 42-27-25-97. CB. 

La Bretonnière, 
à Boulogne 

Une feçade presque anonyme 
cache une belle terrasse et une salle 
agréable, la cuisine d'un autodi- 
dacte inspiré (trop de petits chefs 
prétentieux pourraient prendre 
modèle sur le saumon norvégien 
fumé maison, le poivron doux farci 
de morue, le strèck de thon et sa 
ratatouille, les rouelles de rognon 
de veau et leur galette de pomme 
de terre, le gratin d’agrumes au vin 
moelleux !). Le menu du soir est à 
150 F. La carte est alléchante, die 
aussi, avec les huîtres spéciales de 
Gillardeau ou l’assortiment de 
petites entrées marines (120 F), le 
homard entier grillé, sel de Gué- 
raade et beurre cfEchiié (250 F), le 
filet de canette fermière rosé et son 
escalope de foie gras (140 F). Bons 
desserts. Cave intéressante. Mais 
j'insiste sur la trouvaille, à quel- 
ques tours de roue de Paris, de ce 
menu noctambule à 150 F. Bravo 
M_ Marc Laurent ! 

► La Bretonnière, 120, av. 


J.-B. Clément, à Boulogne-sur- 
Seine (92100). Tél.: 46-05- 
73-58. Fermé samedi et 
dimanche. CB. 

Le Céladon 

Le restaurant de l’Hôtel West- 
minster (rue de la Paix) s’affirme 
comme un des meilleurs de 
l’hôtellerie parisienne. C’est le 
Céladon (élégant ainsi que rimait 
Rostand) aux tons du vert apaisé 
du personnage de TAstrée, fleurit, 
et surtout à l'excellente cuisine 
d’un jeune chef de talent : Joël 
BoiBeaut 

Le menu (290 F) est un modèle 
du genre : choix de huit entrées, 
autant de plats, fromages et des- 
serts. Du gâteau de pomme de 
terre aux pétales de lotte fumée, 
crème acidulée aux huîtres frémi es 
aux endives et citron vert ; de la 
cotriade de Saint-Jacques au coq 
au vin ; des Filets de canette aux 
épices et de son spaghetti «arle- 
quin» à la galette de reblochon fer- 
mier et bacon... à la carte, outre les 
petits choux farcis aux escargots 
(150 F). Le rognon de veau rôti au 
genièvre (2LQ F)- D’étoonantes i 
noix de Saint-Jacques bardées de 
magret de canard fumé (210 F). 
Belle carte des vins proposée par 
un jeune sommelier compétent, 
J.-P. Rodas. 

► Le Céladon, 15. rua 
Daurwu (2>). Tél. : 47-03-40-42. 
Fermé samedi et dimanche. 
Salon : 45 couverts. Voiturier et 
parking Vendôme. CB. AE, DC. 


( Pubficité ) 


Nos poissons adorent se faire prendre 
dans un filet de citron. 



Dépsfattw te trolls de mer, tangoasles cl prtssws lasqn’à 3 hda natte. 
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HÔTELS 


Côte d 9 Azur 


MCE 

HÔTEL VICTORIA*** 

13, tXKÜersrd Vrctor-Hago 
06000 NICE - TéL : 93^8-39-60. 
Plein c m r t -ilDe, ahne. 

Petit parking, grand jardin, 
chambres TV couleur, câble. 
Téléphone direct, minibar. 


Côte basque 


HÔTEL t>£ CHLBERTA 
ET DU GOLF***™ 

(3 km de Biarritz) 

« Un doux hiver 2 300 m de l'Océan et 
au calme de b forêt de pins » 
Séjours en cfaanbres-Btndh» 
éqsqtées tout confort 
(téléphone direct, TV ftial +) 

Prix par personne : 770 F b semaine 
en occup. double, 
valable do 1-11-91 a a 28-03-92 

Période du 21-12-91 aa 04-01-92 : 
Tarif moyenne saison. 

Prix par personne : 1 085 F la semaine 
en occup. double 

Service de petits dég. et repas du soir 
sur demande 


Forfaits golf et cure thermes marins, 
en option 


Navette aéroport 


104, boulevard des Plages, ANGLET 
Tél. réserv. : 59-52-15-16. 

Télex : 573 412. Fax : 59-52-11-23. 


Montagne 


AUVERGNE 

FÊTES DE FIN D’ANNÉE 
AU FAMILY hôtel** NN 
avenue Emile- Dudaux 
15800 Vic-sur-Cèrc 
TéL : 71-47-50-49 
Fax. : 71-47-51-31 
En pension complète, 
semaine à 1 645 F. 

10 jours i 2 220 F. réveillons inclus. 
« Oxygénation », V.T.T., 
PISCINE COUVERTE. 


74380 BONNE - HAUTE-SAVOIE 

Hôtel** au pied des stations 
et à 10 mn des premières pistes, 
dans village de caractère. 

Vos vacances de Noël et d'hiver 
en pension et 1/2 pension. 
Ambiance familiale et savoyarde. 
Tous rens. : Hôtel Hexagone. 
TéL : (16) 50-39-20-19. 

Fax : 50-36-27-80. 


05350 SAm-VÉRAN 
(Hærfes-Aipes, parc fég. du Queyras) 

2 040 m, site classé du XVIII e siècle 
.Eté-Hiver, plus haute connu. d'Europe 
2 hôtels 2 étoiles 
Logis de France 
Ski de fond, piste, promenade. 
Meublés, chambres studios, chambres. 
1/2 pens., pens. complète, séj. libres 
LE VILLA RD, téL : 92-45-82-08 
LE BEAUKEGARD. téL : 92-45-82-62. 

FAX : 92-45-80-10. 


HAUTES-ALPES (Hiver 92) 

AUBERGE LA BLANCHE - PELVOUX 
Pension complète + Clubs enfants 
+ Animations soirées. 
Semaine à partir de 1 676 F 
(réductions enfants de 25 à 50%). 
N- Vert, appel gratuit, 05-03-29-21. 


SIXT- FER- A- CHEVAL 
Haute-Savoie 

Hôld 2** sur les pistes de ski alpin ei de 
fond et à 10 mn du Grand Massif 
par navette skieurs. 

7 jours pension de I 765 F à 2 095 F. 
Baby dub le malin. Animation. 
Possibilité de forfait tout compris. 

Rens. Le Petit Tétras : 50-3442-5 1 
Fax : 50-34-12-02. 


Paris 


SORBONNE 

HÔTEL DIANA** 

73. nie Saint-Jacques 
Chambres avec bains, w.-c. 

TéL direct TV couleur. De 280 F à 420 F 
FAX : 46-34-24-30. 

TéL : 43-54-92-55. 


Suisse 


St-MORfTZ ( EngatBne ) 
Kulm - Hôtel 

L'hôtel 5 étoiles 
dans la grande tradition. 
Centre mondain et sportif. 
CB75MSMfOUTZ-Tâ: 1941 8212 U 51 
FAX 3 27 38 


3920 2ERMATT-VALA&SUI5SE 

Hôtel HOL1DAY 
60 Lits, situation tranquille et enso- 
leillée. à proximité du funiculaire 
Sunnegga. Chambres avec balcon - 
cuisinette - bar - bains - w.-c. - 
radio - téléphone - TV. Hall d’ac- 
cueil avec bar. Restaurant. Entrée 
gratuite dans une piscine couverte. 
Prix Spédanx es Janvier, dès 80 FS 
<*nv. 320 FF) en demi-pension. 
Téléphone : 1941/28/67 12 03. 
famille R. Perrea, Fax 1941/28/67 59 14. 


TOURISME 
SKI DE FOND 

Haut-Jura 3 b Paris TGV 
Yves et Liliane vous accueillent 
dans une ancienne ferme franc-com- 
toise du XVU 1 . confortable, rénovée, 
chbres 2 personnes avec s. de b ns. w.-c. 
Ambiance conviviale, détente, repos. 
Accueil 14 pers. maxL, tables d’hôtes. 
Cuisine mijotée (produits maison et 
pain cuit au vieux four 4 bois). Püss. 
ran<L pédestres, patin à glace, tennis, 
VTT. Pension complète + vin 
+ matériel de ski + accompagnement 
2 400 F à 2 950 F pers/sentatne. 
Renseignements et réservations 
(16) 81-38-12-51. LE CRÊT L’AGNEAU 
La LoogevQIe - 25650 MONTBENOIT. 


INDEX DES RESTAURANTS 

Spécialités françaises et étrangères 


CREOLES 



FRANÇAISES TRADITIONNELLES 




ALGEROISES 



ETHIOPIENNES 



ITALIENNES 


U VSiA CRÉOLE ,9 « > 

Mannüe Sas de la arôme Créole 


CRUSTACES- POISSONS 


DESSIRIER Jœ* il h 30. 

Huîtres, coquillages, crustacés 
Spéc. de poissons, viandes. 

9, pL du Mal-Juin 17' (voiturier) 
43-27-32-14 - 43-80-50-72 


RELAB BELLMAN, 

37, me François-K 47-23-54-42. 

Jusqu’à 22 h 30. Cadre âégaaL 

pçnjjé S*HL t rinri- 


LA COUR COLBERT, 12, me Hôld- 

Colbert 5*. 43-54-61-99. TU. Cadre 

XVI? amhem. PMR 220 F. 


TéL : 42-25-01-10 - 4«3-5l-50. 
13, r. d’Artois, 8*. F. sam. midi, dim. 
SUD-OUEST 


IA TOUR DE L’ODÉON 
Fermé dimanche 
7, nie CornriBe, 6*. 43-264)3^5. 


I r nev I()9 - n* Croix-Nivert, 15- 
LE Ut I ftdhn. hm. Ta : 48-28^1-64 
Cuis, traditionnelle : Bouret Chorba 
Choix de couscous et tagine algérois 


DANOISES ET SCANDINAVES 


COPENHAGUE — 
FLORA DANluA, suruniaidin 

142, av. des Champs-Elysées. 43-59-20-41. 


rilTfiTTfi 45-87-08-51 - F. dira. 
LU lUl IU 143. r. L-M--Nordmann, I> 
DorowoU. Bcyayenetoo av. l’indjera. 


INDIENNES 


MAHARAJA!) 


43-54-26-07 
7 jours sur 7 
72. bd St-GennaiiL M» Maubert- 
SCE NON-STOP j. 23 h ?0. 
Vend., sam. j. I h. Cadre luxueux. 


L’APENNINO, 61, rue Amiral- 
Mouchez, 14 e . 45-89-08-15. F/dim., 
lundi ÉMIUE-ROMAGNE. 


VIETNAMIENNES 


NEM 66. 66. rue Lauriston, 16 e . 
47-27-74-52. F. sam. soir et dim. Cui- 
sine légère Grand choix de grilbdes. 
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SANS ♦ VISA 


PARCOURS 


Gaudi 

n’était pas seul... 


Barcelone sera à l'honneur en 1992 
et on se souviendra notamment alors 
qu'elle fut, il y a on siècle, nne des 
capitales de l'art nouveau, style que 
les Catalans pratiquèrent sous le nom 
de « modernismo ». Anton! Gaudi 
i Cornet, le plus connu, le plus inven- 
tif n'était pas seul : plusieurs généra- 
tions d'architectes, Domenech i Mon- 
taner, Puig i Cadafalch, et bien 
d'autres ont laissé dans la ville et 
dans la province des œuvres flam- 
boyantes et étranges, qui ont été pour 
la plupart conservées et qni souvent 
aujourd'hui sont restaurées. 


P OUR ilWrer ce qui fait l’ori- 
ginalité de Tait nouveau cata- 
lan, pour mieux le voir et le com- 
prendre, uu bel ouvrage vient de 
paraître qui, sous la plume alerte et 
savante de François Loyer, historien 
de Parchitecture du dix-neuvième et 
du vingtième siècle, directeur de 
recherches au CNRS après avoir 
enseigné à Rennes, à Paris et à 
Strasbourg, retrace cette aventure et 
apporte une démonstration par 
l’image (iconographie due à Michel 
Saudan) et par le texte. Au-delà de 
l’exubérance, du délire décoratif 
dont la Catalogne ne s’est pas pri- 


«Avec Vienne, Bruxelles et Parts, 
la métropole catalane est Ame des 
capitales de cette réjolodoa des 
Sûmes gai passionna l’Europe an 
tournant du siècle. Pourtant, tous 
posez vous-même la question : Part 
nouveau a-t-il vraiment existé à Bar- 
celone? 

- Nous avons l’habitude de 
découper l’histoire en séquences 
nettes, assez courtes. Les Catalans, 
eux, appellent «modernismo» cette 
période qui coïncide avec le mouve- 
ment de la «Renaixança» catalane, 
des années 1870 aux années 1930. 
Tai préféré étudier ce demi-siècle 
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vée, on peut lire le souci d’une épo- 
que qui voulut tirer parti des maté- 
riaux nouveaux, libérer les formes, 
inventer des espaces jamais vus, être 
moderne en somme sans cesser 
d’être lyrique. 

Dans cette cité déjà dense et fré- 
nétique qui pourtant ne craint pas 
d’accueillir sur son territoire les pro- 
chains Jeux olympiques, nul ne 
s’étonne que l’on ait repris le chan- 
tier de l’inachevable temple expia- 
toire de la Sagrada Familia. Cest 
toute l’histoire de Barcelone, son 
violent désir d’être différente, auto- 
nome, qui s’écrit sur ses murs. On 
n’en finit pas de déchiffrer les mys- 
térieux symboles de la casa Mila de 
Gaudi. tes vagues dentelées de lianes 
fe non né es de sa façade, ses toits gar- 
dés par de laconiques guerriers; 
on ne se lasse pas d'explorer les inté- 
rieurs ombreux, les escaliers-arabes- 
ques baignés par la lumière sous- ma- 
rine que dispense un vitrail ouvragé, 
ou, au hasard du quadrillage rigou- 
reux du plan «baussmannien» de 
Cerda. de découvrir telle ou telle 
folie décorative, un donjon babillé 
de céramiques à la maison Vicens, 
la brique et les carreaux de couleurs 
du Palais de la musique de Dome- 
nech. les faïences artistement cassées 
du parc Güell, les nymphes et les 
dragons d’une époque pleine d’ar- 
deur créatrice qui avait foi en son 
avenir et u’avait pas peur de le dire. 

Comment et pour qui, tfan«s quel 
contexte et selon quelles filiati ons. 
François Loyer te raconte. 


Maison 
Freixa. 
atelier textile 
converti en 
résidence de 
campagne, à 
Terrassa 
(Muncunill, 
1910). 


qui va de la naissance du moder- 
nisme à l'explosion de Tan nouveau 
proprement dit, après 1900, c'est- 
à-dire un peu plus tard qu’en France 
et en Belgique. Ce parcours histori- 
que permet d'édairer tes débats, les 
tendances, autorise des comparai- 
sons plus larges, avec la Hollande et 
Beriage notamment, et réserve des 
surprises, car on trouve aussi des 
ceuvres qui se rattachent plutôt à 
l’expressionnisme. 

- Les dates menus dans le titre 
de ntre line, 1888 et 1929, corres- 
pondent aussi i des expositions uni- 
mselle pour la première, internatio- 
nale pom h seconde. 

- Oui, la rivalité avec Madrid est 
sur-aiguë à cette époque ; Barcelone 
est le «centre}» économique de l'Es- 
pagne. Le modernisme montre com- 
ment une exigence théorique va se 
concrétiser dans une vfllç qui n’est 
pas encombrée d’un patrimoine 
culturel classique, use grande ville 
en rupture avec les modèles, un 
grand port qui, dans f orgueil de sa 
réussite, cherche à exprimer sa puis- 
sance par une image neuve, en 
contradiction avec l'académisme de 
la capitale. 

» Cest comme un immense souf- 
fle : an a affaire à des gens qui sont 
conscients de réaliser quelque chose. 
Et tes expositions sont évidemment 
l’occasion de commandes impor- 
tantes ; ainsi le café-restaurant de 
rExposmon de 1888 de Domenech. 
te Casteil deb Très Dragons, devenu 
aujourd'hui musée de zoologie, avec 
son allure de château fortifié, ou le 


Palais d’Alfonse XIII, dont le style 
strictement historiciste marque, en 
1929, la En d’une époque: 

- Le soncl est constant à Pépoqae 
dissocier art et in du st rie, d'apprivoi- 
ser des matériaux nouveaux, le fer, le 
verre, In brique, la céramique, le 
datent, et de étire intervenir des 
artistes et des artisans, 
aotaament la casa Vicens, 

1880? 


- Cest pour le jeune Gaudi, il a 
vingt-six ans quand fl commence le 
projet de la maison d’un fabricant 
de briques et de céramiques juste- 
ment, le paradoxe d’un matériau 
traité comme on découpage sans 
épaisseur, une feuille de papier qui 
tient dans le vide. La brique est un 
élément contraignant, obsessionnel, 
qui oblige à tout inventer à l'inté- 
rieur d’une trame. Chez Gaudi, & b 
«casa Vicens», l’exercice est souL- 
gné par les carreaux bicolores, et 
produit un graphisme aux effets 
presque menaçants. 

- A l’opposé des formes douces, 
enveloppantes et protectrices de cette 

marenn fteÙX, Ut eUVÛOUB de B ST- 
cdone, de Unis Muncunill, tout i 
Bat «expressionniste»? 

- Cest un étrange bâtiment et 
une étrange histoire : construite en 
1907 pour abriter un atelier de tex- 
tiles, transformée après son achève- 
ment en résidence pour la famille de 
l’industriel, qui avait entre-temj».. 
abandonné son projet, après la crise 
de 1905, cette maison utilise le prin- 
cipe de la «voûte catalane», une 
voûte en briques plates, qui ne 
nécessite que des points d’appui 
légers et que les architectes ont mis 
au point pour les usines, et que l’un 
d’eux proposera pour" te sommet des 
gratteôid de C h icago. 

» On arrive ainsi à une liberté 
totale des formes, dans le respect 
des matériaux, à une fusion de l'or- 
nement et de la structure qui trouve 
son expression la plus dégagée des 
convenances dans les édifices utili- 
taires : les caves Cordoniu de Puig 
Cadafalch ou celtes de Mastindl, des 
cimenteries, etc. 

- Quel est le rôle des commer- 
çants, des industriels, des paissa n ce s 
éconondqoes? 

- Pour exprimer leur réussite, ils 
veulent une architecture nouvelle. 
Sans Güell, Gaudi n’est rien. Eusebi 
G Dell, homme d’affaires puissant, 
industriel dans 1e textile, personnage 
hautement moral, patron paterna- 
liste - il a créé des coopératives 
ouvrières, - fait construire des loge- 
ments; d’un catholicisme névroti- 
que, il faisait dire la messe dans le 
grand salon de sa demeure. Homme 
très cultivé, il aimait Wagner, les . 
préraphaélites, tenait un salon litté- 
raire, et c’est lui qui a soutenu et 
encouragé le jeune Gaudi 

- Comment cet homme austère, 
ci sinistre» dkes-voes, s'accommode- 
t-il des fantasmes formels de sou 
architecte? Ou bien les partage-t-il? 

- L’architecture du Palau Güell 
est étonnante, en effet. D’une 
extrême austérité d’écriture, très 
dépouillé sur l'extérieur, il exprime 
cette tendance de l'autonomisme 
catalan à reprendre dans sa tradition 
gothique propre l’aspect froid, sans 
pitié, de l’architecture médiévale. Il 
y a, c’est vrai, une étiange audace de 
la part de Gaudi à avoir mis l'image 
du Golgotha sur le toit, parmi les 
fils à linge- Quant à la multiplica- 
tion des monstres, des dragons, c'est 
un moment d'ambiguïté dans le 
symbolisme ou bien une image tota- 
lement onirique qui se détourne du 
propos religieux, l'expression d'une 
dualité personnelle chez l’architecte 
(te l'intelligence et de fa vitalité, un 
sens aigu du bien et du mal qu’il 
résoudra personnellement dans le 
spiritualisme de son expérience mys- 
tique. 

- Oie sait-on de ses relations avec 
ses confrères ; étaient-ils proches; 
amis oo rivaux? 

- Jeune, Gaudi était certainement 
un personnage moins fermé et il fré- 
quentait aussi le fameux café des 
«Très Gais», où se rencontraient tes 
novateurs. On remarque aussi que 
très tôt, encore étudiant, sa person- 
nalité était telle que ses patrons se 
sont pratiquement mis à son service. 
Domenech i’a protégé et soutenu; 
plus tard, l’architecte du diocèse se 



Décor de carrelage de la maison Vicens, cède de les CaroBnas à Barcelone 
(Gaudi, projet de 1878, réalisé à partir de 1883). ' 


retirera à son profit pour la com- 
mande du temple, la -Sagrada. 

- Ou a baptisé «îlot de la dis- 
corde» fa juxtaposition de trois 
bâtiments iHespiratkm et d’auteurs 
différents. Vous analysez nn antre de 
ces rapprochements géographiques, 
celui de lTtôpüal Sant-Pan, séparé de 
h Sagrada par me comte avenue. 

- La confrontation est intéres- 
sante. Cest Gaudi bien sûr qui 
emporte la partie. De Domenech on 
connaît bien le Palais de la musique^ 
dont la beauté parie d’elle-mëme : 
c’est pourquoi je me suis intéressé 
plutôt à l’hôpital, conçu sur le prin- 
cipe de pavillons dans un jardin, 
établi selon les règles de l’hygié- 
nisme le plus moderne pour l’épo- 
que et où l’ornement ne masque pas 
les recherches structurelles. Malheu- 
reusement, dans tes salles aux voûtes 


il iS'Ctfÿ: «V ÎV. 

en arc brisé, entièrement- carrelées, 
an a installé detK&M' plafonds. 

- Quelle est l'originalité de Pari 
aouvesa catalan? 

- Essentiellement phénomène de 
mode, alimenté par les revues et tes 
galeries, l’art nouveau est européen 
et touche aussi bién Barcelone que 
Copenhague. Alors que le moder- 
nisme est une tendance longue qui 
traverse tout le dix-neuvième siècle 
et dont les bases sont fondées par 
des intellectuels, des théoriciens : le 
Français Vïoüet-te-Doc (ses Entre- 
tiens fur l'architecture exerceront 
une influence considérable sur les 
Catalans), l’ Allemand Gottfried 
Semper, auteur de l’Opéra de 
Dresde, émigré en Suisse, et un 
Anglais, Pugin, co-auteur avec Bar- 
rie du Parlement de Londres, le pre- 
mier à définir à travers le néo- 
gothique le rationalisme où la 


Vitrail d'entrée du hall de le vWà Beltesgtiairi. i Barcelone 
(Gaudi. 1902}. 




modernité puisera -sa doctrine : 
toute forme doit être utile; etc. 

- Pâmé ks «pères» directs de 
Gaudi, vom placez deux Français- 

- Oui, Pugin est encore imprégné 
d’esprit religieux, Semper est histo- 
riette; cefan qui, à la moitié du siè- 
cle, est le véritable apôtre de la 
modernité, qm parie du style de la’ 
locomotive, dû style de la vapeur, 
du style de la vitesse, c’est VioUetr 
fe-Duc. A Barcelone, un de ses 
admirateurs passionnés, Elies 
Rogent, le directeur de l’école d'ar- 
chitecture, impose la lecture des 
Entretiens - qm ont été traduits très 
rapidement - aux élèves, et ils 
deviennent lé moule iirteflpcfud de 
la jeune génération. Pavais été très 
frappé de trouver, dans le Paiau 
Gfîefl, des citations directes du Dic- 
tionnaire raisonné de VJoüet-Je- 
Duc._ Et peut-être Gaudi a-t-il 
voulu avec la Sagrada Famflra réali- 
ser la «cathédrale synthétique» d'un 
utopiste oublié du Second Empire, 
Lou&AugBste Bofleau, qm aurait eu 
te [dan de Saint-Pierre de Rome et 
les structures de la cathédrale de 
Chartres... Cest ce que Gaudi a réa- 
lisé, y joutant des voûtes doubles 
i nspi r ée s de Botrommi et déclarant 
prendre les colonnes du Parthénon 
pour la nefL 

- Que pensez-nns de la reprise da 
chantier do ce momaneot? * 

- Comme historien, cela ne me 
saÜB&if pas: Comme observateur, je 
te comprends -parfaitement et 3 me 
semble naturel que les Catalans qui 
se sont totalement identifiés à cette 
oeuvre, au-delà de toute signification 
litigieuse, veuillent l'achever. 

- Achever peœétn. continuer cer- 


que le patrimoine de ces années-là, 
qui, dans le reste de PEmqpe, a subi 
des rems de fortune, ait été pour 
Fessêstiel conservé? 

- Cest sur pre nant. Mais on peut 
penser que Parchitecture moderne 
des années 30, ceüe de José Luis 
Sert, a servi de dble aux fesdstea et 
qtffls n’ont pas eu à s’attaquer à ses 


et autonomiste a fait le reste.» 

Propos recueillis par 


> François Loyer. PArt nouveau 
en Catalogne, 1 888- f 929. 
Conception graphique de Michel 
et Sytvta Saudan-ratira. Collec- 
tion « La Se pti è m e Fou ». Biblio- 
thèque des Arts. 256 pages, 
grand format. 188 Rlustrations 
en coufeur et 186 documents en 
noir et blanc, avec des légendes 
très , précises. Index des 
bâtiments et des architectes, 
720 F. 







